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Ambiguïtés 

polonaises 

Sans craindre la coatnfie* 
(km, le général Jaruæfcdd s’en 
est pris violemment aux pays 
occidentaux et a tendu dans leôr 
direction une main quéman- 
deuse, en commentant l’ammstie 
que venait de voter Je Parlement 
polonais. Les dirigeants de Var- 
sovie se refusent à admettre que j 
la libération des prisonniers I 
politiques soit aussi, et peut-être 
surtout, un geste destiné à apai- 
ser les créanciers de la Pologne 
et à obtenir la levée des sanc- 
tions économiques. Mais Us 
reconuaïssent que les mesures 
décidées par les pays occiden- 
taux au lendema in du eoup.de 
force du 13 décembre 1981 leur 
ont coâté 23 driffiaitis de dollars, 

- et Os insistent sans, ver g o g n e 
pour que les relations redevien- 
nent normales. 

Les premières réactions de 
rOuest sont pour le moins pru- 
dentes. Les États-Unis s’apprê- 
tent à adoucir 1» sanctions sur 
des aspects mineurs. Les Euro- 
péens vont se concerter pour 
évaluer d'abord la portée réelle 
de Fammstie, omis à deux des 
trois conditions posées pour la 
levée des sanctions, à savoir la 
(in de Pétât de guerre et la Obé- 
ra tiondes prisonniers politiques» 
sont maintenant réunies, la troi- 
sième, c'est-à-dire b reprise du 
dialogue entre le pouvoir et b 
• société », ne semble pas devoir 
être rapidement remplie. 

Les gMiw nwBiailv «édfat- 
tanx ne peuvent que prn&e acte 
avec satisfaction du « geste de 
bonne volonté » accompli -par b 
junte polonaise. Six cent 
cinquante-deux prisonniers poli- 
tiques offiefeikroent . recensés 
vont regagner leur foyer. C'est 
un exemple qu’on aimerait voir 
suivi par «Fantres régime* totali- 
taires. Mais b véritable signifi- 
cation du «geste» n’apparaîtra 
que plus tard, quand sera comme 
h manière dont les autorités de 
Varsovie vont in terpréter b loi, 
les restrictions et les conditions 
qu’elle comporte. Vont-elles 
conserver quelques «otages» en 
les acosant de «hante trahi- 
son», ce qui les exclut du béné- 
fice de rammstie T Vont-elles, à 
b moindre incartade, renvoyer 
en prison les déceans Ebérés^t 
notamment les quatre dirigeants 
du KOR ainsi que les sept diri- 
geants élus de Solidarité, alors 
que ces militants chevronnés — 
les autorités polonaises le savent 
très bien — n’accept e ront pas de. 
se taire ? Vont-elles enfin 
amnistier les clandestins unique- 
ment pour bâillonner l'opposi- 
tion ? Les précédents autorisent 
tontes les craintes : fammstie de 
1983 n'avait bissé que cin- 
quante détenus pofitiques dans 
les {Misons polonaises- En moins 
d'un au, leur nombre avait aug- 
mentée. de six cents. 

Le général Jarazelski a justi- 
fié sa « démence > par tes pro- 
grès de b normalisation. Il est 
vrai que ses tuteurs de Moscou, 
qd n'ont soufflé mot de ramnïs- 
tie, peuvent dans l'ensemble être 
contents de leur protégé. Consé- 
quence de b normalisation, 
ramaistie en est aussi l'une des 
conditions puisqu'elle vise ouver- 
tement à marginaliser l'opposi- 
tion en coupant quelques irré- 
ductibles de la masse des 
Polonais, censés plus préoc- 
cupés par les difficultés écono- 
miques de b vie quotidienne qae 
par les libertés syndicales. 

U n'est pas certain que ce cal- 
cul du pouvoir soit payant. 
L’Egfise, qui devrait être appelée 
à jouer un rôle important dais le 
processus de normaüsatiou, ne 
sera pas es reste sur le pape^ qm, 
récemment encore, avait 
demandé mm seulement h libé- 
ration des prisonniers politiques, 
mais un retour à l'esprit des 
accords de Gdansk. C’est ce que 
réclament eux aussi M- Led» 
Wstiesa et ses amis. Le général 
Jarnzelski considérera-t-il 
e nw m p wtt « défit » b revendica- 
tion du respect d'accords qui 
n’ont j»«wg«s été dénoncés ? Si 
tel était le cas, b portée de sent 
« geste de bonne volonté » serait 
singulièrement réduite. 

f Lire nos informations page 3.) 
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La crise basque Le référendum en question 



Il faut négocier avec l'ETA En demandant la dissolution . ~ " 

et certaines de ses conditions sont acceptables de l'Assemblée nationale f . 

M. Chirac prépare en fait le blocage 
de la procédure référendaire 


nous déclare le président 
du gouvernement autonome 

De notre envoyé spécial 


Le choix 


Tandis que l'on affirme à 
Madrid .que l'organisation 
.séparatiste basque ETA est «à 
bout de souffle», le président 
du gouvernement autonome 
basque, M. Carlos Garaîkoet- 
xea, déclare qu’une victoire 
mffitaire sur les séparatistes est 
. illusoire et qu'il but négocier 
avec eux. Tel n'est pas Paris du 
chef d'état-major de b garde 
civile, le général Andres Cassî- 
neUo, qui a affirmé au quotidien 
E3 Puis que Mafeid ne pouvait 
guère espérer une trêve avec 
PETA. 

VHoria. - «H y a, dans l'histoire 
du Pays basque, une série de 
fausses paix conclues après des 
blessures mal fermées, qui ont 
abouti à de nouvelles guerres. Nous 
craignons qu'il n'en soit de même 
aujourd'hui . alors qu’il existe une 
possibilité historique, à notre avis, 
de régler le problème basque. Mais 
le gouvernement socialiste est telle- 
ment persuadé que la solution 
dépend d’une victoire militaire qu’il 
est incapable d'entendre raison. • 
ht, président du gouvernement 
autonome basque, M. Carlos Ganû- 
koetxea, passe au sein de son parti, 
le PNV (Puni nationaliste basque), 
pour rua de ceux qui ont le plus 
tenté un rapprochement avec Je 


PSOE (Parti socialiste ouvrier espa- 
gnol) . Mais il ne ménage pas ses cri- 
tiques au gouvernement de 
M. Felipe Gonzalez. •Les socio- 
listes sont séduits par une solution 
résidant dans l’élimination physi- 
que de l'ETA C'est un leurre car, 
dans quelques années, une autre 
ETA apparaîtra si on ne traite pas 
les problèmes qui sous-tendeni la 
violence. » 

Né à Pampelone, D y a quarante- 
quatre ans, M. Garaikoetxea dirige 
le gouvernement basque depuis le 
rétablissement de l'autonomie dans 
cette région en 1979. Ancien prési- 
dent de la chambre de commerce de 
Pampelune, tenté pendant un temps 
par la vocation religieuse (comme 
nombre de dirigeants de sa forma- 
tion), il a fait toute sa carrière au 
sein du PNV sous l’égide du « leader 
historique» de ce parti, M. Juan 
Ajuriaguerra. Se définissant volon- 
tiers comme - social-démocrate » et 
comme • progressiste -, M. Garai- 
koetxea, fort de sa popularité au 
Pays basque, n’a pas hésité, ces der- 
niers temps, à affronter ceux qui, 
dans l’appareil du parti, étaient 
tentés par un accord avec les conser- 
vateurs. 

THIBIRY MAUNIAK. 

(Lire la suite page 3. ) 


Une seule solution, la dissolution. 
A défaut d’une «plate-forme com- 
mune» souhaitée par M. Chirac et 
qui permettrait à l’opposition de pré- 
parer son retour au pouvoir, les deux 
grandes formations de la droite, 
UDF et RPR, sont d’accord pour 
mettre en cause la légitimité de la 
majorité de gauche élue en juin 
1981. M.- Jacques Chirac n’a fait, 
dimanche soir, que rejoindre sur ce 
terrain M. Jean Lecanuer, président 
de l’UDF, auteur dis jeudi - alors 
que les communistes venaient 
d’annoncer leur retrait du gouverne- 
ment — de la même proposition. 

M. Chirac, toujours aussi attentif 
au respect formel de •la lettre, 
l’esprit et la pratique » des institu- 
tions, prend garde de rappeler qu'il 
n’appartient qu’au président de la 
République de prendre une telle ini- 
tiative. Et 3 ne se fait guère d’illu- 
sion sur le sort que M. Mitterrand 
réservera à sa suggestion. 

L’appel & la dissolution appartient 
au rituel de toute opposition eu mal 
d'exploitation d’une situation politi- 
que difficile pour le pouvoir en 
place. M. François Mitterrand 
n’avait pas manqué de le lancer, en 
mai 1968, à l’Assemblée nationale 
lorsque le pouvoir paraissait vaciller 
sous les coups des manifestations 
étudiâmes bientôt relayées par les 
occupations d'usines. « Partez 
M. Pompidou ». avait-il recoin- . 


mandé au premier ministre de l’épo- 
que, en s’interrogeant sur la légiti- 
mité dont disposait alors son 
gouvernement. 

L’opposition <f aujourd'hui déve- 
loppe une analyse comparable. Le 
gouvernement de M. Laurent 
Fabius, tel qu’O est composé, ne 
s'appuie que sur des partis représen- 
tant moins d’un électeur sur quatre, 
remarque M. Chirac sur la base des 
résultats des élections européennes 
du 17 juin. Déjà, en janvier 1983. 
M. Valéry Giscard d’Estaing avait 
évoqué l'éventualité d’élections 
législatives anticipées, conséquence 
de la secousse politique produite par 
un départ dû ministres commu- 
nistes. 

En 1968. M. Mitterrand avait 
conseillé à Georges Pompidou de 
sortir d*n* la rue afin de vérifier que 
le « consensus » sur lequel il 
s’appuyait n’existait plus. Ce week- 
end, M. Fabius est allé faire un tour 
à Grand-Que vil ly et aux Champs- 
Elysées. Qu'y a-t-il vu ? Ses conci- 
toyens paisibles dans la commune 
dont il est ie premier adjoint et 
l’arrivée ensoleillée du Tour de 
France dans la capitale dont 
M. Chirac est le maire. Qui 
M. Chirac a-t-il rencontré dimanche 
sur les Champs-Elysées ? 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

(Lire la suite page 8.) 


0t GIUUIDE-BRETAQIE Les progrès du dialogue interallemand 


Le prix 

de l'assainissement 

LIRE PAGE 22 
LE REPORTAGE 
DE MICHEL BOYER 

AUX ETATS-UNIS 

Négociation-test 
chez General Motors 

URE PAGE 23 
LE REPORTAGE 
DE MICHEL NOBLECOURT 


Sous l'œil cfe Moscou 


Trente mille motorisations 
d'émigration df RDA vers la 
RFA depnis le débat de F aimée; 
règlement i l'amiable du cas 
des réfugiés à b représentation 
de Boao à Berfin-Est; perspec- 
tive d’an nouveau crédit de 
1 mOfiard de marks des ban- 
ques ouest-allemandes i la 
RDA et de nouveaux allége- 
ments humanitaires; prochaine 
visite officielle de M. Hooecker 
en Allemagne de POoest : au 
demeurant, le dialogue rater- 
allemaad se semble pas souffrir 
da re&okfissenient des relations 
Est-Ouest 

Depuis la signature du traité fon- 
damental entre Bonn et Berlin-Est 
en 1972, le dialogue inter-allemand 
a été rarement aussi intense que 
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• Le livre qui empêche 
les Soviétiques de dormir : 
et si leurs logiciels achetés à I Ouest 
étaient tous piégés !... - 

Le Nouvel Observateur 

THIERRY BRETON 

et DENIS BENEICH 






par DANIEL VEBNET 

cette année. Double paradoxe : les 
sociaux-démocrates qui avaient été 
les pionniers de la normalisation 
entre les deux Etats allemands ont 
dft abandonner le pouvoir à des 
chrétiens-démocrates, à l’origine 
beaucoup plus réticents; mais sur- 
tout, l'amélioration des relations 
interalle mandes apparaît en parfaite 
contradiction avec l'évolution géné- 
rale des rapports Est-Ouest. dont le 
refroidissement ne sc dément guère. 

Le premier paradoxe n’est pas'dif- 
fidle à expliquer. La politique à 
l’Est, qui était ao centre des contro- 
verses à la charnière des années 70. 
fait maintenant l'objet d'un large 
consensus en RFA; les chrétiens- 
démocrates avaient non seulement 
toujours affirmé que, revenus au 
pouvoir. Os respecteraient les traités 
qu’ils avaient combattus, mais ils 
ont admis que le développement de 
la coopération avec « l’autre Allema- 
gne» dans des domaines pratiques 
ne remettait pas nécessairement en 
cau9e l'objectif final de la réunifica- 
tion et qu’il apportait un soulage- 
ment réel aux Allemands des deux 
côtés de la frontière. 

L’aberration que constitue le dia- 
logue interallemand dans une 
période qui. par certains côtés, a 
l'apparence de la guerre froide, est 
un phénomène plus complexe. N'est- 
ce pas M. Honecker qui avait 
annoncé une « nouvelle glaciation », 
à l'automne dernier, en cas de 
déploiement des missiles américains 
en Europe occidentale? Les deux 
Etats allemands devraient se parler 
•à travers une haie de fusées », 
répétait après Andropov le chef de 
l’Etat et du Parti est-allemands, 
celui-là même qui s’apprête à faire 
nue visite officielle en République 
fédérale d’Allemagne (2). 

Les fortes paroles n'appartiennent 
pas seulement au passé. Lors de son 
dernier voyage à Moscou. M. Gens- 
cher, ministre ouest-allemand des 
affaires étrangères, a reçu une bor- 
dée de menaces de M. Gromyko. 
L'agence soviétique Novosti 
dénonce les « ambitions milita- 
ristes - de Bonn et, à la suite des 
recommandations des parlemen- 
taire» de l’UEO de lever les der- 
nières restrictions concernant la pro- 
duction par la RFA d'armements 
conventionnels, Moscou a officielle- 
ment protesté en ressortant les 
accords de Potsdam dont lès Soviéti- 
ques ne parlaient plus depuis long- 
temps. Enfin, le communiqué com- 


mun publié à l’issue de la rencontre 
entre MM. Tcbernenko et Honec- 
ker. en juin dernier, en marge du 
sommet du COMECON à Moscou, 
« constatait * que « le renforcement 
des préparatifs de guerre du côté de 
l’OTAN encourageait les milieux 
revanchistes d'extrême droite en 
RFA ». Accusation qui ne manque 
pas de piquant s'3 s’avère, comme 
tout le laisse à penser, que c’est au 
cours de cette rencontre que 
M. Tcbernenko a donné le feu vert 
de la direction soviétique pour le 
voyage officiel de M. Honecker en 
Allemagne de l’Ouest- 

f Lire la suite page d.) 

(1) Le journal ouest-al lemand Die 
Weh croit savoir que ce voyage aura 
lieu du 26 au 29 septembre prochain. 


A part une très grande 
majorité de Français, 
interrogés par sondage 
sur te principe de cette consul- 
tation, qui veut, encore, d’un 
référendum ? Ceux qui le récla- 
maient avec force demandent, 
maintenant, des élections légis- 
latives anticipées après dissolu- 
tion da l’Assemblée nationale. 
Ceux qui l’avaient proposé, 
comme un défi, doutent désor- 
mais de son opportunité. Per- 
sonne n’est assuré de trouver 
son profit dans une telle 
épreuve. 

Au départ, f opposition vou- 
lait que la querelle sur l’école 
fût tranchée, directement, par le 
peuple. La proposition venait du 
Sénat, ce qui la rendait quelque 
peu suspecte. Le penchant 
naturel des élus de la démocra- 
tie représentative les presse 
plus à préserver leur droit sou- 
verain de faire (a loi qu’à le 
confier à d’autres. En fait, Igs 
sénateurs pensaient mettre en 
difficulté le gouvernement et sa 
majorité à l’Assemblée natio- 
nale. Ils se lançaient dans une 
surenchère, gratifiante pour 
eux. devant l'opinion, mais sans 
grand avenir au regard des dis- 
positions constitutionnelles qui 
régissent strictement le recours 
au référendum. 

A malin, malin et demi. 
M. Mitterrand a doublé la mise. 
Puisqu'on lui demandait un réfé- 
rendum imposable, puisqu’on 
l’accusait de porter atteinte aux 
libertés, il répliquait en décidant 
de porter l’affaire devant ses 
concitoyens. A eux de dire s’il 
convenait de modifier la Consti- 
tution pour qu’ils puissent être 
consultés directement sur les 
questions touchant aux libertés 
publiques. Succès, en principe, 
assuré. Voire 1 

L’opposition a perçu les dan- 
gers et les failles de cette tenta- 
tive de débordement par la vox 
popufi. Le risque, pour elle, est 
de laisser au président de la 
République la possibilité d’un 
succès électoral effaçant le 
revers des européennes et com- 
pensant la perte d’audience de 
la majorité. Risque d'autant 
plus réel que le retrait du projet 
de loi sur l’école — le vrai geste 
politique du moment — désa- 
morçait une contestation gran- 
dissants. 


( Lire la suite page S. i 


PHOTOGRAPHIE A ARLES 

Splendide Lartigue 


Comme chaque été, la ville 
d'Arles célèbre la photographie : la 
projette, l’accroche, la discute, la 
découvre, l’apprend. Sept soirées 
consécutives au Théâtre antique 
l'ont suspendue en grand format 
dans la nuit : rideaux vivants et 
colorés, visions et mirages, rêves 
éveillés. 

Auparavant, à Arles, les exposi- 
tions doublonnaient les soirées publi- 
ques. Un photographe préparait son 
numéro et se faisait encadrer au 
musée. On allait chahuter le soir à la 
projection, on se laissait tourner la 
tête par le carrousel des images, gri- 
ser par des déballages de paroles 
plus ou moins éblouissants; le jour, 
on reprenait son pas et la cadence 
propre de son regard pour parcourir 
les lieux d’exposition, revoir plus 
calmement les photos de la veille, 
avoir d’autres élections qne les orga- 
nisateurs. 

Cette année, à part deux excep- 
tions somptueuses (Lartigue et les 
photos de la Nasa) . les expositions 
ne répètent pas les projections publi- 
ques. Et leurs lieux, qui étaient sou- 
vent étriqués, se sont diversifiés; la 
photo n’est plus seulement exposée 
dans une salle de l’hôtel de ville, au 
musée Reanu oïl à la Maison des 
jeunes. La voilà dans un hôpital, 
dans. une abbaye du XII e siècle, dans 
une ancienne cominauderie de 


l’ordre de Malte, ou dans une église 
baroque transformée en entrepôt de 
laine. 

Une idée tout bêtement géométri- 
que - comme ce regroupement des 
formats 6x13 de Jacques-Henri 
Lartigue au musée Rcaitu — fait 
une excellente exposition. Lartigue 
est un trésor vivant, inépuisable et si 
généreux! C’est formidable de le 
fêter et de le refêter comme les Ren- 
contres l’ont fait, tant il récompense 
avec grâce le visiteur de n'avoir pas 
tari sa curiosité et d’avoir toujours 
envie de l’aimer. Ces quarante pano- 
ramiques rassemblés sous ie titre 
• Le passé composé» sont quarante 
chefs-d’œuvre, hommages à 
l’enfance, à la femme, à l’aventure, 
à l'an, au culot, à la gaieté la plus 
belle, au chic et à la bravoure. Pour- 
quoi le panoramique? Il est espacé, 
et donc généreux en longueur, 
élancé et bondissant en hauteur, il 
rehausse d'un cran le fameux saut 
laitiguien, pictural, si large qu'il 
peut laisser couler dans son cadre 
des romances d'abord invisibles qui 
transparaissent un demi-siècle plus 
tard. C’est un art secret, comme un 
violon d'Ingres, qui double l'activité 
du peintre (la conserve plus encore 
que la peinture elle-même) . 

HERVÉ GUIBERT. 

( Lire la suite page 10. ) 
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Devoirs de vacances 


C 'EST toujours avec fruit et plai- 
sir que je lis le Français 
aujourd'hui 11. mais la cou- 
verture de ses trois derniers numéros 
esi déjà à elle seule tout un ereeigne- 
£?!« De /a maternelle * Fumver^ 
&té». et même un peu au-delà, 
on voit Trois. i«cnp«w 

lapidaires. «Nous écrivons, vous 
écrivez» - affirmation d un op»- 
mreme un peu Témerare^is dont 
la vertu conjuratoire réchauffé ^ 
cœur. J'ouvre, et la première ligne 
m'ouvre aussi l'étemel : « Ecrire - 
autant dira casser de mouri r... *En 
ces temps où l'administratio n nous 
garâfie : « N'écrivez pas. télépho- 
nez!». sous-entendu : « vous n en 
Zunez pas s. Mais le trtrejfisart 
déjà que l'outeur est «un ange en 
chômage*, puisque c'est ai naque 
mélancoliquement et angekquement 

U définit le poète. 


La couverture suivante, qui a pns 
tout son temps pour conttnuer a 
conjuguer, présente à la critique le 

*T£SL ST: .-Ils tou «><*> 

écrivent a. Ce féminin entre paren- 
thèses trahit un inconscient de mau- 
vaises habitudes. Si vous tenez aux 
parenthèses, c'est «ils» Qué fa ut 
mettre dedans. Quant à la troisième, 
celle de l'été, elle m'apprend que 
« Les ZEP (2) : elles changent pour 
nous ». Tant mieux, mais 
que c'est ? Le titre de I «humai, 

« L'AFEF et les ZEP ». m'humilie d un 
surcroît d'ignorance. Dans un long 
article fort explicite, documente, 
d'excellent style professionnel, j en 
apprends beaucoup sur la « dy™'™ - 
aue ZEP*, la « logique ZEP», le 
, concept ZEP ». sans y trouver mal- 
heureusement de définition au 
« zépisme ». Je crois voir à peu près 
en quoi ça consiste, à quoi ça sert et 
à qui ça s'adresse, mais je ne sas 
toujours pas de quoi c'est fait. Un PS 
(ca le comprends, encore que I équi- 
voque soit possible) va-t-il m'eclai- 
rer ? L'auteur y fait sienne « fa pro- 
blématique énoncée ‘ 

M. Zakhartchouk t est-ce là le Z n»- 
tiai ?) au nom du CRAP »■_ Cauche- 
mar : )e français m'est devenu une 
langue étrangère. 


jours semblé qu'on apprend sa tan- 
gue comme on apprend ^ respirer 
(moins l'angoisse de la premfere rn- 
piration) et qu'on continue à paner 
comme on respire. Serait-ce ^rca 
que je n'ai mis ta pied dans une érote 
oue vers onze ans ? Mais, après 
comme avant, tout ne me fut tou- 
jours que plaisir. 

Par habitude, on continue de 
dénoncer l' insolent éfitisme, la tan- 
gue d'initiés de ces gens qui font 
allusion, par exempte, à ta che«rfure 
d'Absakxi devant ceux qui la portent 
sans en soupçonner 
Aujourd'hui pourtant. I éûte s est 
multipliée et pulvérisée autant que 

ses tangages cod&^ oorBeqjwnœ 

en est une prolifération égale de 
minorités linguistiques. Y compila 
minorité archaïque, à I usage des- 
queües il serait urgent de publier un 
ou plusieurs dictionnaires des jargons 
spécialisés, savants et autres, et un 
répertoire des sigles avec leur déve- 
loppement en tangage qui fut cou- 
rant. 


D'autant que ta français n'est pas, 
comme on l'a dit. une langue morte. 

Il est parié dans sa pureté vivante par 
nombre d'étrangers, bien moins 
étrangers que nous ne le sommes a 
nous-mêmes. Le français reste 
encore, pour un temps, ta première 
langue étrangère des Français. 

tOe la démission i la soumission » 
est emprunté à un rude et salubre 
article d' Alfred Sauvy (3). Ainsi est 
caractérisée l'attitude des Français, 
leur «défaitisme culturel», qui s'épa- 
nouit en jouissance masochiste. Le 
contraste est accablant - pour nous 
- avec la résistance d'autres Euro- 


péens et d'Américains du Sud et du 
Nord. «L'idée de défendre notre fan- 
gue et notre cuttt&e est parfois o'r«> 
temenr combattus. Une tMte «««» 
aurait conduit, le 14 mai 7940 * . ^ 
cesser toute résistance et, le 18 juin, 
é se donner entièrement à la nouvelle 
vie que nous offrait ta force.» Sauvy 
craint que ta comparaison ©oit***» 
peu dure». Nullement. En 1940. et 
bien avant, B y eut suffisamment de 
Français, jusqu'au premier iwg. pour 
avoir et mener à bien cette »dée-la, et 
un grand nombre pour s'y abandon- 
ner. Simplement sur un nouveau 
champ de bataille non sanglant, nous 
avons fait de grands progrès dans ta 
soumission, vers r annexion. Ou» 
d'étonnant, quand c’est de rimeneur 
que la langue, donc la culture, est 
minée, dégradée, détruite. Sauvy en 
donne de nouveaux exemptes. Je 
vous recommande le plus long . 
«...La section s’impose au niveau 
macro-économique en tant que 
recomposition fonctionnelle d e la 
division du travail, alors que la fflwre 

en représente la recomposition struc- 

tumlle au niveau du système produc- 
tif.» Mais c'est trop abîmer ce texte 
que d'en extraire te moindre sua 


Ouand l’adversaire est un 

^ .. . mima si de temps à 


être humain 


Le français, aujourd'hui? La 
contraire de ce que disait de son 
amour, dans un vers popukwe. un 
poète sentimental : aujourd hui 
moins qu'hier, et plus du tout 
demain. 


m Numéros 64. 65 et son suppte- 
ment 66. 40 F. 101. boulevard Raspaü, 
75270 Cedex 06. 

(2) 7""" d'environnement protège 
(NDLR). 

(3) Commentaire. Eté 1984. 
210 pages. 60 F. JuQiard édit. 


1 L est peu de fivres sur l'actua- 
Bté politique qui conservent 
leur utilité pratiqua des mois 
leur publication : encore 

moins des reportages écrite à 
chaud. Cest pourquoi ces voix 
rTlsrail de l'un des meilleurs 
romancière israéliens contempo- 
rains, Amos Oz. doivent être mar- 
quées d'une pierre blanche : lu et 
relu, le Bvre restera un ouv rage 
indispensable à tous ceux qu' inté- 
ressé tara», une plongée passion- 
nante dans ta conscience pro- 
fonde de son peuple. 

A travers une série d'entretiens 
recueillis aux quatre coins du pays 
è l'automne 1 982, juste apres tes 
massacres de Sabra et de Chahla. 
l'écrivain devenu reporter a 
confronté tas positions passion- 
nées de ses concitoyens pour 
mieux comprendra, mieiK faire 

comprendre, pour trouver raccora 

impossible de ce qui semble 
inconcBiabta. Lui, le kibboutznik 
né en tara», «s d’intaltectuete 
rosses venus en Palestine par 
idéalisme sioniste, lui l'homme de 
lettres célèbre, homme de gau- 
che, membre du mouvement La 
paix maintenant, y fait œuvre de 
témoin. Non pas impartial, ma» 
attentif pour écouter tous ceux 
avec qui 9 n'est pas d accord 
mus qui ont, autant que lui, tour 
place dans ta pays.' 

Les Israéliens d'aujourd'hui ne 
ressemblent plus è ceux de son 
enfance : H n'était pas nécessaire 
d'entreprendre le voyage pour 
s'en convaincre. Mais là n'est pas 
le problème ; le temps n'est pas è 


la nostalgie, même si de temps à 
autre, lorsque Amos Ozj* 

retrouve dans te quaiberde^ 
Salem où B a grandi, te passe 
l'assaille par bouffées : « Ûus py 

avahrf pas dans 

enfance ? Le monde entier s y 
trouvait réuni. De* officiers 
anglais assis dans les cafés, des 

^nnairesmand^esvem^ 

emprunter des ivres à mon para, 
des potiders et des ouvriers en 
salopette qui se retrouvaient pour 

parier politique, d& artisans ttont 

run connaissait Jung sur le bout 
des doigts. U y avait aussi un den- 
tiste qui prétendait obstinément 
avoir connu Staline... » 

Il fallait un certain courage 
pour aller affronter tes extrêmes : 
séfarades du Likoud, ashkénazes 
du Bloc de ta foi, Arabes d Israël. 

« Silence les gars, ne pariez pas 
de le pendre. U ne feu* pas pendre 
un seul juif, même s'il est un peu 
anormal», dit un de ses interlocu- 
teurs, un séfarade venu du Maroc, 
un de ceux qu'on appelle les 
g noirs », tes « khomeynis », tes 
« voyous ». g Quand vous étiez au 
pouvoir, vous [tes travaillistes] 
vous nous cachiez dans nos trous, 

dans nos moshavi, dans nos vWee 

en voie de développement, pour 
que les touristes ne nous voient 
pas, pour ne pas donner d'Israël 
une image sale, pour qu’on croit 
que c’est un pays de Blancs. Mats 
ça. c’est fini maintenant a 

A travers ces bribes d'argu- 
ments ressassés, d* espoirs déçus, 
ds menaces, d'injures ou d'invita- 


tions è se désaltérer, Fauteur 
montre bien l'humitiaticn et la 
colère de ceux q« an ont assez 
d'être traités comme des «fw- 
gnoules», B montra aussi l'ambi- 
guïté entre ces juifs qu se disent 
prêts è se transformer an naas 
/, oréts à tuer tes Arabes selon le 

L Zân prête à chauffer le sol 

-te de b 

fÿaspora- jusqu’à ce qu'te soferrt 
obligés de ae précipiter ici en hur- 
lant ») et entre ces Arabes qui lut- 
tant pour leur « bout de pays » et 
qui font penser bizarrement aux 
purs sionistes du mandat britanni- 
que! 

Des kflomôtres de phrases res- 
sassées, des conversations au 
magnétophone rapportée s awc te 
rythme de la vie et ta sensaxwé 
d'un homme réellement concerné 
et qui sait que ndéaGsme -sioniste 
a vécu. (On pense aussi au livre 
passionnant 1 de Rachei Mfcsahi 
publié à ta vaille de ta guerre du 
Liban : L’un meurt Feutre agit 
(Hachette). Amos Ozeot venu 
vérifier sur te terrain ce tpi 8. savait 
déjà, «que radvérsnre est un 
être humain » et que l'essentiel 
n'est plus dans ta « résurrection 
du peuple de héros » mde dans ta 
réalité d'une ville nouvelle de 
vingt-cinq ans. Ashkhod, qui 
témoigne d’un « peuple qui aurai 
s'sccfodwr d co qui b do toute fa 
■ force de ses dents et de ses 
ongles ». 

MCOLEZAND. 


entretien » 

ÿ gouvernement 
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* Les Voix d’Israël, traduit de 
rhébrcu par Guy Semak. Cafma i m 
Lévy, 314 pages, 69 F. 


De la démission 
à la soumission 


Mmh 



Là-dessus, m'arrive un supplé- 
ment de le Français aujourd'hui, for- 
mat journal, et le cauchemar 
s'efface : je lis parfaitement le titre 
de l'article qui emplit presque te pre- 
mière page : « Le casse de la ban- 
que ». Qn se souvient de l’histoire. 
Elle est rappelée : «La 31 mars. 
le Monde publiait la lettre des quinze 
professeurs d'un LEP qui proposaient 
(à leurs élèves) un PAE d'un genre 
nouveau : « Vous avez l'intention de 
cambrioler une banque... » Des 
esprits chagrins s'étalent publique- 
ment chagrinés. Les enseignants (MC 
avaient ironiquement constaté que, 
décidément, l'humour est mort en 
France. Au vrai, il en est de l'humour 
comme du français, justement : celui 
des uns n'est pas celui des autres. 
Aussi dort-on être fort inquiet quant 
à l'humour de son prochain. Sans 
pouvoir déchiffrer, bien entendu (si 
j’ose ainsi parler) ni LEP. ni PAE. te 
contexte me faisant subodorer ce 
que c'est, je ne résiste pas au désir 
de m'imaginer instrumentant dans 
l'un, afin d'infliger l'autre. 


* Vous vous proposez de procéder 
— collectivement, il va sans dire, 
convivialement et conviviolement - 
au viol d’une de vos petites cama- 
rades. 

- Choix - ou tirage au sort - de 
l'objet de l'opération. 

- Structuration et tirmng de votre 
entreprise. Moyens prévus, matériel 
employé, etc. 

- Echec ou réussite de votre for- 
fait. { Notez que commettre un forfait, 
c 'est être gonflé ; déclarer forfait, 
c'est se dégonfler ; avouer un forfait, 
c'est se mettre à table ; traiter à for- 
fait ce n'est pas nécessairement mal 
traiter. Le français est une langue 
d'un maniement délicat. Si vous ten- 
tez de vous en servir efforcez-vous 
de la casser le moins possible.} 

_ Vous discutez en famille du 

projet ou de son exécution. 
Consensus, dtssensus. sur l’objectus. 
le processus et le cursus Ihonorum). 
Le sujet prête à ce que vous vous 
essayiez au dialogue. 

Vocabulaire. - « viol» étant bien 
guindé, classique, académique, juridi- 
que et même politique (Cf. le viol de 
la Constitution), nous conviendrons 
ensemble d’un locutif résolument 
jeune et spontanément communica- 
tif. Je vous propose : casse sexuel. » 

Ce "que je comprends bien, c'est 
pourquoi je ne puis rien comprendre. 
El d'abord que lire, écrira, orthogra- 
phier, prononcer un mot entier, énon- 
cer tes trois mots d'une formule, 
exige des efforts insurmontables, 
impose une intolérable fatigue et une 
perte de temps archaïque. H m'a rou- 


la mémoire courte 

Le Monde du 13 juillet a publié 
une page * publicitaire * achetée 
par une association pétaüriste, ce qui 
est son droit le plus strict. Sous un 
titre emprunté à Pétain lui-même, ce 
long texte prétend rafraîchir la mé- 
moire des Français « conclut en fa- 
veur de ta sempiternelle requête 
d’une réhabilitation et d’un enterre- 
ment à DouaumonL 

Ceux qui, comme c’est mon cas, 
sont fondamentalement hostiles à ce 
vœu n’ont pas la mémoire si courte 
qu’on veut bien le dire. Us n’ont pas 
oublié, en particulier, qu’une des 
clauses de Fannistice conclu par Pé- 
tain. « dans l’honneur et la dignité », 

comportait la remise aux Allemands 
des réfugiés politiques que la France 
avait accueillis. Us n’ont pas oublié 
qu 'après ce sursaut qui avait conduit 
Pétain à chasser Laval, il a accepte 
sans broncher publiquement le re- 
tour de celui-ci, imposé par les Alle- 
mands. Ils n’ont pas oublié quen 
bien des occasions les gouverne- 
ments successifs de Vichy ont été 
au-delà des exigences de l’occupant, 
couverts par le vieux chef de l'Etal. 

Ils n'ont pas oublié que le grand 
scandale a bien été que la gloire pas- 
sée de ce chef militaire, et rauréole 
qu’il en avait conservée, ait pu, aux 
yeux d'un grand nombre de Fran- 
1 çais, sembler une justification d’une 
altitude indigne et des honorante. 


L'assimilation à l’affaire Dreyfus, 
faite en passant par les auteurs du 
texte que vous avez publié, serait ri- 


dicule si elle n’était pas simplement 
odieuse. 

Les anné es d’occupation, même si 
elles s’éloignent dans le passé, ont 
conservé pour ceux qui n’ont pas la 
mémoire courte un goût trop amer 
pour qu’on ne laisse pas, là où die 
est, * l’ombre du maréchal ». 

GERARD BRUNSCHWIG 
(Wissous). 

Réhabiliter...eu pardonner ? 

Quelle idée étrange que de vou- 
loir réhabiliter Pétain. Si l’on devait 
le faire, ce ne sont pas ses juges qu’il 
faudrait contredire, c’est l’histoire. 

Historiques sont les faits sui- 
vants: 

-Le choix comme politique offi- 
cielle par Pétain de ta. collaboration 
avec un occupant, et qui plus est un 
occupant dont Fidéologie fut une des 
plus dépravées et des plus sangui- 
naires de l’histoire de l'humanité. 

— L’existence d’un Co mmiss ariat 
aux affaires juives, chargé de priver 
une partie des citoyens français, ar- 
bitrairement, de leurs droits civi- 
ques, économiques et humains. 

- La création de ta milice, organi- 
sation de terreur agissant hors ta loL 
— L’utilisation de ta police fran- 
çaise pour traquer et livrer à l’occu- 
pant les résistants, les juifs, les gi- 
tans, etc. 

Alors, « réhabiliter » Pétain ?_ 
Cest impossible : c’est rhistoire qui 
]’a con dam né- Ses défenseurs peu- 
vent demander tout au plus, dans un 


but de réconciliation nationale, quTl 
lui soit pardonné, pour tenir compte 
des services qu’Û a rendus à la 
France en d’autres temps. 

LJL SCHWARTZ 
(Paris-!*). 

■ Non! 

Il aura fallu une page publicitaire 
parue dnrx le Monde du 17 juillet, 
jour anniversaire de ta rafle du Vel 
d*Hiv, payée par l’Association des 
fils et filles des déportés juifs de 
France pour que réponse soit donnée 
au texte, également publicitaire, 
t enda nt à réhabiliter Pétain. 

Ayant vécu et subi cette triste 
époque d»™ tes rangs de ta Résis- 
tance, 3 me sera difficile d’oublier 
tes déportations de famütes entières 
vers tes camps de ta mort et mes 
camarades tombés héroïquement 
Hp nq te du Ver cors. Cest 

pourquoi je (fis, avec tes victimes des 
lois iniques de Vichy : •Plon, les 
Français n’ont pas la mémoire 
courte. » 

SERGE KRIWKOSKI (KERVAN). 
combattant volontaire du Vercors. 
membre du Comité départemental 
de Libération des Bouches-du-Rhône, 
adjoint au maire d'un arrondissement 
de Marseille. 
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abo nneme nts 

3 mots 6 mots 9 mois 12 mois 
FRANCE 

341F 605 F 859 F 1080 F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR voie NORMALE 
661F 1245F 1819F Z3«F 

ÉTRANGER 
(per messageries) 

L - B£LG1QUE»LUXEMB01!RG 

381F 685 F 979F 1240F 

IL - SUISSE, TUNISIE 

454 F 830F 1197F 1530F 

Par raie aÉrimne : tarif sur 
Les abonnés qu t«ùem P" cbéqne pos- 
ai Lirais volets) voudront bien joindre ce 
etôaue à leur demande. 

Changements d'adresse définitifs ou 
jTOvisoim (deux semaines oa plus) : nos 
abonnés sont invités à formuler leur de- 
mande une semaine an moi ns avant leur 
départ. . 

Joindre ta dernière bande <f entrai i 

«sale correspondance. 

Veuillez n»oir l’obligeance de 
rédiger tons les noms propres eo 
cOjjimks d'imprimerie. 


Bravo, monsieur te professeur de 
philosophie à l’université (NDLR. 
— Louis Sata-Molins, » Le mot qui 
convient » le Monde du 12 juillet.), 
pour votre langage injurieux et pro- 
lixe en grossièretés : « le grand mas- 
turbateur », « 1e dépotoir », • 1 exal- 
tation obscène», «le plus obtus», 
« la réaction la plus nauséabonde », 
• l’égout collecteur », «la gan- 
grène», «ces mots cache-sexe», 
« ce genre de lèpre ». 

Il est indigne d'on professeur 
tfuniveraté d’user de propos ordu- 
riers pour exprimer une opinion 
défendable qui peut ^exprimer avec 
une sereine objectivité dans le 
Monde, selon on usage habituelle- 
ment respecté. 

PAUL CHEVALIER. 


tard, ces mêmes anîtïépubKcains ■ 
huaient tes « gonzesses » et accla- 
maient les seuls « paras » et la 
Légion étrangère, qui symbolisent 
visiblement è leurs yeux 1e mythe du 
coup d’Etat. 

Je dois dire que cette attitude est 
honteuse et a donné de là France 
une image exécrable aux nombreux 
’ étrangers phrésenta'1 lé f à jüDlet ti’est . 
pas un meeting politique, et ceu 
qui se permettent dé manquer de 
respect au président de ta Républi- 
que ce jour-là se désignent pubhque- 
ment comme des adversaires de ta 
République- Les succès électoraux 
des partis qui soutiennent de facto 
ces gens-là ne doivent pas tes faire 
rêver trop vite : la République est 
encore légitime en France. 

BERNARD HOURCADE, 
chercheur au CNRS. 

R&vaisson et l’idée d'action 

A la suite de l'article de Chris- 
tian Delacampagne ( • Ravaisson et 
l’Idée d'action », le Monde du 
30 Juin), M. Dominique Jarricaud. 
professeur à l'université de Nice et 
membre du jury de Fagrégation de 
philosophie, nous écrit : 

Ravaisson n’est plus tout à fait 
ignoré par l’Universiié française 
puisque De l'habitude vient d’ëtre 
inscrit au programme de l’oral de 
Tagrégation de philosophie pour 
1985. Le texie, longtemps éptûsé, 
est d’ailleurs de nouveau disponible 
chez Vrin, dans une édition présen- 
tée par Jean-François Courtine. 

Henri Matisse, cannais pas 

Un couple de touristes américains 
dans leur petite Renault en TT, 
amoureux de toujours de la France, 
où Os (Hit fait leurs érodes, à la 
recherche du musée Matisse dans la 
campagne perdue dn Nord. On l’a 
déménagé de l'hôtel de ville dn 
Cateau ; il est palais Fénelon. Trop 
tard, Tl h 45, on ferme : la bouffe, 
c’est sacré. 


dn 14 juillet 


Je me permets de vous apporter 
mon témoignage et mon opinion sur 
les sifflets dont le président de la 
République a été l'objet lors du 
défilé du 14 juillet. 

Plusieurs groupes de personnes, 
réunies en « commandos » sur tes 
marches du Grand Palais et sur 
l’avenue Winston-Churchill étaient 
visiblement venues dans te seul but 
de siffler te chef de l'Etat, et seul nu 
autre groupe «musclé» aurait été 
capable de leur faire respecter la 
République, la police ayant à ce 
moment-là d’autres tâches. Pias 


Tant pis, on avale un sandwich et 
on va voir, à pied, la ville et ta mai- 
son de Matisse, en attendant l’ouver- 
ture à 14 h. On se balade de gauche 
à droite, personne n’est sûr. Si, d’une 
chose : U n’y a aucune plaque sur ta 
maison, et cite est fermée. On la 
trouvera à côté d'une boulangerie. 
Non, pas celle-là ; l'autre. 

Volets clos, une épaisse couche de 
poussière couvre traite ta maison et, 
sans doute, tes plafonds peints par 
Matisse ainsi que tout l’intérieur. 

PETER WYNDHAM 
(North Windham. Maine. Etats-Unis). 


ner te soir «ions Paris. Même le jour 
on est exposé aux affronts les pins 
primitifs, mais 1 e star cela devient 
franchement dangereux. Nous 
eûmes ta malchance de faire une 
triste expérience au quartier Latin- 
Alora que nous prenions un verte en 
emnpagnfe .de deux personnes dn 

n^rnlîn qui nous avaient invi- 
tées, nous apprîmes» grâce. à nos 
connaissanc es suffisantes dn fran- 
çais, que ces deux m e ssieurs avaient 
nntention de noos vendre comme 
nnft marchandise. Nous nous ren- 
dîmes au poste de police, et là nous 
indiquâmes le lieu de rendezrTOus 
que les deux hommes noos avaient 
fixé pour te lendemain (afin proba- 
blement de réaliser leurs desseins), 
également leur adresse personnelle 
et celle du lieu de travail de run 
d’eux (il était serveur dans un res- 
taurant). A notre grande indigna- 
tion nous noos rendîm es comp te gn e 
tes policiers, ayant établi un rapport, 
ne prirent aucune disposition néces- 
saire à la poursuite des deux indi- 
vidus. Et pourtant, rien n’aurait été 
plus facile que d’arrêter tes deux 
hommes - peut-être membres d’un 
réseau de son teneurs ou du moins de 
dangereux lascars — et d’éviter ainsi 
des ennuis à d'autres fûtes. 

BARBARA HTNZ, 
TRAUTE WINKELMANN 
(Fribourg. RFA). 

Des cantines 
peur ta chômeurs 

Chaque jour en France, en 1984,. 
des milliers et du milliers de gens 
ne mangent pas à leur faim. 

Noire société «avancée» est ri 
mal faite que dans le même temps 
des tonnes de nourriture sont jetés 
dans les poubelles des cantines, 
celles des restaurants et des 
casernes. 

En plus des clochards et des mar- 
ginaux de toutes sortes, qui sont de 
plus en plus nombreux, le chômage 
augmente et les chômeurs sont de 
menus en moins indemnisés. D serait 
Facile de récupérer et de leur distri- 
buer ce superflu qui, bien souvent, 
n’engraisse même pas tes cochons. 

Dans chaque ville, chaque 
commune, 3 existe des cantines 
scolaires qui permettraient de servir 
chaque soir un repas, chaud ou à 
emporter, à tous ceux qui en rat 
besoin. 
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Il est pratiquement impossible 
pour deux jeunes filles (surtout si 
elles sont étrangères) de se prome- 


<7 


Pour la récupération de cette 
nourriture et sa distribution, tes 

employés municipaux pourraient se 
faire aider par des bénévoles. 

Tout en n’étant qu’un palliatif. Ce 
que je propose est simple et facile- 
ment réalisable. De pins, cela ne 
reviendrait pas cher à ta collectivité, 
qui, malgré les progrès, déjà réalisés 
en ce domaine, a encore, trop sou- 
vent, tendance à « oublier » tes plus 
défavorisés. 

PAULPÉRON 

(Brest). 
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EUROPE 




Espagne 


Un entretien avec le président 
du gouvernement basque autonome 

(Suite de la première page, ) cutis de délits de sang. Us pou- 


« Au-delà de la violence. 
poursuft-Ü, la question de fond qui 
se pose, c'est Vaspirtaion de notre 
peuple à ïautogouvememem. Le 
problème de VET A ne se réduit pas 
à celui d’un petit groupe de terro- 
ristes. N’oubliez pas que les deux 
tiers des sièges au Parlement de Vt- 
toria sont occupés par des membres 
de formations nationalistes qui en 
ont deux fois plus, et même davan- 
tage. que les socialistes. N ’oubliez 
pas non plus qu 'environ 15% de 
l’électoral basque, soit quelque cent 
cinquante mille personnes, 'se pro- 
noncent pour une coalition qui dé- 
fend ouvertement les mimes objec- 
tifs que VET A. Si le gouvernement 
socialiste persiste à chercher vue so- 
lution policière, je crains ce qui ré- 
sultera de la frustration et du re- 
vanchisme des cent cinquante mille 
personnes qui auront appuyé les 
vaincus C’est pourquoi Û faut évi- 
ter qu'il y ait des vaincus. » 

Que préconise donc M. Garai- 
koetxea ? * Il faut que s’asseoient à 
une même table toutes les forces qui 
comptent au Pays basque, je dis 
bien toutes , y compris l'ETA. pour 
analyser les causes politiques de la 
violence. Les socialistes savent, par- 
faitement que certaines des revendi- 
cations formulées par les secteurs 
proches de VET A sont tout à fait 
compatibles avec le statut d’autono- 
mie que nous avons tous approuvé 
en 1979. Alors, plutôt que de vou- 
loir obtenir une victoire militaire, 
pourquoi ne pas rechercher ce déno- 
minateur commun, qui permettrait 
de parvenir à une paix sans trauma- 
tisme. c'est-à-dire durable ? » 

M. Garaüoetxea précise que td 
était l’objectif des « négociations 
pour la paix » qu'il avait prônées, 
sans succès, en janvier 1983. peu 
après la victoire électorale des soda- 
listes. Ce projet a été évoqué de nou- 
veau ces dernières cematnes- pour le 
concrétiser, û faudrait surmonter 
bien des difficultés. et son promo- 
teur le reconnaît. •Les socialistes 
sont convaincus qu'ils peuvent vain- 
cre physiquement VET A, et VET A 
est convaincue qu'elle peut survivre 
à une telle offensive et se ré organi- 
ser. Dans ces conditions, personne 
ne veut négocier. Nous pensais qu'il 
faut convaincre les deux camps 
qu'ils se trompent, et que l'intelli- 
gence politique consiste aujourd’hui 
à conclure un compromis histori- 
que. » 

- L’idée maîtresse, poursuit notre 
interlocuteur, c’est qu’il faut satis- 
faire au maximum les aspirations à 
l 'autogouvernement de notre peu- 
ple. tout en respectant le statut 
d’autonomie de 1979 . Prenez 
l'exemple de la Erîzaina (police au- 
tonome basque) : le statut d’autono- 
mie lui permet de s’occupa- de tout 
ce qui n’est pas suprarégional. En 
fait, ses compétences restent très li- 
mitées. Pourquoi ne pas les ampli- 
fia- ? Ce serait couper l’herbe sous 
le pied des partisans de l’ETA. qui 
demandent précisément le rempla- 
cement de la police nationale par la 
Ertzaina. Le statut d’autonomie 
permet plusieurs lectures. Il est il- 
lusoire de vouloir isoler l’ETA en 
s'en tenant systématiquement à la 
lecture la plus restrictive. - 

La conversation porte ensuite sur 
les mesures récemment adoptées & 
Pétranger contre l'ETA, et notam- 
ment sur les deux extraditions déci- 
dées par le gouvernement belge. 
Celles-ci ont été critiquées par le 
PNV. ce qui a provoqué une vint- * 
lente polémique avec te PSOE, qui a 
accusé tes nationalistes basques de 
« déloyauté ». - Je considère . que 
ces extraditions ont créé une crispa- 
tion inutile au Pays basque, affirme 
M. Garai koetxea- D’abord parce 
que les deux extradés appartien- 
nent. non pas à l’ETA militaire, ■ 
mais à la branche potitico-rmlitaire, 
qui est pratiquement en extinction. 
Et aussi parce que. n’étatu pas ac- 


IA CAMPAGNE DE L'ETA 
CONTRE LES BiTÉRÊTS 
FRANÇAIS 

La ■■m»n]^ nr de l’ETA contre 
les intérêts et ressortissants fran- 
çais e oBtu oe. Dcox *oknres imma- 
triculées en France omt été bon- 
i*mk la niât dm samedi 21 aa 
22 jnSkt i R ca teria, 
pris de Saint-Sébastien- Ce dentier 
attestai porte àsep* le no mb re de 
tcMcalcs français détruits ces der- 
me» jours. 

D’antre: part, me bombe ajp ar- 
tif|lHi)*m détruit, dans la mât de 
wsdrafi à samedi, te load£b» 
w mMfri imwure Rfiwn tt a Dflboo 


L'c aveuglement i de Madrid 

Mais te PNV ne risque-t-il pas 
d’être accusé à Madrid de duplicité, 
voire de « sympathies coupables » à 
Fégard de TETA ? M. Garaïkoctxea 
s’en défend avec vivacité : « Je ne 
peux accepter le schéma manichéen 
que veulent nous imposer les socia- 
listes: ou leur donner un blanc- 
seing au Pays basque, ou passer 
pour des complices de la violence. 
Lorsque Je traite publiquement 
d’assassins les membres de l’ETA, 
ou lorsque j'affirme que le peuple 
basque s’est prononcé dans sa 
grande majorité pour le statut d’au- 
tonomie et n’a que faire du despo- 
tisme éclairé d'un groupe minori- 
taire. qui veut imposer sa volonté 
par la violence, personne ne semble 
m'entendre à Madrid. » 

■ N’oubliez pas. poursuit notre 
interlocuteur, que l’ETA est née 
précisément d’une scission au sein 
des jeunesses du PNV, parce que les 
dirigeants de notre parti n’ approu- 
vaient pas les méthodes des fonda- 
teurs de cette organisation. Le PNV 
a été créé il y a près d'un siècle, bien 
avant l’ETA, il n’a pas eu besoin 
d'elle pour formuler sa revendica- 
tion nationale. L’aveuglement des 
gouvernements de Madrid, c'est de 
croire qu’il y a toi problème basque 
parce qu’il y a l'ETA. Un tel pro- 
blème existe parce que l’écrasante 
majorité des Basques, avec ou sans 
VET A. est nationaliste et considère 
que son aspiration à l’autonomie 
n’a pas été vraiment satisfaite. Tant 
que Madrid ne l'aura pas vraiment 
compris, on ne pourra pas pacifier 
ce pays. » 

Comment M. Garaikoetxea 
définit-il le nationalisme de son 
parti? " U y a cinq ans. explique-t-il, 
nous avons accepté un compromis 
parce qu'il nous permettait, à notre 
avis, de défendre notre identité na- 
tionale sans rompre avec!' État es- 
pagnol. Mais pour que nous conti- 
nuions à le respecter, il faut qu’il 
soit également honoré par le pou- 
voir central. Nous pouvons Sire par- 
faitement à l'aise dans une struc- 
ture supranationale, de type 
confédéral par exemple, à condition 
qu’elle ne compromette pas notre 
survie en tant que peuple, en tant 
que culture spécifique. Nous ne 
pouvons accepter d'immoler ta na- 
tion basque. - 

Enfin, peut-on parler d’un certain 
irrédentisme du PNV à propos du 
Pays basque français? •Les trois 
provinces du Nord font partie de ta 
communauté nationale basque, ré- 
pond M. Garaikoetxea. Leurs habi- 
tants parlent la mime langue et 
portent les mimes noms que nous. 
Nous espérons simplement que dans 
un cadre européen, par exemple 
après Ventrée de l’Espagne dans fa 
CEE. nos relations culturelles et so- 
ciales seront plus faciles avec l’Eus- 
kadi du Nord. Mais il ne s’agit de 
forcer personne : nous sommes poti- 
tiquemem réalistes, et nous avons 
fait preuve â plusieurs reprises de 
patience historique. » 

propos recueillis par 
THIERRY MAUN1AK. 


Pologne 

SELON LE RAPPORTEUR DU PROJET 

La loi d'amnistie a été conçue pour « détruire 
les bases matérielles de la clandestinité » 


voient parfaitement bénéficier, sui- 
vant les critères des socialistes 
eux-mêmes, des mesures de réinser- 
tion sociale accordées par le gouver- 
nement. Dans ces conditions, pour- 
quoi vouloir obstinément les 
transférer dans des prisons espa- 
gnoles ? Une expulsion vers un pays 
lointain, suivie d’une mesure de 
grâce, n'aurait-elle pas été tout 
aussi efficace, tout m provoquant 
moins de tensions ? Mais le gouver- 
nement de Madrid s’est préoccupé 
davantage d’obtenir une victoire po- 
litique, face à V opinion publique, 
que de rechercher la solution la 
plus apaisante. - 

Cela signifie-t-il que 1e gouverne- 
ment basque ne souhaite pas voir la 
France extrader A son tour des mem- 
bres de l’ETA 1 • Il est évident que. 
dans les délits commis par l’ETA, il 
y a une composante politique, ré- 
pond notre interlocuteur. Et ne vous 
étonnez pas si un nationaliste bas- 
que met en avant ce facteur politi- 
que à. l’heure où des citoyens bas- 
ques peuvent être traduits devant 
les tribunaux qui ne sont pas exclu- 
sivement basques. » Conscient des 
réactions qu’une telle position risque 
de susciter à Madrid, M. Garaikoet- 
xea précise : « Cela ne veut pas dire 
que nous ne reconnaissons pas la ju- 
ridiction des tribunaux espagnols. 
Nous l’acceptons. Mais ce sentiment 
que je vous décris est perçu par tout 
nationaliste, et le réalisme consiste 
à l’admettre et à en tenir compte. » 


La presse soviétique a km- 
guement rendu compte du sé- 
jou- A Varsovie de M. Nikotel 
Tïkbonov, préside»! du conseil, 
A l’occasion Ai quarantième an- 
niversaire de la Pologne popu- 
laire. Mais elle n’a pas soufflé 
mot de l’amnistie décédée A 
cette occasion par les autorités 
polonaises et a rayé toute aJtu- 
doB A b libération des prisou- 
■iers politiques dans les 
extraits da discours du général 
Jaruzelski qu’elle a publiés. 

Varsovie. - A peine la loi 
d’amnistie permettant la libération 
des prisonniers politiques avait-elle 
été votée samedi 21 juillet que, déjà, 
sont apparues tes limites d’une déci- 
sion consentie comme Â regret. Dans 
les heures qui ont suivi le vote du 


De notre envoyé spécial 


texte qui devrait s’appliquer à tous 
les pou tiques, tes porte-parole offi- 
ciels ont tait savoir qu’il y aurait, en 


fait, quelques exceptions, tout en 
b iss ant planer te doute sur quelques 
autres points. 

Ainsi, M. Bogdan Lis, l’un des 
membres de la commission provi- 
soire de coor dination de Solidarité 
clandestine qni a été arrêté le 
10 juin dernier A Gdansk, et son 
assista n t, M. Piotr Mierzejewsld, ne 
seront pas libérés parce que 
l'enquête ouverte contre eux porte 
sur les actes de « haute trahison » 
auxquels l'amnistie ne s’applique 
pas. Certes, un adjoint au procureur 
général de Pologne n'a pas exclu 
que, an cours de 1’instructian. 1e 
chef d'accusation soit modifié et que 
tes deux hommes puissent bénéficier 
de F amnistie A une date indétermi- 
née. Mais, en attendant, une lourde 
menace pèse sur eux. 

L'accusation de haute trahison - 
un crime passible de la peine de 
mort - conforte ht thèse officielle, 

A TRAVERS 
LE MONDE 


RÉAPPARITION DU MINIS- 
TRE DE LA DÉFENSE. - Le 
général Abdul Ksder, ministre 
afghan de la défense, a participé, 
samedi 21 juillet, A une rencontre 
des principaux responsables de 
son ministère, a annoncé ce 
même jour Radio-Kaboul, captée 
A Islamabad. La radio a ainsi im- 
plicitement démenti les informa- 
tions selon lesquelles 1e général 
Kader aurait été remplacé lors 
des réuniras ministérielles par 
son vice-ministre, M. Mohammed 
Nabi Azeeœi Le 10 juillet, des 
sources diplomatiques occiden- 
tales avaient annoncé que 1e gé- 
néral Kader avait blessé par 
balles, au cours d'une altercation, 
son collègue chargé des commu- 
nications, M. Waianjar. Ces 
même sources avaient relevé que 
le général Kader n’avait pas été 
vu en public depuis un certain 
temps, {le Monde des 12 et 
20 juillet). - (AFP.) 

Libéria 

i CREATION D’UNE - ASSEM- 
BLEE NATIONALE PAR IN- 
TERIM». - Le président libé- 
rien, M. Samuel Doc, a dissous le 
conseil de rédemption du peu- 
ple (PRC), organe suprême du 
Libéria, et formé une « Assem- 
blée nationale par intérim ». a an- 
noncé, dimanche 22 juillet, la ra- 
dio libérienne. M. Samuel Doc 
assure la présidence de cette As- 
semblée de 57 membres qui com- 
prendra des représentants des 
provinces et qni, selon M. Doe. 
« assistera le gouvernement dans 
le processus de démocratisation 
du pays ». Le président libérien 
s’est engagé A rétablir la démo- 
cratie avant janvier 1986. - 
(Reuter.) 

Nigeria 


LA POLICE CONDAMNÉE 
POUR DÉTENTION ILLÉ- 
GALE D’UN JOURNALISTE. 
— Le chef de la police nigériane a 
été condamné A verser 
10 000 nairas (13 000 dollars) de 
dommages et intérêts à M. Dde 
Giwa, ancien rédacteur en chef 
du journal Sunday Concord, qui 
avait été arrêté, et emprisonné 
pendant une semaine A te suite de 
1a publication d'une lettre que 1e 
gouvernement considérait comme 
confidentielle. Le tribunal a es- 
timé que 1a police avait vidé les 
droits de M: Giwa en ne lui noti- 
fiant pas les motifs de son arres- 
tation. Cette nouvelle a été ac- 
cueillie avec satisfaction par les 
journalistes de Lagos qu'avait 
alarmé te récente condamnation 
de deux d’entre eux pour publica- 
tion de fausses nouvelles. — 
(Reuter.) 


selon laquelle les opposants au 
régime sont des agents payés par 
l'etranger (une accusation facilitée 
par 1e fait que M. Lis était porteur, 
lors de son arrestation, d'une lettre 
faisant état de l’aide matérielle 
apportée A Solidarité par plusieurs 
syndicats occidentaux) . 

Cette nouvelle menace contribue 
aussi A accroître les risques que pré- 
senterait pour tes dirigeants de te 
clandestinité toute velléité de réap- 
paraître au grand jour. C’est, en par- 
ticulier, 1e cas pour M. Zbigniew 
Bnjak, qui est nu peu 1e symbole de 
la clandestinité, il pourrait certes 
bénéficier de l'amnistie, explique- 
t-on officiellement, mais à condition 
qu’il fasse connaître toutes les cir- 
constances de ses activités et en 
remettre tous les instruments à te 
police. En effet, M. Bujak est pour- 
suivi pour un crime « grave » contre 
l’Etat, sans qu’on sache IcqueL Seuls 
les clandestins coupables de délits 
mineurs peuvent, aux termes de 1a 
loi d’amnistie, se contenter de four- 
nir des explications d'ordre général. 
Mais ne risquent-ils pas, une fois 
qu’ils auront fait surface, d’appren- 
dre qu’ils sont, en fait, poursuivis 
pour d’antres crimes? Comme l’a 
expliqué le rapporteur du projet, 1a 
loi d’amnistie est conçue de manière 
A permettre de « détruire les bases 
matérielles de la clandestinité ». 

Une autre obscurité est apparue à 
propos de deux prêtres très connus, 
le Pire Poptelulzko, aumônier d'une 
paroisse ouvrière de Varsovie, et le 
Père Jan Kowslri, aumônier des 
chantiers navals de Gdansk. On a 
d’abord appris que tes délits qui leur 
sont reprochés étaient considérés 
comme de droit «immun, et donc, 
pas forcément couverts par l’amnis- 
tie, avant d’entendre un adjoint an 
procureur général exprimer te « con- 
viction » qu’ils en seraient néan- 
moins bénéficiaires. 

Les choses sont beaucoup plus 
claires pour deux anciens dignitaires 
du régime, M. Piotr Jaraszewicz, 
premier ministre A l’époque de 
M. Gierek, et l’un de ses vice- 
1 premiers ministres, M. Tadusz 
Wrzaszczuk, qui devaient répondre 
devant un tribunal de leur • mau- 
vaise gestion » et de leur « respon- 
sabilité dans la crise économique ». ; 
i Ce procès était devenu très improba- 
ble & mesure que te propagande 
oubliait de plus en plus (révoquer les 
fautes des anciens dirigeants pour 
faire porter presque toute te respon- 
sabilité de la ense économique sur 
Solidarité et les puissances occiden- 
tales. Déjà, pour ne pas enfreindre te 
dogme de {'infaillibilité du parti, on 
avait pris soin de n’accuser que des 
exécutants. Par ailleurs, M. Jarosze- 
wicz, dans une lettre adressée au 
comité central au début de l’année, 
avait menacé de ne pas jouer de 
bonne grâce les boucs émissaires. 
Après tout, nombre de dirigeants 
actuels, y compris le général Jaru- 
zelski, étaient ses collègues au 
bureau politique et au gouverne- 
ment A l'époque de M. Gierek. 
L’amnistie fournit donc une porte de 
sortie élégante A une affaire mal 
engagée. 

f L'mfSme boycottage » 

Comme Q était prévisible, te dis- 
cours prononcé samedi par 1e géné- 
ral Jaruzelski n’a pas esquissé la 
moindre ouverture politique, du 
moins d a«K 1e sens souhaité par Soli- 
darité. Dans un texte d'une parfaite 
raideur idéologique ponctué d’hom- 
mages et de protestations de fidélité 


A l’URSS et d’attaque acerbes 
contre l’Occident, 1e chef du Parti et 
du gouvernement a présenté l’amnis- 
tie comme un acte • humanitaire » 
qui témoigne de te » force » du pou- 
voir, tout en rappelant que toute 
récidive serait plus sévèrement châ- 
tiée. U s'est appliqué è montrer qu’O 
n’y aurait pas de répit pour les 
adversaires du socialisme, pas 
d'autre avenir pour te Pologne que 1e 

- socialisme » et Tunion étroite avec 
l’URSS. 

Le général Jaruzelski a exprimé 
une fois de plus sa mauvaise humeur 
à l’égard de l’Occident : « L’infâme 
boycottage (économique) est en 
train d’expirer, mais le souvenir des 
partenaires irresponsables comme 
les Etats-Unis et la France se perpé- 
tuera bien plus longtemps », a-t-il 
déclaré, tout en dénonçant une fois 
de plus - la mise en scène anti- 
polonaise montée par le gouverne- 
ment américain » qui a conduit, 
selon lui, une série de pays occiden- 
taux A agir • contre leurs propres 
intérêts ». II a affirmé que les 
« pertes » causé» à te Pologne par 
tes « restrictions économiques -s'éle- 
vaient A 13 milliards de dollars et a 
aussitôt ajouté que te Pologne était 

- en droit d'attendre que fui soient 
faites des conditions commerciales 
et financières propres à compenser 
les pertes subies et à faciliter te 
remboursement de ses dettes » (te 
Pologne a 27 milliards de dollars de 
dettes et a seulement commencé à 
payer ses intérêts pour 1981). 

Cette conjugaison de violentes 
attaques et d'exigences financières 
n’est pas vraiment surprenante. H 
s'agit avant tout d’éviter que te libé- 
ration des prisonniers politiques 
n’apparaisse comme 1e résultat des 
pressions économiques occidentales, 
même si cette thèse est évidemment 
déjà très largement répandue dans 
l’opinion polonaise. De plus, ce dis- 
cours étant prononcé devant le pre- 
mier ministre soviétique, M. Nikolaï 
Tikhonov, et les délégations des 
autres partis * frères », pas nécessai- 
rement convaincus de l'utilité de 
cette amnistie, il était doublement 
nécessaire de s’en prendre à l’Occi- 
dent et de faire preuve de fermeté. 
Cette présence explique sans doute 
aussi que le général Jaruzelski, 


contrairement A son habitude, n'ait 
pas fait te moindre allusion dans son 
discours aux rapports de l’Êtat avcc 
l’Église. 

Ces relations avec l'Église rat 
d'ailleurs connu un certain froid au 
cours des dernières semaines, les 
autorités ayant visiblement tenu A 
montrer leur mauvaise humeur 
après que la quasi-totalité des évê- 
ques eut refusé de prendre paît aux 
élections locales du 17 juin dernier, 
que Solidarité avait appelé A boycot- 
ter. A l'inverse, l’amnistie ne peut 
être que bien accueillie par l’épisco- 
pat (qui avait eu connaissance du 
texte au projet de loi et fait part de 
certain» observations). Un porte- 
parole de T épiscopat a vu dans cette 
amnistie « un pas important dans la 
direction d'une normalisation effec- 
tive et de la reprise du dialogue 
social ». 

Mais l’absence de Mgr Glemp de 
Varsovie et te période des vacances 
permettent à 1a hiérarchie catboli- 

3 ue de prendre son temps avant de 
éfrnir plus précisément sa position. 
L'Eglise polonaise avait fait savoir 
par avance que l’amnistie devrait 
dans son esprit s’accompagner de 
décisions susceptibles de modifier 1e 
climat politique, et 1e pape lui-même 
a fait référence au retour nécessaire 
à l’esprit d» accords de Gdansk. 

La réaction de M. Lech Walesa a. 
de son côté, tout A fait confirmé 1a 
position affirmée depuis plusieurs 
mois par lui-même et les divers 
représentants de Solidarité : 

« L’amnistie, a-t-il déclaré, est un 
pas dans la bonne direction. - Mais, 
si tes amnistiés n’ont pas * la possi- 
bilité d’adhérer à des organisations 
sociales à caractère pluraliste, ils 
retourneront tôt ou tard en prison ». 

Pour l’instant, ils ne sont pas 
encore sortis, A l’exception de 
M. Andrzej Gwiazda, qui a reçu une 
permission de trois jours en raison 
de 1a maladie de sa mère. L» autres 
dirigeants de Solidarité et du KOR 
incarcérés & Varsovie devraient être 
libérés A te fin de cette semaine et 
reconduits individuellement â leur 
domicile. Cela permettra d’éviter 
toute sortie «triomphale» et tout 
attroupement suspect aux port» de 
1a prison. 

JAN KRAUZE. 


Les Etats-Unis décideraient une levée partielle 
des sanctions économiques contre Varsovie 


Corresponds nce 



École Professionnelle Su- 
périeure Privée de l’Infor- 
matique. 

Cérre école a éré créée â l’initiative 
du G NPI en 1961 - Chambre Syndi- 
cale des Sociétés de Service et d’in- 
génierie Informatiques. Elle ac- 
cueille les v bacheliers ou élèves 
ayant atteint te niveau du bac ; la sé- 
lection se fait sur tests et sur 
concours pour le BTS. 

L'EPSI prépare au diplôme d’Etat 
BTS Services Informatiques (70% 
de réussite en juin 83), au diplôme 
d'Analyste Programmeur, options: 
gestion, système, micro et à celui 
d’Attaché Technico-Commercial en 
informatique. L’école aide égale- 
ment au placement de ses élèves. 
EPS1 Bordeaux, 27, quai des Our- 
lions - 33000 Bordeaux 
(56) 44.02 37. 

EPSI Montpellier, 26-28, rue’Henri- 
René - 34000 Montpellier 

(67) 64.64.50. 

EPSI Paris, 43, rue de Trévise 75009 
Phris 824.66.50. 


Washington. - Les mesures 
d’amnistie annoncées à Varsovie et 
qualifié» de • gestes positifs - par 
te département d’Etat entraîneront 
une réponse positive mais limitée du 
I gouvernement américain. Le prési- 
dent Reagan devrait en effet décider 
1a levée d’une partie d» sanctions, 
celles affectant I» vols commer- 
ciaux réguliers de 1a compagnie po- 
' lonaise LOT et 1» échanges scienti- 
fiques avec la Pologne. Les 
Etats-Unis continueraient de priver 
la Pologne de l’avantage de 1a clause 
de te nation 1a plus favorisée, main- 
tiendraient leur interdiction d’accor- 
der d» crédits à Varsovie pour 
l’achat de denré» alimentaires ainsi 
que leur refus d'appuyer l’admission 
de 1a Pologne an Fonds monétaire 
international. 

L» milieux officiels laisser! en- 
tendre que 1a levée des dernières 
sanctions dépendra de l’étendue et 
de te sincérité d» décisions de libé- 


dél 


raiisation qu'au attend encore du 
gouvernement de Varsovie. Dans 
l'immédiat, on déclare vouloir étu- 
dier de plus près les mesures approu- 
vé» par le Parlement polonais pour 
déterminer dans quelle mesure et 
dans quelles conditions tes termes 
du décret d’amnistie permettent aux 
autorités de remettre en prison 1» 
amnistiés et de procéder à de nou- 
velles arrestations. Au moment où 
M. Reagan déclare vouloir amélio- 
rer ses relations avec l'Union soviéti- 

? |ue, il lui est plus difficile de justi- 
ier le maintien d» sanctions A la 
Pologne. Mais il doit tenir compte 
de considérations électorales, et no- 
tamment d» réactions d» Améri- 
cains d’origine polonaise, nombreux 
et influents parmi tes travailleurs 
manuels soutenus par la grande cen- 
trale syndicale AFL-CJO, qui a pris 
position pour son adversaire démo- 
crate M. Walter Mondale. 

H. P. 
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école nouvelle de gestion 
et de droit des entreprises. 

Niveau terminale, baccalauréat. I à 
9 ans d'études. 

C'est pour répondre A ce besoin de 
formation, hors des horaires d'acti- 
viié professionnelle, (soirées, fins 
de semaine, séminaire d 'été 'qu’a été 
crée l'Ecole Nouvelle de Gestion. 
Son enseignement intéresse des 
candidats d'horizons differents : 
bacheliers ou non-bacheliers, tech- 
niciens et cadres de gestion, experts 
comptables et experts comptables 
stagiaires. 

En 20 ans, l'ENGDE a formé plu- 
sieurs milliers d'élèves et forgé sa 
réputation sur une pédagogie basée 
sur l'êiude de cas concrets â partir 
de données récentes et réelles. Un 
enseignement en groupes d'études 
s'appuie sur un corps professoral de 
spécialistes, praticiens universitai- 
res et un matériel pédagogique per- 
formant et constamment mis à jour. 
35, bd de Srrasbourg - 75010 Paris 
533.01.98/523.05.41 
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C'est l'un des 
rares poètes 
de la télé,,. 

Son livre est un "roman" 
dont les personnages 
sont inévitablement Garbo, 
Lubitsth , Marlène, Renoir, 
Bunuel et Sean Aloysius 
O'Feama, dit John Ford. 
Comme d'habitude. 

Use promène en t oulisses , 
entre deux (laps, se faufile 
entre les stars 

d'avant-guerre tomme si elles 
vivaient encore. Sa tulfure, 
t'est la nostalgie; sa passion 
l'anetdote. 

Claude Jean Philippe, 
un griot d'Hollywood. 

Frédéric Ferney Le Nouvel Observateur 
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DIPLOMATIE 


Les progrès du dialogue ïnteraïïflmsnd 


(Suite de la première page.) 

C’est pour q u oi, à Bonn, an ne 
prend ni sa tragique ni même très 
an sérieux, les déborde men ts ver- 
baux des Soviétiques et de leurs ai- 
Kés. Au pins fort de la crise des 
Aisées, te Kremlin a proféré des 

menaces sur tes relations inter- 
allemandes mais il n’est jamais 
passé aux actes et s’est privé ainsi, 
pour des raisons qui expliquent 
pifri qu’il continue & laisser faire 
ses alliés est-allemands, d’un 
moyen de pression. Quant an sta- 
tut de Bertxn qui était jadis au cen- 
tre de tous les différends entre 
rEst et l'Ouest, il n’a pas même 
été évoqué, ce qui fait dire à au 
observateur allemand que Berlin, 
est vraiment un des « acquis de la 
détente » après es avoir été le 
« baromètre ». 

n n’en demeure pas m o in s que 
les Soviétiques avaient la possibi- 
lité d’empécber 1 e développement 

du dialogue entre Bonn et Berlin- 
est dans un moment où Os sem- 
blent tenter de se repfier sur eux- 
mêmes et qu’ils ne fout pas fait. 
Au-delà des considère tiens conjono- 
turdles, m mm la succession de 
« dégels » et de «regels» avant et 
après la mut d’Andropov, l’expli- 
cation fondamentale réside dans 
r ambiguïté de la politique alle- 
mande de l’URSS. L’Allemagne 
Am* son ensemble reste l'objet es- 
sentiel de 1a poétique à l’Ouest du 
Kremlin, deux rôles très différents 
twafa complémentaires étant dé- 
volus à chacun des deux Etats alle- 
mands : la RDA est un rempart, 1a 
RFA une cible. 

Pour Moscou . la question est de 
savoir si te «ttaiwflw» intgraDc auind 


peut peuucttrc à terne de déta- 
cher r Allemagne de l'Ouest de ses 

américains et européens, ou 
^ risque de susciter des Forces 
centrifuges dam te camp soctafiste 
qui aboutiraient 2 on relâchement 
des liens e ntr e la RDA et l’U RSS. 
La politique soviétique oaeflte entre 
tes deux interprétations* et sans 
doute lui est-il impossible de choi- 
sir. L’imbrication des deux mouve- 
ments explique que le Kremlin 
souffle tour a tour le chaud et 1 e 
froid, freinant les ardeurs de ses al- 
liés est-allemands quand 3 tes sent 
prêts à accep ter des concessions 
excessives on les laissant s’avancer 
en terrain découvert quand 3 juge 
les Allemands de l'Ouest sur le 
point de mordre 2 l’appât. 

Un rôle symétrique 

Parce qu'ils sont à te. fois 1e Ben 
géographique et» dans une large 
mesure, Pexgeu de te confrontation 
Est-Ouest, les deux États alle- 
mands se sentent investis d’une 
fonction particulière, qui, sans être 
commune, est axez si mi laire au 
sein des anfanrtwe auxqueSes 3s ap- 
partiennent respectivement. 
MM Kohl et Honecker sont d’ac- 
cord pour déclarer qu’aucune 
guerre ne doit plus ja mai s partir 
ifn sol aB^mantL Lors de leur ren- 
contre ofgd efle, cet automne; • ils 
réaffirmeront cette conviction 
qu’ils ont ai commun, même s'il» 
la fondent sur des présupposés op- 
posés et en tirent des coachuians 
différentes. Vis-à-vis de teurs pro- 
tecteurs respectifs. 3s ont intérêt 2 
jouer un tôle symétrique encoure- 


l'attentat du 20 juillet 1944 contre hities 

■ ■■ ./ 

Révision de l’histoire 
à Moscou et à Berlin-Est 


L'anniversaire de rattantat Ai 
20 juillet 1944 contr e rtttar a 
été célébré en Allemagne de 
r Ouest avec un peu plus d'éclat 
que les années précédentes, 
mais la tentative du comte Klaus 
von Stauffenberg y a toujours été 
o ffici e ll ement honorée comme in 
acte de t ési s t an ce à la barbarie 
nazie. Ce qui, jusqu'à présent, 
n'était pas le cas an Allemagne 
de rEst et en URSS. 

Or. à l'occasion du quaran- 
tième ann iver saire , les Soviéti- 
ques ont senribtamant révisé leur 
jugement qui consistait en subs- 
tance. à voir dans les conjurés 
des a r ist o c r a te » soucieux de sa 
débarrasser dsHitfar pour S8<iuer 
le régime nazi et continuer ta 
guère contre fURSS. L'hebdo- 
madaire Temps nouveaux écrit : 
* Le plus profond respect eet dû 
à ceux qui. s’élevant au-dessus 
dee étroits intérêts de daeae. ont 


compris ta nature criminofh du 
régime de fédérât essayé de le 
tuer, a 

En RDA te télévision a pré- 
senté deux femmes Vivant en Al- 
lemagne de l'Ouest dont les 
maris ont été pendus è la sût» 
de l'attentai du 20 juBlet. D’au- 
tre part, au coure d'un colloque à 
Berlin-Est, il a été affamé que les 
conjurés étaient prêts 2 coopérer 
avec les communiste » et les so- 
ctaBstes 2 la chute du régime 
nazi. Cette appréciation dtffère 
largement de cefle donnée dans 
la doctrine officwfto en vigueur 
jusqu'à m a inte na nt qui voulait 
que seuls les communistes (et 
quelques socialistes) aient résisté 
au natàonai-eoâaüsmB. Une révi- 
sion qui prend place dans les ef- 
forts des (érigeants de BerSn-Est 
pour se réi ns érer dans la conti- 
nuité de f histoire aBomanda. 


yamt - qui 2 Moscou, qui 2 Wa- 
shington. les faces tiu Æstegue. 
f>tt» thèse ne déplaît pas aux diri- 

cst-aUcmands dans la me- 
sure où dk ks crédite (Time cer- 
taine aut onomie par rapport aux 
Soviétiques, mais dlé est egale- 
ment formulée en RFA Dans une 
interview accordée récemment an 
journal italien II Messagero, 
M. Honecknr, soulignant ed-paiat 
tfl icme, déclarait : *Si Bonn par- 
vient à convaincre Washington 
d'armer le déploiement des 
Penhing-2, Ber lln-Est fera des pas 
semblables auprès de Moscou 
pour faire cesser les contre- 
mesures. » 

Aussi te RDA pourrait-elle su 
trouver bien placée pour jouer soit 
les éclaireurs, soit les intermé- 
diaires, Hans la reprise éventuelle 
du dialogue entre tes deux blocs. 
Si die n'est pas encore cette « ln- 
roodelleqm Sût le printemps», efle 
manifeste par son . attitude très dif- 
férente de celle de l’URSS que 
Tou peut «se parier». C’est vrai 
non seulement avec «Pautre Alle- 
magne», mais avec d’autres pays 
occidentaux. Les chefs de gouver- 
- nement suédois, grec et italien 
viennent de se succéder 2 BerBn- 
Est, et 3 était question d’une visite 
de M. Mauroy en RDA 2 l'occa- 
sion de 1a foire d'automne de Leip- 
zig avant qu*3 ne soit remplacé 2 
Matignon par M. Fabius. Lors 
d’une conférence de presse 2- 
Berlin-Est, M. Alexandre Bovine, 
éditorialiste des Izvesda. et journa- 
liste tien en cour à Moscou, avait 
mis tes points sur les «te : •tJes 
relations normales entre Us deux 
Etats allemands auraient urne Un- 
portât** particulière maintenant 
que les tensions se sont accrues en- 
tre l’Est et F Ouest* 

U poids personnel 
de M. Honecker 

La marge de manoeuvre dont 3 
bénéficie dans ses relations avec 
Bonn, M. Honecker ne fa doit pas 
seulement 2 son rôle de ydrigear de 
M. Tchernenko après avoir été celui 
de Brejnev et d’Andropov. H te doit 
an poids qu’il a pe r aonncDcmcnt 
acquis et 2 la première place parmi 
les alliés européens de Moscra que 
Berlin-Est a ravie 2 Varsovie 2 te 
faveur de te crise potonàwft H a 
conforté sa position an sein de te 
directian. cst-elkmande en faisant 
e ntr e r an bureau politique, du SED 
(Parti socialiste unifié, commu- 
niste), des spécialistes du «dUriopte 
germano-allemand» comme op du 2 
Bonn. 

Les avantages que ML Hooedcer 
et Berlin-Est retirent de te coopéra- 
tion avec la RFA sont nombreux. 
Politiques. Os rehaussent leur pres- 
tige et leur rôle. Economiques, 3s 
permettent aux habitants de la RDA 
d’avoir nn des niveaux de vie les phis 
élevés des pays socialistes. Nulle 
part aiHeurs qu’en RFA, te RDA ne 


LA TROISIÈME CONVENTION EUROPÉENNE POUR LE DÉSARMEMENT NUCLÉAIRE A PÉROUSE 


Une difficile rencontre entre pacifistes de l'Est et de rOuest 


3Ô4 pages 

89 F 


fuyard 


P é ro use . - Cest sous le signe de 
ta fête et de l’espoir, par une marche 
2 ta lueur des torches dans la tiédeur 
tfune nuit d’été, au coeur de cet uni- 
vers peint par Giotto et dominé par 
ta forteresse de La Rocca d’Asrise, 
que s’est achevée 1a 3* Convention 
e urop é enn e pour le désarmement 
nucléaire, qui s’est tenue à Pérouse 
du 17au23jtûSeL 

Pendant ces quelques jours, cette 
digne cité médiévale perchée sur 
htm» mHîix t dominan t ta vallée du Ti- 
bre, première ville d’Italie 2 avoir 
été une commune libre, et au- 
jourd'hui bastion du PCI, avait of- 
fert sou site aux pratiques déambu- 
latoires des 1 200 délégués de la 
paix. 

Les organisateurs avaient invité 
les Chinas, les Israéliens et les Pa- 
lestiniens de ÎDLP, le mouvement 
pacifiste brésilien. des r epr ésentants 
du Nicaragua, du Salvador, de l'op- 
position philippine, mais aussi les co- 
mités pour ta paix des pays de rEst, 
qui, cette fois, avalent accepté de ve- 
nir, »nwî que les pacifistes indépen- 
dants dn bloc oriental (parmi eux. 
seuls deux Hongrois oit finalement 
reçu l'autorisation de voyager) et les 
dissidents émigrés, qui, eux, étaient 
venus en force : tes Tchèques de te 
Charte 77, les Polonais dn KOR 
(Solidarité avait refusé de venir en 
raison de ta présence du comité pour 
1& paix officiel), des Allemands de 
l'Est, des représentants de te résis- 
tance afghane™, Réunir à 1a même 
table officiels, indépendants et dissi- 
dents de rEst était une gageure. 
L'en tr eprise ne réussit que partklle- 
ment et ne manqua pas, selon cer- 
tains. <f ambiguïté. 

B s’agissait pour les organisateurs 
de damer une nouvelle dimension 
an mouvement pour te paix, de 
l’étendre au tiers-monde, et d’es- 
sayer d’entamer un dialogue avec tes 
or ganisations pacifistes officielles 
des pays de J f Est, peur connaître 
coDCrèttmetix tes initiatives qu’eflra 


De notre envoyé spécial 

peuvent prendre en réponse 2 celles 
de l'Ouest Mais tes travaux se dé- 
roulèrent devant les 59 sièges rides 
des délégués pacifistes indépendants 
de l’Est qui n’avaient pu venir. Ce tte 
absence avait provoqué une protes- 
tation houleuse de te part des dissi- 
dents des pays de rEst eu exil, lara 
de 1a séance d'ouverture. Les Sovié- 
tiques avaient menacé de quitter 1 a 
conférence « si une telle provoca- 
tion se répétait ». 

Au cours de la séance de clôture, 
uiw intervention particulièrement ri- 
goureuse d'une re p résentante des 
femmes eu cxU de ta RDA, dénon- 
çant 1 a violation des droits de 
l'homme et demandant 1 a liberté 
pour ceux qui sont « coupables seu- 
lement d'exprimer leur opinion ». 
relançait la polémique. Dans son in- 
tervention, M. Ingrao, chef histori- 
que et grande figure de Ta3e gauche 
du PCI, déclarait : • Je demande la 
liberté, le respect de la liberté de 
conscience et de parole pour ceux 
qui , dans tous les pays, discutent, 
critiquent et interpellent le pouvoir: 
au nom de la paix a des droits de 
rhomme » 

La paix «t les droits 

de rhomme 

Dus l’esprit des organisateurs, te 
fait d’avoir invité les mouvements de 
te paix officiels avait pour but, non 

de te légitimer mais de tes contrain- 
dre 2 reconnaître dans les pacifistes 
dissi d ents une réalité et pas seule- 
ment des agents de te CIA. De nom- 
breux participants estimaient cepen- 
dant que les délégués des pays de 
l’Est auraient dû être considérés 
comme représentants de leur gou- 
vernement et non des mouvements 
pa ci fistes. D’autres, enfin, enten- 
daient affirmer que k lutte pour te 
paix est mdissâCttbte de ceQe pour 


trouverait des conditions commer- 
çâtes ans» favorables, qui en font, 
créée aux spécificités des échanges 
inter-allemands, on véritable 
«onzième membre» do Ma rché 
4-oT*wum. Psychologiques enfin : eu 
irmHrp Hant les possibilité» (Témigra- 
tioo vers rOtmrt, en autorisant les 
voyage» en RFAet tes visites d’AIte- 
tnanfh dcTOoestca RDA la direc- 
tion est-allemande accroît sinon ta 
VytinwtÉ; au moins te «supportabi- 
lité» d'un régime imposé par 
Tannée soviétique (2). Moscou. a 
tout intérêt à admettre ces quelques 
déviations par rapport 2.1a stricte . 
orthodoxie si . elles v contribuent 2 
assurer la stabilité du système. 

Cest 1a même question qui se 
pose, bien qu'eu des termes sensible- 
ment différents, eu Allemagne de 
TEst, eu Pologne on eu Hongrie. Les 
Soviétiques ne peuvent plu avoir, 
c om m e dans les années 50, une 
réponse s té réot y pée. Ds doivent réa- 
gir au coup par coup, en tenant 
conque da ns te cas particulier de fa 
RDA des atouts et dès dangers que 
pAw ite te des Alternante 

de TEst et de l’Ouest d’ ap p ar te nir 2 
un même peuple. C’est dûs l’inter- 
valle étroit entre une ouverture qui 
est risquée et une ferm e t ure qui 
n'est plus possible que se meut te 
politique allemande de FURS&. 

damelvernet. 

(2) Les contacts arec la RFA jouent 
un rôle a important «ta» TCquifibre des 
Allemands de TEst que les a u t ori tés de 
RDA Ma d’empêcher récente de ta 
télévision onestraUemaade. Teacoura- 
geot- Seuls ks habitants de ta région 
située à Textrémo sud-est du pays me 
pouvaient pu capta, jusqu’à une date 
récente, tes éuüskus oueaMJtamande*. 
Un ratais v» mettre fin 2 cette anomalie 
qui avait du conséquences psychologi- 
ques négati v es : ks gens travaillaient 
moins et la proportion des candidats 2 
rémigration vera ta RFA était phu flo- 
vée que dans lè reste de ta RD A 

LE «CAMION DROMATT- 
QUE» SOVÉTIQÜE EST RE- 
PARTI POUR MOSCOU 
APRÈS UNE INSPECTION 


ks droits de rbomma. Un document 
commua, adapté par la Ghartre 77, 
le KOR et les Italiens, déclare 
notamment que 1 a paix ne signifie 
pas seulement l'absence de guerre, 
mais aussi la libre expression des 
opîmom, 1 a liberté d’organisation, 
de circulation, et. 1 e respect des 
droits démocratiques et syndi- 
caux. Les Soviétiques avalent 
refusé d’être présents à te conven- 
tion de Berlin-Ouest, parce que, 
disaiem-3s « on voulait remettre en 
cause des problèmes réglés depuis 
la fin de la guerre» (ceux de f Alle- 
magne). Us sont venus 2 Pérouse 
sans doute parce que cctte-hypotbè- 
que était levée, mais aussi parce 
qu’ils cherchaient, étant donné 
l’écho du Mouvement de te pâte en 
Europe, 2 rrae n tr les liens avec les 
organisations, qui ne leur sont pas 
hostiles. En fait, leur présence 2 
Pérouse a surtout confirmé leur iso- 
lement. 

La convention de Pérouse a 
innové en traitant des questions de 
la Méditerranée- et du Proche- 
Orient, jusqu’ici peu abordées par 
les assemblées pacifistes. Une 
« table ronde » a notamment réuni 
les re pr ése n tants des pacifistes israé- 
liens et on représentant de l’OLP, 
M. HalevL Les pacifistes de Sicüe 
om d’antre part proposé de créer 
une zone déondéarisée àu sud de 
l'Europe, allant du Portugal & la 
Roumanie et couvrant l’Espagne, 
Tltatie, 1a Grèce, ta .Yougoslavie ex 
la Bulgarie. Cette proposition a été 
accueillie favorablement par les 
représentants de la Yougoslavie, de 
l’URSS et de HtaEt 12 s'agit là, 
selon les pacifistes italiens, d'un nou- 
veau terrain de ToohünatKHi pour 
cette «r diplomatie dés peuples » 
que représente te pacifisme. La pro- 
chaine convention européenne pour 
te désarmement nucléaire se tiendra 
eo 1985 à Amsterdam. . 

PHLPPEPON&. 


. . { Correspondance ) 

Rnnn. — Les tributaâras du mys- 
térieux sCUB-reznarque soviétique 
refoulé la semaine dernière de 
Genève puis bloqué 2 la frontière 
entre tes deux Etats allemands ont 
taffideUemeut pris fin dimanche 
22 juillet 2 Bonn. Le cannait, dont 1e 
contenu a été inspecté par des repré- 
sentants. de te allemande 

dans l’enceinte de : l'ambassade 
d’URSS en République fédérale, a 
finalement été autorisé 2 reprendre 
sa route, lundi, vers Moscou. 

Le mystère de cette «vafisc diplo- 
matique» de 9 tonnes est-il pour 
autant résolu? A en croire les auto- 
rités altemanrics, te senrimnarque 
contenait deux cent sept pièces de 
bagages portant des inscriptions 
soviétiques. Les fonctionnaires 
oucst-alicniandï chargés de l'inspec- 
tion du chargement ont seulement 
pn vérifier que te nombre tfes caisses 
correspondait ft la liste fourme par 
les Soviétiques ; 3s n’ont pss pu exa- 
miner eux-mêmes leur contenu. Us 
ont dû se contenter des déclarations 
des fonctionnaires soviétiques. Scdou 
* n*. 3 s’agissait d'éléments pour onc 
station de radio émettrice-réceptrice 
a»nri que de divers équipements et 
maténanx destinés aux nouveaux 
bâtiment» de te t eprés enta tioa de 
Moscou 2 Genève. 

La réaction tardive dn gc ai vernc- 
ment ouest-allemand, qui a décidé, 
de faire arrêter 1e cannoa alors qu’H 
avait dQ2 traversé dans deux sens la 
RFA a ouvert ta voie 2 toutes sortes 
de spéculations. S’agissait-il d’un 
camion espion équipé d'installations 
électroniques, venu faire du repé- 
rage à tr a v e rs ta Répubfique fédé- 
rale? 

Le porte-parole du gouvernement 
ouest-allemand, M Peter Boe- 
nisch .avait déclaré qull s’agissait 
rimptemott d’éviter qu^. Ta venir us 
conteneur entier ne soit déclaré 
comme « valise diplomatique » 
géante. « Sinon, demain, tançait-il, 
les Soviétiques arriveraient avec un 
train entier. » Mais 3 avait précisé 
que te suspicion des autorités alle- 
mandes avait été évcjüée par un 
détour qu’aurait fait le semï- 
remorque près de la base aérienne 
suisse de Dübendorf. . 

A k suite de raccord intervenu 

entre 1e gouvernement de Bonn et 
celui de Moscou, le camion a fini 
pur être reconduit sous bonne 
escorte, au poste frontière de Hems- 
(edt 2 Bran pour y être examiné. 
Mais cette issue, dont Bran s'est 
déclaré satisfait, laisse de nom- 
breuses questions sans réponse. 
D’autant que tes autorités aüe- 
“jandes, dont les relations avec 
l’URSS ne sont pas actuellement 
de» m eilleures, n'avakm pas vrai- 
ment intérêt à laisser se développer 
une crise grave entre ks deux pays. 

HENRI DE BRE 88 ON. 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 


« Auto-stop électoral » 

De notre correspondant 


Jérusalem. - Quuktae deux 
militons six cent cinquante mille 
électeurs inscrits étaient ap- 
pelés. ce lundi 23 juillet, à par- 
tir de 7 heures, à désigner les 
cent vingt députés de te on- 
zisme Knesset. Les première» 
« fourchettes » d'estimation 
desrésultats devaient être an- 
noncées à 22 heures, après ta 
fermeture des bureaux de vota 
dans tas vides. 

Vingt-six listes briguent tas 
suffrages des électeurs corme 
trente-six lors du scrutin de 
1981. Une quinzaine seulement 
ont de bonnes chances d' obte - 
nr au moins un siège. L’uftime 
sondage réalisé les 17 et 
18 juStot et publié dimanche 
par le Jérusalem Post prédisait 
une avance de sept sièges pour 
ta Front travailliste sur le Li- 
koud. reflétant un léger tasse- 
ment de r avantage arxorôé h 
.ta format io n de M. Pérès tare 
du précédent sondage effectué 
par ta même institut. Le princi- 
pal parti tf opposition recueille- 
rait quarante-huit mandats 
contre quarante et un pour ta 
coalition au pouvoir. 

Per ailleurs, la t po la r i sati on » 
électorale selon un clivage eth- 
nique serait à nouveau très 
nette, tas juifs séfarades (origi- 
naire du monde arabe) soute- 
nant massivement le Ukoud et 
ses alliés. 

' Cinquante mflta étac tours de- 
vaient se rendra aux urnes pour 
la première fois. Les quinze 
mille soldats stationnés au Li- 
ban avaient, quant à eux, com- 
mencé è voter dès dimanche. 
Les Israéliens ont eu droit lundi 
à une journée de t chômage ci- 
vique ». Mais beaucoup d'entre 
eux devaient être sur ta brèche. 
La tradition veut, en effet, en 
Israël, que les grands partis 
mobilisent à fond leurs suppor- 
ters pour assurer ta transport 
des électeurs, faire ta chasse à 
r abstentionnisme et assister 
aux opérations de dépouille- 
ment. La puissante machine tra- 
vailliste d i spos a it, estime-t-on, 
de cent cinquante mille mili- 


tants et sympathisants charges 
du porte-è-porte «t de p h a te t W 
centaines de camtonnenes et 
de minibus prêtés partesfcfc- 
boutzim. Le Likoud aurait, 
quant à lui, mobilisé .quelque 
soixante m$e personnes. Au to- 
tal, tas deux principaux partis 
auraient affecté trente-cinq mrfle 
véhicules à cet exercice 
«T « auto-stop électoral ». 

Au grand dam des «érigeante 
du Likoud. I* ancien premier mi- 
nistre, M. Menahem Begin, 
s’est, en fin de compte, abs- 
tenu de prêter main-forte à la 
coalition au pouvoir. Il s'est 
contenté de deux courtes 
phrases d'encouragement com- 
muniquées aux agences de 
presse étrangères : «Je sou- 
haite ta victoire du Likoud - a- 
t-il déclaré par téléphone à 
rAFP.- j'espère qu'hzhak Sha- 
mr formera h prochain gouver- 
nement. » Selon toute vraisem- 
blance. M. Begin ne devait 
«TaUeurs pas participer au vote,, 
car cela l'eût oMgé à se rendre 
à Tel-Aviv où a est inscrit. Le 
Yediot Ahoronot croit savoir 
qu'en fait M. Begin avait ac- 
cepté d'être fimé chez ha, ma» 
qu'fi s'opposa ensuite à la diffu- 
sion de cette séquence dans ta 
cadre de ta propagande télévi- 
sée du Likoud.parce qu'on 
voyait sur son visage les stig- 
mates de ta maladie de peau 
dont i souffrit l'automne der- 
nier. 

A la veille du scrutin, la 
commission des implanta- 
tions, «jue «érige ta m ini st re de la 
science, M. Youva! Nesman, a 
approuvé ta création de trais 
nouvelles colonies de peuple- 
ment juif : Tktza. au nord de la 
Cisjordanie ; liarât. è l'ouest : et 
un vêlage de pêcheurs sur le St- 
toral de Gaza. Une vingtaine 
d'implantations ont ainsi été 
créées en deux semaines dans 
les te rri t oire s occupés, venant 
s'ajouter aux cent treize exis- 
tantes. 


J.-P. LANGELUER. 


«r Time » victime d'écoutes 7 


Jérusalem (AFP). — Les corres- 
pondants de l'hebdomadaire' améri- 
cain Time à Jérusalem «Mit déposé 
trois plaintes à b fin de la semaine 
dernière, après avoir découvert un 
système d'écoute radio dans le bâti- 
ment abritant les locaux dn journal. 

Les journalistes de Time ont été 
alertés après b publication par des 
journaux et des médias israéliens de 
b teneur de certaines «b leurs 
conversations. Des contrôles effec- 
tués «iepuis le débm dn mois de juil- 
let par une agence de détectives 
israéliens ont permis de découvrir un 


système d 'écoute radio dans quatre 
bureaux dn journal, a indiqué David 


bureaux dn journal, a indiqué David 
Halcvy, un des correspondants du 
magazine. 

Interrogé par le quotidien Dover 
(travailliste), l'avocat israélien de 
Time a indiqué dimanche que ces 
écoutes ont débuté en juin, au 
moment où un avocat américain de 
l'hebdomadaire est arrivé en Israël 


pour enquêter sur le passé de 
l'ancien ministre de b défense Ariel 


l’ancien ministre de b défense Ariel 
Sharon. Ce dernier réclame 50 mil- 
lions de dollars de dommages- 
intérêts à Time à la suite de b publi- 
cation, le 21 février dentier, d’un 
article sur les annexes secrètes du 
rapport Kabane portant sur les mas- 
sacres des camps palestiniens «b 


Sabra et de Cbatila en septem- 
bre 1982 à Beyrouth. 

Selon Time . l'ancien ministre de 
la défense se serait entretenu peu 
avant <*s. massacres avec «les mem- 
bres de b famille Getnayel, et leur 
aurait suggéré de se venger à la suite 
de Tassassinat «lu présagent libanais 
Béchir GémayeL 

• Grenade contre vue patrouille 
israélienne en Cisjordanie. - Un 
soldat israélien et cinq résidents 
palestiniens «b Naploose (nord de b 
Cisjordanie occupée) ont été blessés 
samedi 21 juillet par l’explosion 
d'une grenade lancée contre une 
patrouille israélienne. Le couvre-feu 
a été imposé dans le centre de b 
ville. De source palestinienne, on 
précise que les blessés palestiniens, 
dont les jours ne sont pas en danger, 
«rat été victimes «les tin des Israé- 
liens en direction des attaquants. 
L'attentat a été revendiqué à Damas 
par le FPLP de M. George Haba- 
che. ‘ 

D’antre part, un membre dn mou- 
vement religieux jnif ultra- 
nationaliste Kach, M. Met Labo- 
witz, a été coodamné dimanche à 
àx ans de prison, dont trois ans et 
trois mns ferme, pour avoir parti- 
cipé en mats dernier i us attentat 
contre un autobus palestinien, bles- 
sant huit voyageurs. — (AFP.) 


AMÉRIQUES 


États-Unis 


SELON UN RAPPORT DU CONGRÈS 


Les forces américaines 
« ne peuvent soutenir un combat prolongé » 


New-Ytffk {AFP). - L es forces 
armées des États-Unis ne pourraient 
pas, en cas de conflit, soutenir te 
combat contre rUnion soviétique ou 
d’autres pays de moindre puissance, 
indique, d i m a n che 22 juillet, le New 


indique, d i m a n che 22 juillet, le New 
York Times, citant les conclusions 
d’on rapport du Congrès. 

Ce rapport de près «le quatre 
cents pages fait suite h une enquête 
de dix-huit mois menée par nue 
commission de b Chambre des re- 
présentants (à majorité démocrate) 
qui conclut notamment qne « For- 
mée des Étals-Unis ne peut soutenir 
le combat pendant une période de 
temps prolongée ». 

Le rapport met notamment en 
doute b capacité de b marine de 


guerre américaine de « pouvoir 
faire face plus d'une semaine à des 
combats aériens ou de surface». 
Quant aux farces aériennes, les en- 
quêteurs ont estimé qu’elles 


CHEF DE LA DIPLOMATIE OUEST-ALLEMANDE 

M. Genscher est « très satisfait » 
de sa visite à Téhéran 


La visite à Téhéran dn ministre 
ouest-allemand des affaires étran- 
gères, M. Hans Dietrich Genscher, 
b première d'un ch ef de la diplôme- 
i tic «fus pays de b CEE en Républi- 
que islamique d'Iran, s’est achevée, 

1 dimanche 22 jnillet, sur use note 
I d’optimisme quant à l'avenir des re- 
lations entre les deux pays. 

Tant du côté iranien que du côté 
«m se cache pas sa 
satisfactioa-après oes entretiens qui 
« pourraient constituer le point de 
départ d’un renfo rc e ment des rela- 


tions bilatérales ». selon le président 
du Parlement islamique, ! nodjatol- 
esbm Hacherai Rafsanjam. 

Arrivé vendredi soir, M. Gens- - 
I cher a quitté T&éran dimanche 
après-midi après avoir eu successive- 
ment «taux séances de travail avec 
son homologue iranien, M. Ali Ak- 
bar Vebyati. U a également rencon- 
tré le pr emier ministre, M. Mît Hos- 
■M-in Moussa vï, et le chef de l’Etat, 
rbodjatoteslam AB KbameneL 

De source diplomatique ouest- 
alfasnande. oa se déclare - très sa- 
tisfait » de cette occasion «ie « re- 
nouer le dialogue». On souligne 
que tous tes sujets abordés ont 
permis un échange de vues fruc- 
tueux. Outre tes aspects purement 
bilatéraux comme b déséquilibre du 
commerce entre b RFA et l’Iran, b 
coopéra tion culturelle et technique, 
M- Genscher a évoqué avec ses in- 
terlocuteurs les déneates questions 
des droits de l’homme éf de la 
guerre avec l'Irak. . 

M. Genscher a exprimé la préoc- 
cupation de b RFA i ce sujet. 
M. Vébyati lui a répondu que « te 
conception de Tislam en matière de 
droits de l’homme est tris différ&Ue 
de celle de FOcadent ». E a souli- 
gné, au sujet de b guerre, que, « si 
les grandes puissances cherchent 
une vraie paix, elles doivent cesser 
de soutenir le rigjme irakien ». 

Mémo si rbodjatolesbm Rafsan- 
janî s’est montré • optimiste quant à 
la dissipation des malentendus » en- 
tre les deux pays, certains milieux 
politiques iraniens n'ont pas manqué 
d'exprimer leurs réserves quant è 
ceUe visite. 

Dans plusieurs éditoriaux 'de 
presse, b politique de la RFA, quali- 
fiée de « pays satellite de l'impéria- 
lisme américain », a été sévèrement 
mise en cause. 

L’attitude de Bonn i Fégard des 


AH Akbar Nategh Nouri, a 
condamné ces - manifestations illé- 
gales » et a annoncé que •Tordre a 
été dbnné d’arrêter les contreve- 
nants A de les mettre à la disposi- 
tion des aménités ju di ciaires ». 

Le problème de b « tenue islazm- 
que» des femmes, quelles que soient 
leur reügtan ou leur nationalité, est 
souvent mis en avant par tes respon- 
sables religieux iraniens. Elles doi- 
vent porter an ' m in i mu m un foulard 
les cheveux, un tablier, effa- 
çant b silhouette, des manches tan- 
gues et des bas non transparents de 
couleur foncée. 

De nouvelles unités des forces de 
Perdre, baptisées du slogan : « Or- 
donner le bien et empêcher le mai », 
ont été créées ces der ni è res se- 
maines. EU es août composées de pa- 
trouilles dedeux véhicules, transpor- 
tant P un des armés, Fantre 

femmes eu 

La justice islamique s’est cepen- 
dant plutôt assouplie ce. do- 

maine. Après avoir décidé Tannée 
dernière ne condamner à un an de 
priso n tes femmes qui ne se confor- 
maient pas h b «tenue islamique », 
elle cherche avant tout aujourd'hui 
à les nrtimidef et tes relâche rapide- 
ment, après tes avoir fichées. 


Exécution taMoudjriiidmes 


Far ailleurs, Habib Khabirï, an- 
cien capitaine de l'équipe nationale 
de football d’Iran, ainsi que « ma- 
rante autres sympathisants dm V or- 
ganisation des Moudjahidines du 


peuple » ont été exéentéi le 17 juil- 
let dentier è Téhéran, affirme un 

pninninnim ié ttifF iwé diman che à 
Paris par M. Massôud Radjavi, chef 
des Moudjahidinet, 

Se fondant sur « une information 
provenant de l’intérieur de l'Iran », 


provenant de l’intérieur de l'Iran », 
M. Radjavi précise qne les suppli- 
ciés ont été mis 2 mort à b prison 

w vt_vn. v#«- 


Evin. Habib Khabiri, «roi était âgé 
de vnuEt-neuf ans, avait été arrêté en 


de vingt-neuf ans, avait été arrêté en 
août 1983, d’après le communiqué 
de M. Radjavi, et soumis plusieurs 
fais i des tortures. 

L’actuel gouvernement iranien, 
selon M. Radjavi, « a fait exécu t e r 
40 000 personnes et détient 
120 000 prisonniers politiques ». - 
(AFP.) 


• terroristes réfugiés en Europe » 
(les opposants iraniens en exü) et 


LOtS ir aniens en CXÜ) et 
its partisans de b Répn- 


Soudan 


bbque islamique a été critiquée, tout 
m mm ti b faiblesse des achats de pé- 
trole iranien par b RFA. Soucieux 
qne cette visite , n’apparaisse pas 
«ywrnra! us rapprochement de b Ré- 
publique islamique avec TOccideiit, 
tes re s p onsables iraniens sont d’sü- 


! teurs en train de préparer nn voyage 
1 en RDAdn chef de leur «tiptamatio. 


SUCCÈS DE L'ARMÉE 
SUR LES REBELLES 
A U FRONTIÈRE 
ÉTHIOPIENNE 


Des femmes molestées 
par des «fous de Dieu t 


Plusieurs femmes on été sérieuse- 
ment molestées par des manifestants . 
b semaine dernière à Téhéran parce 
qu’elles ne portaient pas b « tenue 
islamique». 

Les manifestants, des • hezbol- 
takis (fous de Dieu) venus «tes quar- 
tiers populaires, circulaient à moto 
et en voiture dans les bea u x quar- 
tiers dn nord de b ville aux ens de 
* Mort à celles qui ne respectent 
! pas la tenue islamique /». Os se 


sont attaqués à des passantes et par- 
fois à des hommes dont les bras 
étaient nus, sans que les farces de 
Tordre interviennent. Samedi, le mi- 
nistre de l’intérieur, rbodjatol-eslara 


Nicaragua 


M. Arturo Cnn 

sera le candidat unique de l'oppositiofl 


n’étaient • pas capables de mener 
des opérations de guerre conven- 
tionnelles soutenues contre les So- 
viétiques». 

• Si Us força de combat [ameri- 
caines] sent en mesure de réagir. 
poursuit te rapport, elles ne possè- 
dent pas de matériel de réserve A le 
soutien logistique pour soutenir des 

le matériel d'équipe- 
ment, de pièces détachées, de per- 
sonnel. de communications a de 
munitions constitue une sérieuse li- 
mite pous soutenir une guerre 
contre les farces soviétiques. » 

Le New York Tintes cite par aÜ- 
lenrs des responsables dn Pentagone 
pour oui tes conclusions du rapport 
« semblent exactes » et « mettent en 
lumière des carences Connues de 
longue date dont cette administra- 
tion a héritées et quelle s'efforce ri- 
goureusement de corriger ». 


Quatre partis d’opposition an ré- 
gime sanàaàstc, regroupés au sein 
d’une Commission nationale démo- 
cratique de coordination, ont choisi 
comme candidat unique i b présâ- 


Etats-Ums 


Etats-Unis pub de rompre avec le 
régime sandinistc. a déclaré dans 


dence de b République, aux élec- 
tions générales du 4 novembre mo- 


tions générales du 4 novembre pro- 
chain, M- Arturo Cruz, 
«naquantMittis ans. ancien ambassa- 
deur de Managua h Washington. 
ML Cruz, qui a été un adversaire de 
la (Scbtoie de Sonxga et qui a fût 

partie de b junte de gouvernement 

menagnayenne jnsqa’en mars 2982, 
avant de re pré s e n ter son pays aux 


Se per f e ct ionna, ou apprendre 
te tan g u e metpe ee Ate 


LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA KC 

«ours me em to t ima m français 


Docu m enta ti on g/atuite i 
ÉDITONS DISQUES BBCM 
a-n» «ta B*wi- 7 SOÛ 8 Paris 


Le «firigeant palestinien Abou lyad 

accuse ta France de «duplicité» 


De notre correspondant 


Toms. — M- Salah Khalaf (Ab®* 

a placée sous le signe de b «dupa- 
cité ». 

• Ni le parti socialiste français ni 
M. Mitterrand n'ont donné a notre 
cause ce que lui avau donné M. Gis- 

25 d’Èsudng». déclare M- Sfcbh 

Khalaf * arA a*» interview publiée 


Récemment, 

Palestine, sous W* de PONU 
devait sc teair i Pans. Au nom «Tan 
piètre argument, le gCHvernemeat 
français en empêcha a. tenue. On 
nous g demandé «Tocganiser craie 
conférence affleura, vu que sa date 
avfec r&imivemire 4e je 

ne tak quel « attentat» contre une 


dimanche 22 Juütet dans le journal 
te Presse de Tutus. • M. Mitterrand 


la Presse de Tunis. • ^Mitterrand 
avait entrepris sa visite en Israël 
après avoir assuré par plusieurs 
canaux que eette visite consacrerait 
notre droit à l'autodétermination, 
mais il n’en à rfen été, a-t-il ajouté. 


Liban 


M. JOUMBLATT PROPOSE A 
NOUVEAU AUX CHRÉTIENS 
DE REVENIR DANS LE 
CHOUF 


' M. Walid Joumblatt. chef du 
Parti socialiste p rogress i st e (PSP, 
druze), a réitéré, d i man c h e 22 juil- 
let, son acoord de principe pour te 
retour des chrétiens qui avaient Soi 
les régions du Cbonf et d’Aiey tacs 
de b guerre de septembre 1983. 

A l’issue «Tune rencontre avec des 
personnalités chrétiennes, notam- 
ment les maires des localités' de 
Deir-el-Kammar, Bhamdoon et 
Hammana, le dirigeant druze, qui 
ministre du tourisme et des tra- 
vaux publies, a estimé que ce rraoor 
était une «nécessité» en vue d'éli- 
miner « toute tentative de partition 
audecaniomsation». 

La veiBe, M. Eadi Frein,' com- 
mandant en chef des Forces liba- 
naises (zznlices chrétiennes um- 


tus, os a promis un « geste.» renfor- 
çant les relations franco- 

palestiniennes. H n’en fut fien. 
L’actuelle politique française est en 
net recul par rapport à cequ’eSe fut 
pît» «t malheureusement ^ uotanBte- 
meut alignée sur ta politique âm fi ri - 
caine an Proche-Orient.* . 

Cette analyse tranche n e tt eme n t 
avec celle de planeurs des a mis 
d’Abou lyad an seân de la dïrecion 
du Fath- si des dentiers ent sauvent 
déploré «fer hésitations» fran- 
çaises, ils n’en continuent pafc moi» 
dépenser que c’est de Fans q ux»pe a- 

vent vemr les initiatives européennes 
au Proche-Orient les •plus intéres- 
santes ». Dans l’entourage: de 
M. Yasser Arafat, comme (Tameurs 
dans tes milieux proches de Ja Ligne 
arabe, on s'est d’aiDcurs ouverte- 
ment fê&cité ces «tarsiers joua dn 
maintien de NL Claude Chêysson an 
ministère des relations e x térieures 
Aaos. fe nouveau cabinet français. 


fiées), avait rejeté tout projet de 
retour oartiel et réclamé le retoor 


rraoor partiel et réclamé le retoor 
* inconditionnel et immédiat»- «ta 
tous les chrétiens de h. nxmtagne. 
M. Joumblatt lui a répondu r •Je 
suis contre toute surenchère qtti vi- 
serait les personnes, déplacées dans 
la montagne. Nous savons'qù'eMes 
ont été déplacées par le fait de la 
prés en ce des Forces libanaises qui 
a, plus tard, déctenchétia guerre qt-’ 
vile. » 11 -est peu probable que tous 
les chrétiens puissent regagner leur 
village. 

De son côtés, M. Mohamed Abou 
Chaqra, dirigeant spirituel -des 
druzes, a déclaré qne, si tous - les 
chrétiens étaient autorisés à rentrer 
chez eux, tes musulmans devaient 
être autorisés à regagner Beyrouth- 
Est et ses banlieues. - {AFP. Sau- 
ter.) 


Pour Abou lyad, pù affleura, le 
succès du Parti travanStte en Israël 
est probable mais ce sera « bonnet 
blanc it blanc bonnet » et peu t-être 
pAw. pnu» car « te parti de Pérès 
est plus dangereux que le Ukoud 
qui. bd, agit a visage déc ou vert ». 

Le dirigeant du Fatit affirme, par 
affleure, que b prochaine session du 
OooseS national pa les t inien (Parle- 
ment) se tiendra, comme prévu, 
avant le 1S septembre à Alger, avec 
ou sans la participation de 
« l’Alliance patriotique » qui 
regroupe tes mouvements paksti- 
n jan» étroitement fiés, à b Syne ou à 
teLzbye. ■ " ' 

'« Cette alliance, a déclaré 
M. Khalaf, n'a auam pouvoir de 
décision. Gebàmt Damas et Tripoli 
qui décident % se montre «sepen- 
dant qpthraste qâtanf h une normali- 
sation des rapparia .du Fath avec la 
Syrie car. « urpari sur les d i ss i d en t s ^ 
a échoue nt Duu&sm compris qu il 

contre Arafat-Assad n’est pas, pour 
- l'immédiat, une dflfgstion du 
Comité «aurai «in Fath pourrait se 
rendre à Damas avant b réunion du 
Causai national palestinien, ce qui 
serait * un grand pas .vers la 
détente». 


MCHELOEURÉ. 


Khartoum (UPI. AFP). - Pre- 
nant b parole, samedi soir 21 jnillet, 
au cours d’une réunion publique à 
Kassab (est du Soudan), le prési- 
dent Nemeiry a annoncé qne l'ar- 
mée avait' récemment pris le 
contrôle de positions à b frontière 
éthiopienne, « obligeant les rebella 
à fuir en Ethiopie, où ils reçoivent 
du matériel a un soutien des diri- 
geants d’Addis-Abeba ». 


LUMDI 23 JUILLET 
dès 21k 30 


L'Année de libération du peuple 
soudanais, qui conduit b réodhon 
sudiste, avait annouoé au «lânu de 
juillet qu'elle était en train de r e tir er 
ses forces de l'agglomération de Po- 
chais, an sud-est du Soudan, à b 
frontière de l'Éthiopie, « parce 
qu’une puissante force gouverne- 
mentale s'apprêtait à lancer une of- 
fensive massive contre la maqui- 
sards ». 


RADIO J-SHALOM 

93.90 FM 


NUIT DES ÉLECTIONS 


:7J I / i 


EN DIRECT DE JERUSALEM 


avec le 


une interview an Washingt on Pose 
publiée te dimanche 22 juutet, quU 
resterait candidat à certaines condi- 
tions. 

L’ouverture de discussions entre 
k gouvernement et tes rebelles est 
l’une de ces coo«fîtkws, a-t-il précisé. 
Un « dialogue national » est néces- 
saire pour mettre fin h une * guerre 
fratricide ». selon M. Cruz, qui de- 
mande un réaménagement «lu calen- 
drier fi cetera! pour aboutir â des 
Sections •réellement libres ». La 
Coordination démocratique a dé- 
claré pour sa pan qu’elk ne $e prête- 
rait pas & • une farce destinée à légi- 
timer le sandinisme ». Elle demande 
la levée de b censure sur b presse et 
1e rétablissement de b liberté reli- 
gieuse. Dans une émission diffusée 
depuis le sud du Nicaragua vers k 
Costa-Riea, M. Éden Pastora a an- 
noncé qu’il soutiendrait b candida- 
ture de M- Arturo Cria. — (AFP. 
AP.) 


RESULTATS 

RÉACTIONS 

COMMENTAIRES 


RADIO J-SHALOM 

Tél : 241 .99.00 


lîles 


ri- 



."SCI 


0Sti SSfiï 

J, de fopperftfe* "g 


i feu 

.vrsm* 

ta» 1W, ■*■»*»• 


« Une seu 


«i r-TJi s dlcbïé êtes 

* du SW -Oi 

*Jf Z?rti Foffrmm *m 

n m rtaktiL A 

tiV-rSc \^pnu. te«pm 

liuliY te déva 

mniiijntlr a pruroq **#* 
«fri rrri -piti ** 

Mtpcnnjr. i .ukm»**** 

, ti M.xerrjnd * tetaft f 
jmmen: v. r.Ktuua Mb * 






iwwrr lyr.-rr.w.biet. fui 

îMsjpf j r :Suf rrjj 

gwi:w.vr Je or 
lqa«îr lia prf.tdem de k 
f*. m ■*;. ^juveara, te 
bvtsjurdiq-^ez dent i 
dictions. St 
fuser.: q-r , r pays osé m 
* JüKrtrtuxr. 

• Joikc.s l’air.ne 
Pteiair ij s etc oufiR 

P* W - a offnm* 
""ffs e: presse* 

Je :cns:ons accrues i 



J Oa/n tit-il 
‘■cndtiii » 6 

«twiir- 


■ûllCr V- * 

«aj-aati/ i 

2T f f5P“ ÿ* 

a J : 1 *?.** â 

de 

la Z. 1 a 

*** 

r*p d' 






2S- » 


*mem jemgr 


riuui ■ 




■’-iSû 




••• LE MONDE — Mardi 24 juillet 1984 — Page 7 


; hn 

•I '• 





« Chirac : M. Mitterrand a lancé un processus qui lui échappe 


La convocation (tidpttfe et a pe c ten hi re da 
comité central du RPR décidée vendredi 20 ÿdBet 
peur le (bnude 22 a ce pour o bje t de iwntnr^ 
«I ewc jours de la présentation da gmneraenwnt 
Fabius devant PAssetoUéexatlonate, nanti 24» va 
roppositioB ne restais pas tate devant les hâtia- 
tives da président de la RépabBqoe. 

Eu préiode à cette convocation da conttl en* 
tnl» M. Jacques Gbfaac a jpa s’a ss ure r qu’a n*y 
avak pas de divergences an setade Foppositioa en 
déjeunant, jeudi 19, avec M. Raymond Bure, et en 
s’entreteaant te kademain pende at deux bernes 
avec M. Giscard d’Emiqb ipé devait ensuite rece- 
voir te président de l’UDF, M.Jean Teiamiit. 

C’est la première fois qne les chefe des deux 
partis de l'o p po siti on , rivanrâdrnt , es nnfitfs, des 
élections législatives anticipées. La réunion da 
comité central du RPR a permit an maire de Paris 
de faire approuver avec qoelqao sole nnit é b sente 
Ktiat ive - même si efle doit être vaine - qm reste 
à tonte opposition : la deman d e de Asobtirn de 
PAasemMée nationale. Cette reqnëte adressée à 
M. Mitterrand permet snrtoat à M. Chirac de 
répéter, se fondant sur les ifen dlats des élections 
européennes, que «le PS seal mu pouvoir me repré- 
seate jds qthm Atnpb rv quatre et ne dqwse 
pher de base populmin*. 


Ma» l'objet réel da comité central - sorte de 
PSrieaeat da RPR — était surtout de riposter aHT 
trois récents événements potitiques dont Texploita- 
tion par le senl pouvoir pouvait troubler quelque peu 
Pëlectorat de Poppositioa. M. Chirac a donc jugé 
oipot tF aOnm ar des conrMeu face an projet de 
réfbendnm, face à l'interprétation da départ des 
commmdstes et face an préjngê favorable dont 
pmaTait bénéficier te nonvean et juvéoOe premier 
mUstre. 11 s’agit, sans tarder, pour Toppositina 
(Fexpfigner et de convaincre l'opinion afin d*bver- 
ser b tendance des premiers sondages effectifs sur 
ces sujets, et de reprendre en mab m qd 

comm ence rait à devenir flottant. 

• Le référe nd um proposé par M. Mitterrand 
est, selon M. Chirac, b marque même da «double 
/en», prisqnll permettrait « d'élargir les pouvoirs 
da président de ta RépabUqae ea bn permettant de 
poser sm penpSe, quand 3 voudra, comme il modra, 
les questions les plus ambiguës ». Le président du 
RPR a bien pris garde d’empiéter sur les préroga- 
tives qtti seront cefies du Sénat dans le débat sur te 
projet référendaire et ti a rendu hommage au prési- 
dent de ta Haute Assemblée, M. Alain Poher. Les 
orateurs da comité central a’oat pas pris tant de 
précautions pour souhaiter que te Sénat ajoute an 
texte du gouvern emen t toutes «les garanties parle- 


mentaires et co H S fl t u tioimefles » poss ib l e s. Et cha- 
cun, à ta fin des travaux, était bien convaincu qu'il 
a*y aurait pas de référendum en septembre, 

• Le départ des utiatot r ea communistes a été 
ressenti — les sondages l'at t esten t — comme un 
soulagement dans l'électorat de I*oppositioa, y com- 
pris RPR. Les responsables du mouvement ont donc 
Insisté pour souligner qu’ils n'a raient pas été 
• chassés » par M. Mitterrand, mais qa*Qs avaient 
eux-mêmes délibérément « claqué ta porte ». Ih ont 
rappelé tes regrets exprimés par les responsables 
socialistes, affirmé que « rSdéoîogfe ef te tigoe poB- 
Ûqne de Ai Mitterrand arec on sans les commu- 
nistes ne nurksnt pas », affirmé que le nonvean gou- 
vernement ne marquait au cu ne ouverture et que 
rentrée de MM. Pierre Joxe et Jean- Pierre Chevè- 
nement accentuait même te «sectarisme et la mar- 
xêsstiao» da pouvoir. 

• Enfin, le nonvean gou ve rne ment et 1e premier 
mbustre, dont tes soudages montrent qu’ils bénéfi- 
cieraient dès leur Domination d'un préjugé plutôt 
favorable, ont été une autre côte. « Et d'abord, est- 
B aonreaa ? », a demandé M. Chirac. Tons les on* 
leurs ont insisté sur te rétréctssement de l'assise 
populaire da gouvernement, qui s’appuie sur le setd 
Parti socbEste. Ds en ont conclu que ta même ligne 
politique serait suivie, du fait que ta lcd Savary 


n’avait pas encore été remplacée par une autre et 
que le projet sur b presse était maintenu. 

An total, 3 s’agit pour le RPR, qui a de non- 
veau tancé im appel & roman de l'opposition, de 
d én on cer dans tes Initiatives on les ripostes de 
M. Mitterrand, «le combat d'arrière-garde d'un 
régime accablé par ses échecs », ainsi que Fa dit 
M. Chir ac-, L'opposition ne se fait naturellement 
guère d'illusion quant aux chances de voir sa 
demande de dtasobtion de 1* A ssem bl ée nationale 
acceptée, mais eOe espère placer ainsi le pouvoir 
sur b défensive' s’il refuse l’épreuve du suffrage 
populaire. Elle avait fait de même en réclamant un 
référendum sur renseignement, qu’D a, selon elle, 
détourné de son objet. Elle se trouve cependant 
contrainte à une constante vigilance pour centrer 
tes initiatives du pouvoir, qui, & Peu croire, risque- 
raient d'abuser certains électeurs. 

Dans 1e combat qm s'intensifie entre la majorité 
et roppositioo, c’est à qui, chaque jour, gagnera 
Pétape jusqu’à ta fin de ta course, qm se jugera nos 
pas sur les Champs-Elysées, mais au palais de 
FElysée même. Avant de présider le comité central 
du RPR, M. Chirac était aux côtés de M. Fabius 
sur Paveuse des Champs-Elysées pour distribuer les 
trophées (b Tour de France ! 

ANDRÉ PASSERON. 


« Une seule solution, la dissolution » | La 


querelle de la légitimité 
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. M- Chirac a déclaré devant le 
comité central dn RPR: • On vou- 
drait nous faire croire, ici ou là, que 
M. Mitterrand, en habile tacticien, 
aurait repris l’offensive par une 
série d'initiatives politiques mûre- 
ment réfléchies. Cette prétendue 
offensive n’est, en réalité, que le 
combat d" arrière-garde d’un régime 
accablé par ses échecs. Passé le pre- 
mier effet de surprise, ta riposte du 
président de la République. s’est vite 
révélée hasardeuse: la démission 
inattendue du ministre de l’éduca- 
tion nationale a provoqué le change- 
ment précipité du gouvernement et 
le départ non souhaité des ministres 
communistes. 

» M. Mitterrand a lamé Impru- 
demment un processus aux consé- 


, » Quel est ce nouveau gouverne- 
ment? Et, tout d'abord, est-il mu- 
veau? C’est en fait la même équipe, 
rassemblée par le danger, toutes 
tendances confondues , la même 
équipe qui a mené, avec les résultats 
que l’on sait, l’action depuis trois 
ans Le départ des communistes n’y 
changera rien, rowt d'abord parce 
que les communistes n’ont pas été 
renvoyés par M. Mitterrand; ce sont 
eux qui sont partis, ce qui est tout 
différent. Les socialistes, déjà, 
s'inquiètent de ce départ, assurent 
que l’union de la gauche reste leur 
objectif, souhaitent qu’un jour tes 
communistes reviennent au gouver- 
nement. Dès lors, comment croire 
que ce gouv ern e me n t , que M. Mit- 
terrand a peuplé de tous ses reflets. 



quences imprévisibles, qui. déjà, bd 
échappe. Je suis respectueux de la 
Constitution. Je ne conteste m la 
légalité du président de la Républi- 
que. ni ses pouvoirs, ni les condi- 
tions Juridiques dans lesquelles if a 
pris ses décisions. Je constate sim- 
plement que le pays est engagé dans 
une voie dangereuse. 

» Jamais l’assise politique d’un 
pouvoir n’a été aussi minoritaire, 
alors qu’il a à affronter des pro- 
blèmes graves et pressants. Les ris- 
ques de tensions accrues entre Fran-^ 
çais sont réels. Des menaces de' 
débordements existent. (~.) 

» Aujourd'hui, les socialistes 
veulent-ils changer de cap ? Je 
crains que non. Car. à y regarder de 
près, l’idéologie et la ligne politique 
que suit, avec ou sans les commu- 
nistes. le président de la Républi- 
que, setd maître du jeu institution- 
nel, ne varie pas. 

» Ce n’est pas le rideau de fumée 
déployé depuis dix jours qui pourra 
nous faire perdre de vue cette réa-. 
titi. {-.) 

• Qu’en est-il réellement du 
retrait de la loi Savary ? Par quoi 
attention la remplacer? La loi 
nouvelle, ou /'ancienne ? Sera-t-elle 
soumise au référendum, puisqu’on 
se dit converti aux vertus du réfé- 
rendum ? Qui pourrait le dire ? Qui 
le sait ? Quel est le but de la moat- 
Jication de Ferticle II delà Consti- 
tution qu'on prépare ? S'agit-îlde 
mieux garantir /'exercice des- 
libertés publiques, nous la M* 
mons depuis des années ? Pas au 
tout. Il s'agfl tT ilargjr les pouvoirs 
du président de la République, en 
bd permettant de poser au peuple, 
quand il voudra, comme il voudra, 
les questions les plia ambiguës. 
Nous voulons, certes, i extension du 
champ d'application du réfêren- 
.dum. nous voulons que les Français , 
puissent se prononcer directement 
eux-mêmes lorsque les libertés 
essentielles sont en jeu. mou nous •, 
voulons que ces référendums soient 
clairement préparés, qu’ils soient , 
honnêtes, que te Parlement puisse 
préalablement jouer son râle. 


tiendra compte, si peu que ce soit, 
des souhaits du poys. et qu’il 
mènera une politique nouvelle ? Il 
n'en sera rien, il ne peut en être rien. 
C’est (Fautant plus grave que les 
forces politiques qui soutiennent le 
nouveau gouvernement représentent 
moins du quart des électeurs. (-.) 

» Les Français avaient voté pour 
plus de prospérité et moins de chô- 
mage : as ont moins de prospérité et 
plus de, chômage. Le contrat de 
confiance passé en mai et juin 1981 
entre le pouvoir actuel et les 
citoyens n’existe plus. Dans la lettre 
de la Constitution, le président peut 
continuer à gouverner avec le seul 
parti socialiste réduit à un peu plus 
de 20%. comme si de rien n'éudL 
. Dans l’esprit des institutions et de 
la démocratie. II en va autrement : il 
lui faut définir les termes d’un nou- 
veau contrat de confiance avec les 
Français et le soumettre au suffrage 
vmverseL /.-) 

» Dans Fesprit des institutions 
delà V e République, un gouverne- 
ment peut rester quelque temps 
légèrement minoritaire dans les 
élections partielles et intermé- 
diaires. Il peut affronter quelque 
temps l'impopularité, mais il ne 
peut gouverner dans des temps dif- 
ficiles avec une base politique aussi 
durablement réduite que celle du 
pouvoir actuel Dans ces conditions, 
une solution s’impose ; permettre au 
peuple de s’exprimer, afin que les 
hommes chargés de conduire les 
affaires de la nation le fassent 
conformément à sa volonté. - 
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A propos du projet de référen- 
dum, M. Chirac a déclaré : 

« ... Un référendum est une 
affaire trop sérieuse pour être 
l’occasion ou l'instrument d’une 
habileté politique. (...) Doit-il 
déboucher sur un autre référendum 
portant sur la liberté de l'enseigne- 
ment? M. Mitterrand refuse de 
répondre à cette question, pourtant 
essentielle. Dans ces conditions, à 
quoi servirait cette consultation ? A 
permettre au président de la Répu- 
blique de mieux protéger les 
libertés ? Mais qui les menace en 
l’occurrence, sinon un projet de loi 
de son propre gouvernement ? Et 
quel progrès y aurait-il à donner au 
président de la République, en la 
matière, un pouvoir sans partage, 
plus grand encore qu’aujourd’hui, . 
alors que l'élargissement du champ 
d’application de l’article U de la 
Constitution devrait au contraire 
s’accompagner de garanties parle- 
mentaires constitutionnelles pré- 
cises. comme le réclame le président 
Alain Pohèr ? S'agil-il d'un moyen 
de consulter directement le peuple, 
pour confirmer la légitimité prési- 
dentielle. comme le général de 
Gaulle le fit autrefois ? Pas davan- 
tage. puisqu’il n’a, à l'évidence, pas 
l’intention de lier son sort au résul- • 
tôt du vote. f—J 

- En vérité, il existe à ce pro- 
blème une solution, d’esprit démo- 
cratique, claire et prévue par la 
Constitution ; la dissolution de 
l’Assemblée nationale par le prési- 
dent de ta République et l'organisa- 
tion d'élections législatives. (.~) 

» Certes, le président de la 
République a seul le pouvoir de 
décider en la matière. Chacun doit 
respecter son choix. Je souhaite que 
le président de la République com- 
prenne la nécessité de ce recours au 
peuple. Garant de l’unité nationale, 
il est de son devoir défaire en sorte 
que la conduite des affaires de la 
nation soit assurée par un gouverne- 
ment disposant de la confiance 
populaire. En conscience, j’ai pensé 
qu’il était de ma responsabilité de 
le dire. 

* Quoi qu'il en soit, notre devoir 
le plus urgent et le plus impérieux 
est de mettre l'opposition en état de 
répondre au mandat que pourrait, 
le moment venu, lui confier le peu- 
ple français. Elle doit le faire dans 
l’unité, avec une régie du jeu claire 
et une plate-forme politique com- 
mune. (...) » 


C’est au lendemain des élec- 
tions cantonales de 1982 que l'op- 
position a commencé à mettre en 
cause la légitimité du pouvoir et & 
réclamer des élections législatives 
anticipées. « Personne ne peut 
nier désormais que la majorité 
n’est plus majoritaire », s’excla- 
mait à l'époque M. Claude 
Labbé, président du groupe RPR 
de l'Assemblée nationale, qui, le 
27 avril 1982, expliquait : 
« Quand nous demandons au pré- 
sident de la République et au pre- 
mier ministre de prendre des me- 
sures, nous perdons notre temps. 
Je le dis avec solennité et une cer- 
taine brutalité ; nous avons à de- 
mander à ces dirigeants départir. 
C’est notre rôle d’opposants. 
Qu’ils s’en aillent . ce sont des in- 
i capables. » 


du chef 
derEtati 

Cette déclaration de M. Labbé 
embarrassait le RPR, qui se li- 
vrait à de nombreuses mises au 
point, précisant qu’il ne saurait 
mettre en cause la légitimité du 
président -de b République. Quel- 
ques jours plus tard, M. Edouard 
Frédéric-Dupont, député (app. 
RPR) de Paris, affirmait au cours 
d’un dîner débat : « Que M. Mit- 
terrand s’en aille. Ce n’est pas un 
aime de lèse-majesiê que de le 
dire. » Et M. Jean Lecanuet, pré- 
sident de l'UDF, au * Club de la 
presse * d'Europe I. le 23 mai 
1983, jugeait que « si M. Mitter- 
rand constatait que le coalition 
qui l’a porté au pouvoir devenait 
défaillante, le mieux serait de 
procéder à de nouvelles élec- 
tions ». 

Après avoir prédit fl Nouméa, 
le 1 er septembre 1982, que « l’ex- 
périence socialiste ne durera pas 
deux ans», M. Jacques Chirac, 
président du RPR, devait préciser 


LES RÉACTIONS 

M. Roland Dumas : un péché contre la lettre 
l 'esprit et la pratique de nos institutions 


M. Retend Dumas, porte-parole 
du gouvernement et ministre des af- 
faires européennes, a réagi, diman- 
che 22 juillet, aux propos ae M- Jao- 
ques Chirac, en affirmant : « Qu’Il 
[M. Chirac] sache dès maintenant 
qu’il ne peut y avoir de dissolution 
tant que le gouvernement de la 
France s’appuiera sur une majorité 
solide à l'Assemblée. 


'doute pas qu’lia fait exactement la 
mime proposition dans une déclara- 
tion au journal la Croix le 28 avril 
1981. (JJ » 

(1) Dans l'interview & laquelle fait 
référence M. Roland Dumas, 
M. Chirac, interrogé sur •le référen- 
dum et ses limites ». se voyait notam- 
ment poser la question suivante \ • Le ci- 
toyen pourrait-il avoir un droit dans la 
procédure référendaire ? - Réponse de 
M. Chirac : «// ne faut pas mélanger 


liste de 1962 à 1973 quand il admi- 
nistrait le pays. Cela vaut au- 
jourd'hui pour le Parti socialiste 
qui dispose depuis les élections de 
juin 1981 de la majorité absolue 
des sièges à l'Assemblée nationale. 
Soutenir le contraire et inventer 
pour l’occasion de nouvelles règles 
du Jeu constitue un péché contre la 
lettre de la Constitution, l’esprit et 
la pratique de nos institutions. 

» M. Chirac conzesie a»- 
jourd’htri l’initiative du président 
de la République visant à étendre la 
procédure référendaire aux libertés 
publiques. Il ne se souvient sans 


que. L'organisation d'un référendum 
sur la pane de mort suppose déjà une 
révision de la Constitution, en l'occur- 
rence une révision de l’article II ) Il 
me paraît difficile (...J de reconnaître 
au citoyen un droit d’initiative dans cet 
élargissement de la pratique du référen- 
dum. En revanche, il est évident qu'un 
président de la République doit être à 
mime, dans sa compréhension de l'évo- 
lution de ia société, de susciter ou d'en- 
gager les grands débats d'idées aux- 
quels aspire à un moment donné la 
collectivité et d'user du référendum, s’il 
apparaissait, en la circonstance, néces- 
saire». 


à son retour â Paris, dans nos co- 
lonnes (le Mande du 22 septem- 
bre) : « La détérioration économi- 
que et sociale du pays risque de 
contraindre M. Mitterrand, d’ici 
à deux ans, soit à changer ses 
orientations, soit à consulter le 
pays, si ce dernier manifeste son 
désaccord avec les choix du gou- 
vernement.» Invité du «Grand 
Jury RTL-/e Mande », le 17 octo- 
bre de la même année, M. Chirac 
indiquait qu'une chose est de 
« mettre en cause la légitimité du 
président de la République Je ne 
l’ai jamais fait » D ajoutait: 
« Autre chose est de dire et de 
constater les situations politi- 
ques. économiques ou sociales 
qui peuvent parfaitement 
conduire un chef d’Etat — c’est sa 
responsabilité et sa seule respon- 
sabilité — à consulter le peuple 
soit par la voie du référendum, 
dont je regrette que depuis huit 
ou neuf ans il n’ait pas été utilisé, 
soit par la voie d’élections légis- 
latives anticipées. » 

En mai 1983, au lendemain 
d'élections municipales gagnées 
par l’opposition, M. Jean Leca- 
nuet tentait de calmer le jeu en 
précisant dans une interview qu'il 
nous avait acfcordée : « Mous 
n’avons ni le droit ni les moyens 
d'arrêter l'expérience en cours. » 
Il se livrait même à cette prédic- 
tion: « Vous n’entendrez jamais 
au sein de l'UDF un responsable 
dire que M. Mitterrand doit s'en 
aller, même si beaucoup de Fran- 
çais aiment entendre de tels 
propos. » 

L'opposition hausse 
le ton 

Quelques mois plus tôt, M. Gis- 
card d'Ëstaing, livrant & l’hebdo- 
madaire l’Express ses quatre scé- 
narios pour l’avenir, envisageait 
l'hypothèse d'élections législatives 
anticipées et considérait comme 


M. QUILÈS : l'opposition 
est déroutée 

M. Paul Quilès, ministre de l’ur- 
banisme, du logement et des trans- 
ports, a déclaré, dimanche 22 juillet, 
au micro de RMC, qu’il n’est • pas 
sérieux, pour des gens qui sont à 
l'origine de noire Constitution ». de 
» mettre en cause la légitimité des 
élections de 1981 ». « Si l'on consi- 
dère que chaque élection est une oc- 
casion de mettre en cause la légiti- 
mité du gouvernement mis en place 
par un vote au suffrage universel, 
nous entrons dans une autre Consti- 
tution. et alors il faut avoir l’honnê- 
teté de le dire ». a-i-fl déclaré. 

M. Quilès a encore affirmé que 
l'opposition, « déroutée - par les 
événements, cherche aujourd'hui 

• un nouveau terrain d’attaque ». 

• En une semaine, elle a perdu tous 
les clichés qui lui permettaient de 
tenir le haut du pavé ». a-t-il ajouté. 

A propos de l’éventualité d'un 
blocage par le Sénat du projet de ré- 
férendum, M. Quilès a jugé que ce 
serait * très regrettable ». If a expli- 
qué : « Les Français n’y compren- 
dront rien et se retourneront contre 
ceux qui sont en train de manigan- 
cer de telles obstructions. » 


possible une cohabitation entre un 
président de la République et une 
majorité parlementaire de sensibi- 
lités potitiques différentes. 

En juin 1983, M. Jacques 
Chirac, au « Club de la presse » 
d’Europe 1 propose l'organisation 
d’un référendum sur la politique 
économique du gouvernement « si 
on ne veut pas procéder à des 
élections anticipées ». 

Après les élections européennes 
du juin 1984, l’opposition hausse 
à nouveau le ton. M. Jean Leca- 
nuet estime le 19 juin que la 
preuve est faite du rejet du socia- 
lisme. Le président de la Républi- 
que aurait une bonne inspiration, 
ajoute-t-il, si ce vote intermédiaire 
était interprété par lui comme de- 
vant conduire à dissoudre l'As- 
semblée nationale. M. Jacques 
Chirac soulignait alors : « C’est 
au président de la République de 
prendre maintenant ses responsa- 
bilités. mais, dans un régime dé- 
mocratique. une consultation na- 
tionale ne p£ut pas rester sans 
conséquence. • 

C. F.-M. 


Pitié ! 

Pour permettre au peuple 
souverain de dire clairement 
de que I côté penche 
aujourd’hui son cœur. 
M. Mitterrand lui propose un 
référendum sur le droit au 
référendum. 

«Mauvaise question, répli- 
que M. Chirac. Je lui propose, 
moi, d'exercer sans retard son 
droit & élire ses représentants. 
Une seule solution, la dissolu- 
tion». 

£n attendant d'avoir la 
parole et le dernier mot. le 
peuple souverain, lui, propose 
que la classe politique res- 
pecte son droit à disposer 
tranquillement de quelques 
semaines de vacances. Au 
moins. 

JACQUES CELLARD. 


• M. DEBARGE : « CHAN- 
SONNETTE ». - M. Marcel 
Debarge, membre du secrétariat 
national du PS et sénateur socialiste 
de Seine-Saint-Denis, a déclaré, 
dimanche 22 juillet, au micro de 
RMC : « M. Chirac fait son boulot 
de responsable de l’opposition. 
Alors il exprime un certain nombre 
d'idées qui sont anciennes, du moins 
au RPR Toutes les semaines, on 
nous f eut la chansonnette à la disso- 
lut tort Quand ce n’est pas Jacques 
Chirac, c’est M. Labbé. Quand ce 
n’est pas M. Labbé, c'est un autre, 
voire quelquefois à l’UDF M. Leca- 
nuet. Il faut prendre cela très tran- 
quillement. 

• M.' JEAN-LOUIS DELE- 
COURT. secrétaire général du Mou- 
vement gaulliste populaire (MGP) : 
• En demandant la dissolution de 
l'Assemblée. M. Chirac est à nou- 
veau victime de son agitation coutu- 
mière alors que le peuple français 
doit être fort opportunément 
consulté en septembre. En cher- 
chant. comme en 1968, à empêcher 
un référendum décidé par le prési- 
dera de la République, M. Chirac 
confirme sa constance dans le mé- 
pris des institutions et de l’élargis- 
sement de la démocratie. » 
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Les projets de M. Chirac 


(Suite de la première page.) 

Le chef «Tua * gouvernement 
20 96», comme dit M. Bernard a 
Pons, et que les Français, pour l'ins- 
tant, pré fèren t qualifier de * mon- 
sieur 60% », si l’on en croit ia 
confi ance qu’ils lui accordent selon 
les sondages. 

Là réside, pour M. Chirac et res- 
semble de l'opposition, une partie du 
problème. La nomination de ML Fa- 
bius passe bien dans l'opinion. 

« Pourvu que ça dure ». s'exclame 
plaisamment le nouveau premier mi- 
nistre. Situation provisoire, sans 
doute, "mi* qui a le mérite d'exister 
oo*n»we nn « état de grâce », dont on 
connaît ia fragilité. 

L'opposition réclamait on change- 
ment de gouvernement puisque 
M. Mauroy lui paraissait discrédité. 
F-He l’a. Elle souhaitait depuis tou- 
jours le départ des ministres com- 
munistes. Elle l’a. Elle exigeait — 
M. Pasqua (RPR), du moins s'y est 
efforcé — un référendum sur Fécole 
privée. Elle aura, si elle le veut bien, 
un référendum qui permettrait éven- 
tuellement celui qu'elle appelait de 
ses vceux. 

Et voilà, au bout du compte, 
M. Chirac bien embarrassé. Afin de 
dissiper ce qu’il considère comme on 
- rideau de fumée » - référendum, 
changement de gouvernement, re- 
trait des communistes. — Q en fabri- 
que un autre, l'exigence de la disso- 
lution. D s’agit de se dissimuler 
derrière, afin d’organiser l'avorte- 
ment de l'initiative présidentielle la 
plus dangereuse pour lui dans l'im- 


médiat, c'est à dire la procédure ré- 
férendaire. 

M. Chirac n'est pas maître du Sé- 
nat et ne peut paraître lui forcer la 
main. Mais il .encourage ses amis à 
bloquer, au palais du Luxembourg, 
la procédure en cours pour que les 
deux Assemblées n’étant pas d’ac- 
cord sur la forme qu’il convient de 
donner au projet qui leur est soumis 
M. Mitterrand se trouve placé dans 
l’impossibilité d’en appeler au pays. 

M. Chirac a préparé, dimanche, 
son argumentation de la manière 
suivante : ce référendum ne répond 
pas aux questions posées par la si- 
tuation politique actuelle, et il est 
même dangereux pour la Républi- 
que puisqu'il augmenterait les pou- 
voirs do chef de l’Etat En consé- 
quence, il vaudrait mieux qu'il n'ait 
pas lieu. Et - poussons la logique 
jusqu'à l'absurde, — puisque 
M. Mitterrand ne pourra pas y pui- 
ser un regain de légitimité, reste une 
solution qui permet de vérifier celle 
■ de la majorité législative : la dissolu- 
tion de l’Assemblée nationale. 

La direction du Parti communiste 
a saisi l'occasion ainsi offerte de se 
présenter comme l'arme la plus puis- 
sante du combat contre la droite. 
« It esP urgent de donner un coup 
d’arrêt à la droite en agissant pour 
répondre à l'attente populaire sur 
les problèmes cruciaux », affirme 
l'Humanité Le PCF emprunte à 
M. Chirac un lambeau de son rideau 
de fumée. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


Le choix des armes 


(Suite de la première page.) 

Si habite qu’ait pu paraîtra te 
manœuvre, le recours à un réfé- 
rendum constitutionnel présenta 
deux points faibles qui sont tou- 
jours exploitables par r opposi- 
tion. La procédure suppose 1* as- 
sentiment initial de ceux qu’elle 
prétend contourner. Et, à suppo- 
ser qu’te se prêtent au jeu, ils ne 
sont pas obligés de le faire 
jusqu’au bout, en répondait par 
oui ou par non. 

Toute modification de la 
Constit u tion doit être acceptée, 
en termes identiques, par les 
deux assemblées avant d’être 
soumise au congrès ou au réfé- 
rendum. En l’occurrence, les sé- 
nateurs ont la capacité de blo- 
quer le procédure s’ils ne 
tombent pas d'accord avec (es 
députés. 

Un double ffitre 

C'est cette forme de refus qui. 
se dessine avec les réserves que 
M. Chirac a émises sur le projet 
d'extension du recours aq réfé- 
rendum adopté par le consoli des 
ministres. Le président du RPR 
demande des g aran t i es qui, au 
demeurant, ne sont pas vaines, 
dans la masure où elles tendent, 
si l’on comprend bien, à faire 
passer les futures initiatives pré- 
sidentielles en matière de réfé- 
rendum per le filtre du Conseil 
constitu tio nnel et du Parlement. 
Quelles que soient les conces- 


sions du gouvernement, le Sénat 
n'en conserve pas moins sa ca- 
pacité de blocage. Encore 
faudrait-?! qu'a assumât la res- 
ponsabilité <le cette attitude né- 
gative et pofftiquemerrt significa- 
tive. Cela demande réflexion. 

Supposons qu'il aüte jusqu’au 
bout de la tactique du refus. Le 
président de la République sera 
empêché de mener è bien son 
projet et ae verra privé de la 
co nfi r ma t io n électorale qu'a re- 
cherchait. B dénoncera le com- 
portement de r opposition, ma» 
il enreg is tr era un demi-échec. 

La menace 
derabstentkm 

Le risque d'échec ne seraiM 
pas plus grand avec F organisa- 
tion, en septembre ou plus tard, 
du référendum constitutionnel 7 
On ne peut ignorer, dans la ma- 
jorité, la menace d'un absten- 
tionnisme dâûbéré. Aux oppo- 
sants naturels de la gauche, qui 
s'interdiraient de voter non sans 
dire oui. pourraient s» joindre 
tous ceux qui se rédament d'une 
trarStion laïque et républicaine, 
hostiles à la place faite à rensei- 
gnement privé et au caractère 
réducteur et ptébisdtane du re- 
cours cSrect au peuplai Le succès 
de l’abstention, qui resta à prou- 
ver, serait entaché de conf ù rion, 
mais il const i t ue rait un échec à 
part entière pour le chef de 
l'Etat. 


La référendum apparaît ainsi, 
comme un piège dont on .ne sait 
qui para la victime, car nufn'en 
maîtrisa vraiment les ressorts. 
Les pa r t i san s de l’école privée 
n’y tiennent pas et tes stratèges 
pofitbjues commencent à an me- 
surer, au-delà de ses avantages 
éventuels, tes risques 'certains. 
Les moindres ne sont pas eaux ' 
que M. François Goguel a m» en 
évidence dans te Monde daté 
22-23 juillet. 

Nous nous trouvons en pré- 
sence d’adversaires qui ne s’en- 
tendent pas sur le choix des 
armes. L’opposition se cabre de- 
vait un référendum de révision 
oomdtutionMle qui a pour véri- 
table objet de la placer an porté- • 
à-faux. La majorité n’est pas_en 
état de se prêter à des Sections 
législatives qui la mettra i ent tSt- 
reetement en cause. 

L’opinion est prise à témoin, 
mats on ne lui offre qu'une su- 
renchère biaisée. Or, ai elle ne ' 
connaît pas le détaà des règles 
du jeu institutionnel, eUe aart au 
moins ceci : dans un régime qui 
privilégie le pouvoir an place, 
c'est à l'opposition, et non à la 
majorité, de prouver qu'elle est 
la plus forte. Soit en attendant 
les échéances prévues A cet ef- 
fet; soit en acceptant les occa- 
sions qui lui 'sont offertes dans 
des conditions qui ne sont pas 
les siennes. 

A.L. 


M. FABIUS A MATIGNON 


Un premier devoir de vacances 


Sans doute le premier ministre 
aime-t-il ces longues journées au 
coure desquelles les choses arri- 
vent sans précipi ta t io n, ces jour- 
nées d'été, entre ombre et lu- 
mière. où l'esprit au traveif est 
peu dérangé. Le rythme de 
F étude, appliquée et silencieuse, 
c’est ce que M. Laurent Fabius 
aura vécu pour son premier week- 
end de fonction. 

A peine une visite, samedi 
après-midi dans sa circonscription 
de Grand-Quevilfy. près de Rouan 
et dimanche, l’arrivée du Tour de 
France sur tes Champs-Elysées. 
Quelques heures prises, comme 
une pause, une récréation, sur un 
emploi du temps tout entier 
consacré A la préparation de son 
discours de politique générale à 
l’Assemblée nationale, à la der- 
rière tnudfe de la liste des minis- 
tres délégués et des secrétaires 
d’Etat de son gouvernement. 
Quelques heures aussi, passées 
en famille, ne serait-ce que pour 
mesurer mentalement la distance 
qui sépare désormais la vie d’un 
simple ministre de celle du second 
personnage de r exécutif. 

Ce premier week-end. sans 
doute l’un des plus solitaires qu’l 
ait vécus, Laurent Fabius l'aura 
passé A s'éprouver, à tester ses 
impressions, à guetter ses pro- 
pres métamorphoses et les in- 
fimes modi fi c a tions du regard des 
autres - de ses proches comme 
des inconnus — sur lut Le style 
« entre-deux-règnes » adopté par 
Matignon doit lut convenir. Les 
services du premier ministre fonc- 
tionnent visiblement au ralenti, 
occupés A une respiration (ente, 
avant r effort qu'exigera, c'est 
sûr, le nouveau maître des lieux. 
Couloirs déserts, chuchotements, 
discrétion des gardes. Les lieux. 


les hommes paraissent respecter, 
prolonger ces heures de sieste. , 
dans la capitale apaisée, sans 
doute la meilleure manière d'ac- 
cueillir I" homme qui « planche » 
au premier étage, dans un bureau 
qui ne porte pas encore sa mar- 
que. 

Dans la pièce voisine. Louis 
Schweitzer. le directeur du cabi- 
net. jette déjà les bases de (a se- 
maine A venir. Il téléphone, cher- 
che à joindre les conseillers de 
l'ancienne ou de ia future équipe. 
Il discute A ns-voix, n'interrompt 
Laurent Fabius que pour quelques 
instants. Ne pas déranger, ac- 
compagner le premier ministre 
dans sa réflexion. Débarrasser 
F esprit du nouvel arrivant de tout 
ce qui n’entre pas dans ce dis- 
cours d'intronisation qui paraît. A 
mesurer les heures passées à son 
élaboration, revêtir la plus haute 
(R^ortenca. 

Samedi après-midi, dans la 
voiture qui le conduit vers la 
Haute-Normandie, Laurent Fabius 
parle encore de ce tr pensum ». 
avec tes mots d'un écrivain agacé 
par la tournure d’une phrase. Il 
cherche, préoccupé, une formule, 
s'endort un quart d'heure pour 
laisser mijoter la chronologie de 
ses idées. A revoir. A retravailler. 
Il peraft mécontent et décide de 
rogner sur les heures de repos 
qu'il voulait s'accorder le lende- 
main. 

A Grand-QueviUy, le discours 
est mis en sommeil le temps de 
retrouver, à l'hôte) de ville, ses 
vieux compagnons, le sénateur et 
maire Tony Larue, une poignée de 
fidèles du Parti socialiste et une 
meute de photographes. Il n’a 
rien à dire, pas encore. 0 doit ré- 
server, répète-t-il, ses premières 


décisions, ses orien ta tions, pour 
les parlementaires. Attendons. Et 
en attendant, on peut toujours se 
sourire, prendre le soleil. Blaguer 
entre amis. 

Les sondages, favorables à son 
installation è Matignon ? Il prend 
un accent corse pourcfire:«ft)ur- 
vou que ça tioure. » La surprise de 
voir ce Parisien dans une circons- 
cription de province ? U rappelle 
qu'il est l'élu depuis 1978 de 
Grand-Quevilly. là où «tout com- 
mence et où tout Unit». La paren- 
thèse. dans ces deux journées de 
travail, est champêtre. Ses amis 
normands ont du style. II fait frais 
sous les arbres. Tony Lan» couva 
«le petits avec fierté, et les 
«dames-groupies» du PS ont des 
regards de vieilles nourrices 
émues, e Laurent. tu sms, tu nous 
fais bien plaisê. » 

A Paris, la cour de Matignon 
achève l'un de ses après-midi les 
plus vides de l’année. Le nouveau 
pensionnaire s'échappe pour re- 
trouver son discours après avoir 
commandé un plateau-repas pour 
tout dîner, ctl travaille tout te 
temps comme cela ? ». demande 
un gendarme, rouge du soleil de 
sa garde A J’entrée. 

Laurent Fabius suspendra en- 
core sa rédaction le lendemain 
pour aller fétoter discrètement 
Laurent Fignon, comme un invité 
de fa dernière heure. S discrète- 
ment que la télévision oubliera de 
le cadrer dans le même plan que 
celui où M. Jacques Chirac pren- 
dra soin de sa placer. Mais cala 
n'a visiblement pas d'importance. 
La premier ministre est heureux 
pour Rgnon, mais, là-bas, A Mati- 
gnon l'attend un exercice ina- 
chevé. 

Ph. Bg. 


SELON DEUX SONDAGES 

Le premier ministre bénéficie 
d'un fort crédit dans l'opinion 


L’enquête réalisée par HFOP au- 
près de 1 026 personnes in ter rog ées 
par téléphone les 19 et 20 juillet, 
dont le Journal du Dimanche daté 
du 22 juillet a. publié les résu l ta t s, 
indique que $5 % des Fr an ç ai s sont 
satisfaits de la nomination de 
M. Laurent Fabius et 12 % mécon- 
tents (33 % ne se pron oncen t pas). 
S 42 % pensent que cette nomina- 
tion «va amener un changement de 
politique important ». 47 % esti- 
ment que « ta politique menée sera 
la même ». D’après tes réponses vnx 
questions de 1TFOP, le nouveau pre- 
mier ministre apparaît • intelli- 
gent », *■ ambitieux », « techno- 
crate », » homme de gauche », 
« efficace ». et •plutôt distant ». 

A l'exception de la baisse des im- 
pôts, domaine dans lequel une majo- 
rité relative de Français considèrent 
que l'arrivée de M. Fabius aura un 
effet négatif, tes Français atte nd e nt 
nn effet positif de cette nomination 
pour l'inflation, le chômage, la mo- 
dernisation industrielle, la lutte 
contre tes inégalités sociales et les li- 
bertés. 47 % (28 % étant d'on avis 
contraire) font confiance au nou- 
veau p remi er ministre pour résoudre 
la question de l'école privée. 40 % 
(contre 20 %) voient dans te départ 
de M. Jacques Delon • plutôt une 
mauvaise chose » et 63 % (contre 
1S %) sont satisfaits de l'absence de 
ministres communistes. 


Le sondage réalisé par TIPSOS 
pour le Poùu auprès de 903 per- 
sonnes le 19 juStet confirme te satis- 
faction suscitée par la démon du 
PCF. La non-p arti c ip ation de minis- 
tres communistes satisfait 56 % de 
Français (46 % à gauche, dont TA % 
dans rétectoratco umuuBs te, et 75 % 
dam l'opposition). Elle en mécon- 
tente 19 % (33 % à gauche, dont 
49 % chez là sympathisants com- 
munistes, et 13 % dans l'opposition). 
39 % regrettent le départ de M. De- 
ion, mais 46% ne le regrettent pas. 

Après te proposition de référen- 
dum, le choix de M. Fabius et le 
changement de g o u v ern ement, 45 % 
(29 % à gauche et 67 % dans l'oppo- 
sition) ne font pas plus co nfi a n ce 


qu'avant à M. Mitterrand. Si 31 % 
auraient préféré M. Rocard comme 
premier ministre (M. . Fabius ayant 
te préférence de 26 %), k nouveau 
premier ministre paraît •coura- 
geux * (86 %), » sûr de lui » 
(83 %), • compétent » (81 %), 
• calme » (79 %), •ouvert , au dia- 
logue » (74 %), « chaleureux » 
(54 %) et « proche des préoccupa- 
tions des gens *-(45 %). 58 % (23 % 
étant d'un avis opposé) lui font 
confiance pour résoudre les, pro- 
blèmes qui se posent actod le mcat 
Si 53 % pensent qu's réussira - à 
moderniser le pays », 45 % estiment 
qu’a ne rassemblera pas les Français 
(37 % croient qu'il y réussira). 


Udéprtfecommnâtas 
du gouvernement 

M. UU0ME : NOUS N'AVONS 
PAS CHOISI LA VOE DE LA 
FACUJÉ. 

‘ M. André Lajoinie, prérident du 
groupe communiste de rAaremblée 
pariétale, affirme, dans une tnter- 
view publiée par l’Bumardtê- 

Dimanche, à .propos dit retrait des 
ministres eomnrimii*t*SJtta gouverne- 
ment : •& n’est pas question pour 
nous de fidr le* responsabilités ou 
de craindre les problèmes, ta voie 
que nous avons choisie n'est, pas 
asile de la facOité. et nota ne la pré- 
nom pas de gaieté de cœur. Mais 
c’est la meUleure pour peser effica- 
cement surir cours des événe- 
ments. m 

M. Lajoinie souligne cependant : 

• Il n'est nullement question pour 
nous de retourner à Je ne sais quel 
ghetto. Nous ne changeons pas de 
stratégie. Nous voulons construire, 
par la voté démocratique, un socia- 
lisme lui-même- démocratique. 
Cette nouvelle société sè construit 
au quotidien, par, la lutté, l'union et 
le rassemblement. » •Pour cela, 
jÿoute-t-ü, Ü faut un Parti aman u- 
idste influent, tant-Üiest vrai que 
sans Parti communiste fort, Ü n’y a 
pas de perspective de changement. » 

• Selon ML Lajoinie, rti ne s'agit 
pas d’une rupture .de l’union de ta 
gauche. Nous sommes toujours at- 
tachés ù l’union de la gauche.: mais 
sur la base des engagements pris. 
(__) Depuis plus d’un an et dard, le 
Primera fait Pexpirience concrète 

del’échec du plan dit de rigueur». 


m M. QUILÈS. M. Paul. 
Quilès, ministre de l'urbanisme, du 
logement et des transports, diman- 
che 22 juillet au nticra de RMC, a 
émis te aochait que le PC — Qui, a- 
t«ii «fit, •fait preuve, au cours deces 
trois ans. de plus de réalisme que 
dans le passé » — « montre qu’il ne 
tourne pas le dos à la politique 
conduite par M. François Mitter- 
rand. (-) qu'il n’en revienne pas au 
discours classique et pro te st ata ire 
qui était le siat avant 1981 ». 

Par ailleurs, il a précisé que. te 
budjet des transports, jugé * Inàc- 
cepjable » par M- Charles Fîterman, 
était actuellement en coure • de re- 
discussion •. M. .Quilès a souligné 
que le budget • n’était pas bouclé » 
quand M. Fitefman a écrit au pré» 
nrier ministre. D a indiqué qu’il en 
discutait • d’arrache-pied ». 


m Agenae Chine nouvelle-, •fis- 
sure». — Dans un commentaire daté 
de Paris, l'agence de presse chinoise 
a estimé, dimanche 22jugtet, qne le 
retrait du g o u v erne ment du PCF 
constitue une •grande fissure dans 
l’union de- fa gauche liant soda- 
listes et communistes depuis treize 
ans ». Selon l’agence, B y a •peu de 
chances que les deux partis soient à 
nouveau réunis, en raison de leurs 
divergences sur ta politique écono- 
mique. sociale et étrangère .». •Le 
Parti communiste français^ 'qui 
depuis longtemps était opposé à la 
politique d’austérité du gouverne- 
ment. a critiqué l’augmentation du 
chômage et la baisse du pouvoir 
d'achat », écrit l’agencé officielle 
chinoise. « Cependant, continue- 
t-elle. les socialistes ont non seule- 
ment fait la sourde oreille à ces cri- 
tiques mais ont .mis en œuvre un 
programme de réformes indus- 
trielles renforçant leur politique 
d'austérité. . 


• CENTRE INDÉPENDANT 
(centre gauche) : • L'hypothèque 
marxiste étant levée et le gouverne- 
ment de la France placé sous la di- 
rection d'un premier ministre réa- 
liste et compétent, il s'agit 
maintenant d'oeuvrer pour que notre 
pays redevienne une puissance mo- 
derne sur les plans technologique, 
économique et social. La nouvelle 
loi électorale annoncée par le prési- 
dent de la République doit permet- 
tre (—) de rassembler les Français 
en mettant un terne à la coupure 
artificielle de la France en deux 
blocs La campagne du oui au 
référendum à laquelle le Cen- 
tre indépendant a déridé de s'asso- 
cier. devra être la première grande 
occasion de réunir et à' organi- 
ser (~.) tous ceux qui sont mainte- 
nant décidés à faire passer l’avenir 
de la France avant des querelles 
partisanes. » 

• Rapatriés. - A l’issue d'une 
réunion tenue le 20 juillet en Corse, 
à Alcria, M. Jacques Roseau, porte- 
parole du RECOURS, a déclaré que 
« la formation du nouveau gouver- 


nement suscitait chez les rapatriés 
deux réactions contradictoires : 
l'une positive de par la personnalité 
de Laurent Fabius, dont la bonne 
connaissance des dossiers rapatriés 
est appréciée, l’autre négative par la 
présence de Pierre Joxe. dont l'hos- 
tilité militante à la loi d'amnistie 
n’est guère oubliée, le départ des 
communistes provoquant, quant à 
lui. une réaction qui se traduit par 
un seul mot : ouf / - Le RECOURS 
a demandé te maintien du secréta- 
riat d'Etat aux rapatriés. 


• Mouvement gaulliste popu- 
laire (MGP) : * Il faut saluer la 
pratique démocratique et gaullienne 
(de M. Mitterrand) de la Constitu- 
tion. Souhaitant la réussite du gou- 
vernement de. M. Laurent Fa- 
bius le MCP tient à souligner 
la nécessité d'une prise en compte 
de la philosophie de la participation 
— le référendum est dans ce sens un 
pas décisif - et d’une réelle repré- 
sentation gouvernementale du plu- 
ralisme des fonces qui ont contribué 
au succès électoral de 198 1. » 


COURS DEVIENNE 


Enseigne-nem prive dans le calme et la verdure à 

- LA CH ARMERA1E " à C1MIEZ (NICE) 
Professeurs hautement qualrfiés_ 
Internat - Externat - Demi-pension 

ANNÉE SCOLAIRE 

des classes élém entaires aux term inales A B. C, D 

COURS DE VACANCES 

du 2 août au 25 ao ût 

50 HEURES DE MATH 

27 août au 6 septembre, de la 4" à la V 1 S 


2, av. ViJIebûis Mareuil - NICE - TéL (93) 31.42,82 
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L’ENQUÊTE SUR LA FUSILLADE DE L’AVENUE TRUDAINE A PARIS 


Action directe est devenu un groupe franco-italien 


Action dfrecte, dqpâfe i98V 
n’est plus satont le label 
d’n groaposcafe extrémiste 
français. ' C’est deren n 
groupe franeo-ïtaBea. TeBe.est 
la priadgnfe information fri 
se dégage dn conidfnHe b»- 
«a des pofices e ar op ée— es 
fri caqoèteat dépota des mob 
snr les agissements de ce 
gnmpe riamltmiw, né en 1979 - 
«a marges de rextrime gw- 
che. . Un grotte sans plate- 
forme poUüqae statm xeBe, 
fort ngoe et bien aariritàease, 
de dËehrar ne «mare de 
classe» aux *gaems ta pé- 
riatistes». î.' 


ma » nue fas fl lade nourrie lorsque 
des gardiens de la paix voudrait 
contrôler ces jeunes gens, à Talhure 
trop pressée. 

. Deux policiers tombent sous les 
balles. — i’un . aurait même été 
achevé d’un coup de pistolet - et 
deux antres sont blessés. Le 
groupe, lui, est indemne. Une kw- 
gee enquête commence (lire notre 
encadré). Les policiers concluent 
finalement à la participation de 
quatre membres d’Action directe 
et de deux Italiens des COLP. Ces 
derniers — . Gloria Argano et 
Franco Füorina - serait arrêtés de 
l’autre côté des Alpes an début de ■ 
1984. 


Ces liens «franco-italiens- sont 
rite devenus l'obsession de» ser- 
vices de police spécialisés dans la 
hitle contre le terrorisme. Car ils 
modifiaient l'esprit d'Action di- 
recte. De libertaire, [dns soucieux 
de propagande que de hitle année, 
ce groupe s’était finalement consi- 
dérablement durci. Action directe 
utilisait les caches d'armes, les 
stocks de faux papicis par milliers. 
Mais le groupe apprit aussi, an 
contact des COLP, à faire feu en 
compagnie d'extrémistes habitués 
aux opérations sanglantes. 

Un grignotage 


L’aŒanoe entre extrémistes fian- 
çais et italiens s’est faîte progressi- 
vement. Dés 1980, un commissaire 
indiquait que la * collusion <T Ac- 
tion directe avec les Italiens »’ était 
« patente ». Au cours d'une vague 
d'arrestations, parmi les militants 
du tout jeune groupuscule, en 
1980, une ressortissante italienne,- 
Olga Girotto, avait été arrêtée. 
Rome l'accusait alors de foire par- 
tie de l’organisation terroriste 
Prima Lises et la soupçonnait 
d’un e tentative de meurtre contre 
un médecin italien, Mais ces liens 
n’étaient que d’entraide et ôb soli- 
darité. Jamais rompus, cultivés, 3s 
n’ont lait que se fortifier au fil des 
mois. 


«Une mission 
d'ordre financier t 


C’est ainsi qu’aprês la vague 
d’attentats par explosifs & Paris, au 
coure de Tété 1982, 1e conseü des 
ministres avait dissous ce * mouve- 
ment clandestin composé de parti- 
sans d’actions violentes en contact 
avec des mouvements extrémistes 
étrangers ». Cette dissolution et la 
cavale des membres d’Action di- 
recte allaient précipiter, au début 
de 1983, runxoq des rescapés du 
groupe avec des nufitan» italiens 
égarés dans le terrorisme et le 
droit commun. Ce fut alors le 
pacte entre Action directe et les 
COLP (Communistes organisés 
pour la libération du prolétariat), 
issu, après sécession, de l'organisa- 
tion Prima Line*. 

Cette alliance devait se sceQer 
dans la préparation et l'exécution 
de hdd-bup probablement assez 
nombreux. Les Italiens, souvent 
sou le coup de mandats . d’arrêt 
dans leur pays, découvrent que les 
attaques & main armée sont relati- 
vement aisées en Franoc. Le 3 oc- 
tobre 1983, six personnes s'apprê- 
tent ainsi à commet üc un bold-up 
à Paris. Le groupe, armé, se dé- 
place 8 pied avenue Trndaine pour 
rejoindre une voiture volée.. Ce 
jour-là, 3 n’y aura pas de hold-up 


LETTRE ANONYME 

Trois personnes sont 
aujourd'hui inculpées et écrouées 
dans le cadre de l'instruction sia 1 
la fusillade de l'avenue Trudains 
à Paris, le 3 octobre 1983 (deux 
policiers tués, deux autres 
blessés). U s’agit de Régis Schlei- 
cher, vingt-sept ans, et des 
frères Nicolas et Claude Hatfen, 
vingt-neuf et vingt ans. Ces 
membres d'Action directe -ont 
été inculpés début juillet, maïs 
r enquête s'était depuis plusieurs 
mois orientée vers ce groupus- 
cule. En octobre 1983, une lettre 
anonyme écart parvenue ô la bri- 
gade criminelle, mettant plus ou 
moins en causa deux personnes 
- Mohand Hammarr», ressortis- 
sant algérien, membre d'Action 
directe, et Frédérique Germain — 
et évoquant la présence d'un 
«apparte me nt cl andestin» pro- 
che de l’avenue Trodaine. 

La véhicule du groupe respon- 
sable de la fusillade fut ensuite 
retrouvé per la poBce dans la 
quartier. Volé à son propriétaire 
par un homme à visage décau- 
vert, ce dernier fur identifié ; 
comme étant Régis SchWcher. 1 
Enfin, Frédérique Germain. wrS- | 
tée ces dernières semâmes, 
ecçug» d'avoir participé à un 
hotd-vp contre une bijouterie 
Aktabert en compagnie dé mem- 
bras d'Action directe, mit an 
cause les trois personnes 
aujourd'hui inculpées pour fa 
fusifiada de l’avenue Trudaine 
ainsi que Mohand Hamnwni, 
amnistié en 1981 (en fuite), et 
deux Italiens détenus dans leur - 
pays : Gloria Argano et Franco 
florina. 

L. CL 


Mais, déjà, la petite histoire 
d’Action directe s'affole. Le 3 oc- 
tobre fusillade avenue Trudaine. 
Le 14 octobre : hold-up et fusillade 
avenue de Vîlliers. Cette fois, c’est 
un extrémiste qui est tué. D faudra 
quelques jours pour que les ser- 
vices de police îndeutifîent un au- 
tre membre des COLP, Gro Riz- 
zato, « combattant communiste qui 
se trouvait à Paris pour effectuer 
une mission d’ordre financier », so- 
kra les tenues d’un communiqué 
du groupuscule. 

Durant cette période, les liens 
entre Action directe et les COLP, 
seront constants. El tes déplace- 
ments nombreux des deux côtés 
des Alpes. La police, pour sa part, 
commence à se douter de la colla- 
boration très étroite des deux grou- 
puscules. Avec Taide des polices 
d’autres pays européens, elle entre- 
prend de «pister» certains des ac- 
tivistes fichés. Le 2 février 1984, 
elle arrêtera, dans la région pari- 
sienne Vineenzo Spano. vingt-six 
ans, autre militant des COLP 
tandis que Jean-Marc Roaülan, 
trente ans, fondateur d’Action di- 
recte, et son amie Nathalie Mégni- 
gon arrivent à s’enfuir A temps. 


Rien ne va plus entre les mères 
dont tes enfants sont retenus illicite- 
ment en Algérie et le gouvernement 
algérien. Réunies, dimanche 22 juil- 
let, à Paris, en présence des organi- 
sations qui militent avec cites, tes 
mères ont décidé à l'unanimité de 
repousser tes dernières propositions 
algériennes. L’Algérie a en effet 
accepté de rencontrer, mardi 24 juil- 
let, use délégation de cinq mères 
non accompagnées par tes représen- 
tantes des organisa. taons. Le collectif 
créé dimanche a jugé ces conditions 
inacceptables et surtout contraires à 
ce qui selon lui avait été promis par 
tes gouvernements fiançais et algé- 
rien : rencontre avec les mères et les 
associations pour parier du principe 
d’une convention. Ces promesses 
avaient été formulées disent-elles 1e 
5 juillet, la veille du jour où tes 
mères et les associations s'apprê- 


te comte Alain de VïïJegas, Ton 
des deux inventeurs des « avions ro- 
ndeurs », a été retrouvé par l’hebdo- 
madaire le Point et a accordé un en- 
tretien à Jean-Marie Pontaut dans te 
numéro daté 23-29 juillet. Le der- 
nier partenaire resté silencieux dans 
affaire, révélée dans ses princi- 
paux détails en décembre 1983 et 
janvier 1984, est sorti de sa réserve 
alors qu'il était « de passage en 
Grande-Bretagne, entre une retraite 
en Amérique du Sud. dans un mo- 
nastère, « un séjour dans une lie 
d’Asie ». 

Six mois après te scandale, 1e 
comte, âgé de soixante-six ans, res- 
sortissant belge, plaide la bonne foL 
A propos du premier accord signé 
entr e lui et ELF, te 28 mai 1976, 
protocole destiné à lier tes deux par- 
ties afin de mettre au point un pro- 
cédé révolutionnaire de détection 
des champs pétrolifères, il déclare : 
• Je n'ai pas été consulté quant aux 
termes de l'accord. Jamais je n'ai 
fixé de chiffres quant au montant, 
des rémunérations. J’ai été informé 
par M r Violet [M e Jean Violet fat 
jusqu’en 1978 l'homme de confiance 
de M- de Villegas] de ce qu ELF- de- 
mandait des prestations de services 
de douze mois sans interruption. Il 
eût été préférable de ma part de ne 
pas accepter ces conditions. Je ne 
l’ai pas fait et. ce faisant. J'ai 
commis une erreur. 

-Par la même occasion, il m’a 
informé du montant et du mode de 
paiement. Je lui ai fait remarquer 
que ces montants me paraissaient 
tris élevés f2 millions de francs 


Le travail de la police en était 
accéléré. U fallait des résultats, des 
.arrestations. Il était nécessaire 
pour te pouvoir de stopper la 
constitution, en France, d’un 
groupe violent n’hésitant plus â dé- 
clencher des fusillades mortelles 
dans Paris, C’est ainsi que la police 
judiciaire a procédé et procède en- 
core à un grinotage de cette mou- 
vance oscillant entre te terrorisme 
et 1e droit commun. 

Plusieurs animateurs du groupe 
ont été arrêtés en 1983 et 1984. 
En mai dernier, Régis Schteicher, 
vingt-sept ans, et Heiyett Bess, 
cinquante-trois ans, suit interpellés 
près d’Avignon. Le même mois, 
Nicolas et Claude Halfen. deux 
frères de vingt-neuf ans et vingt 
ans, sont écrou és. Quatre autres in- 
terpellations aurait lieu en mai. 

Ce bilan ne signifie pas la fin 
d’Action directe, trop souvent pro- 
clamée. Il est plus exactement le 
témoignage du jeu serré que se li- 
vrent policiers et membres d'un 


tairait» dans une opération spectacu- 
laire, à prendre un bateau à Mar- 
seille en direction d’Alger ( le 
Monde du 12 juillet). - 
L’opération avait été interrompue 
in extremis après que des assurances 
eurent été données par les autorités 
des deux pays. La décision de ne 
plus partir n’avait pas été prise sans 
émotion. Le sentiment d’avoir été 
dupées a poussé tes mères à réagir 
immédiatement : ce lundi 23 juillet, 
elles devaient se rendre à l’ambas- 
sade d’Algérie pour remettre les dos- 
siers de vingt-six mères d’enfants 
« enlevés ». Dans un communiqué, 
1e collectif explique qu’il « reprend 
sa liberté pour de nouvelles 
actions ». Q annoncera prochaine- 
ment la date d’une nouvelle opéra- 
tion « un bateau pour Alger ». 


suisses, environ 500 millions de 
francs /. Il méfia répondu que l'es- 
timation de la valeur des services 
dans le domaine pétrolier était l’af- 
faire des sociétés pétrolières elles- 
mêmes. J'ai tout spécialement in- 
sisté auprès de Af r Violet pour que 
les. paiements envisagés soient faits 
« en clair », selon' les voies .nor- 
males. Il m'a été répondu qu'ELF et 
l'Etat français, pour des raisons à 
leur convenance, en avaient décidé 
autrement 

» En un mot qu'à ces raisons ve- 
naient s'ajouter la raison de • secret 
d'Etat ». Devant toutes ces raisons, 
à mon corps défendant, je m’incli- 
nai- Ce fut une erreur magistrale. • 

M. de Villegas ajoute : « S 'agis- 
sant d'un prototype', il ma parais- 
sait raisonnable d’avancer pas à 
par, de procéder à des contrôles et 
vérifications. Au lieu de perfection- 
ner l'appareil. ELF veut de la renta- 
bilité immédiate. Aida Bonassoli (te 
plus proche collaborateur « scientifi- 
que • du comte de Villegas] est un 
inventeur de génie. Mais, fragile et 
un peu caractériel, soumis à cette 
incroyable pression, U va finir par 
craquer. » 

Plus kân, 1e comte se défend des 
« accusations de fraude fiscale et 
d'escroquerie de haut vol [qui] ne 
tiennent pas à l’examen U rap- 
pelle qu’à a créé dans le respect des 
lois en vigueur en Belgique deux so- 
ciétés pour faciliter ses recherches, 
acheté des avions et « un chalutier 
de 18 mètres » et non « un yacht de 
plaisance ». 


groupuscule à la dérive. 

LAURENT GREILSAMER. 


LES MÈRES DES ENFANTS « ENLEVÉS » REPOUSSENT 
LES PROPOSITIONS DE L'ALGÉRIE 

Un nouveau bateau pour Alger 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 

COINVENTEUR DES « AVIONS RENIFLEURS » 

Le comte Alain de Villegas 
se défend des accusations d’escroquerie 


DES ÉLUS ALSACIENS MOBILISÉS CONTRE LES SAUMURES 


Les sirènes de Chalampé 


Plusieurs centaines d’êlns alsaciens — 
dépotés, sénateurs, conseillers généraux et maires 
— se sont rassemblés, dimanche 22 juillet à Gba- 
fcunpé (Haut-Ritin), pour protester contre en pro- 
jet de forage destiné à tester Phqectioa «a cou- 


ches très profondes des saumures produites par 
les Mines de potasse d’Alsace (MDPA). 

Les élus redoutent qae ces injections de sel 
poflænt bréroérifaldement knx nappe phréatique. 


Chalampé. - Sur le site du 
forage d’étude, symboliqu em ent, 
on a planté un arbre mot : c'est 
sur cette 3a entre Rhin et canal 
que, dès demain peut-être, tas 
«technocrates» vont tenter de 
percer le gravier de fa plaine 
d’Alsace pour tester l' injection de 
saumures en sous-sol. M. Jean- 
Jacques Weber, le conseiller 
général qui mène la lutte contre 
ce projet, rien finit pas de s’indi- 
gner : «Lite du Rhin est un site 
inscrit à l’invanteba et forme une 
réserve onuthoiogique d'intérêt 
européen (1). Même les sapeurs- 
pompiers n'ont pas eu le droit d'y 
organiser leur feu de la Saint- 
Jean; et l’on veut mainte- nant y 
injecter te saumure des Potassas 
d'Alsace, c’est un comble la 

Le maire de Chalampé, 
M. Armand Schweftzer, l'organi- 
sateur de la journée, a écrit, le 
20 juillet, au préfet du Haut-Rhin 
pour qu'il retire son autorisation 
de esorvitude temporaire», per- 
mettant aux MDPA (Mines doma- 
niales des potasses d'Alsace) de 
déboiser 60 ares de rie pour pro- 
céder à tour forage. 

Mais le maire n'est pas seul. 
Tous les élus du département, 
communistes compris, sont venus 
soutenir leurs collègues de Cha- 
lampé. Mime le Syndteat CGT 
des mineurs de potasse, dont la 
position avait paru chanceler de 
crainte d’une réduction des effec- 
tifs aux MDPA, a envoyé une 
délégation. Son secrétaire géné- 
ral, M. Maurice Haffnar, met les 
points six les i : «On a essayé 
d’opposer les mineurs et la popu- 
lation rhénane, dit-il, mais nous 
restons hostiles aux injections. Ce 
que nous voulons, c’est la tUvarsê- 
freation des MDPA.» 

La professeur Louis Sackmarm, 
soixante-dix-huit ans, ancien 
(firaetaur de l'Institut de mécani- 
que des fluides à l'uni- versité de 
Strasbourg, a fait le déplacement 


De notre envoyé spécial 

en espadrifles et chapeau de pailla 
pour stigma tiser «ceux qui n’ont 
pas su dira non an 1978. quand P 
était encore tempes. Seuls les 
rares élus socialistes étaient 
absents, pour ne pas sa désolida- 
riser d'un gouvernement qui a fait 
ratifier l'an damier, par le Parle- 
ment français, la convention de 
Bonn sur la dépoJlutkxi du Rhin. 

Tous les autres — centristes, 
RPR, PSU, PC, sans étiquette, et 
même une délégation alle- 
mande - sont venus signer les 
registres de protestation, quitte à 
ne faire qu'une brève visite, 
comme ce pharmacien, conseiller 
général et maire d'Osenbach, 
M. Marcel Die boit, venu avec 
quelques amis à vélo, en tenue de 
coureur cycliste. « On vient seule- 
ment pour signa", pas pour jeter 
des pierres aux CRS. » Il n'y a 
d'ailleurs pus de CRS, mais seule- 
ment un fort contingent de 
sapeurs-pompiers venus assurer 
la sécurité sur cette la envahie de 
pique-niqueurs an maillot de bain. 

Ecdopstes déchirés 

Chacun y va de son argumen- 
tation. c L’enjeu n'est pas seule- 
ment la pipette qu’ils veulent 
mettre ici, explique M. Jean- 
Jacques Weber, le problème, 
c’est que les mines sont exploi- 
tées de marnera co/oniate : l’Etat 
presse le citron et jette ensuite 
l’écorce, sans que tes intéressés 
puissent donner leur avis. » 
M. Pierre Schielé, sénateur CDS, 
renché- rit : « Ce qui me fort mal 
au ventre, c’est l'exploitation d'un 
produit - la potasse - dont noua 
n'avons pas la maîtrise et dont 
nous subissons tous tes inconvé- 
nients - la saumure. » L'assis- 
tant parlementaire de M. Wâsen- 
horn. fa député quf mène 
l'opposition au nom du RPR, n'e 
pas de mots assez durs contre le 
« cartel international du sel» qui. 


selon Hé, impose sa loi aux Alsa- 
ciens : « Le scandale, dit-il. c'est 
qu'on réinjecte è grands frais 
dans le sol un produit exploita- 
ble. » 

Pour tous, H semble aberrant 
de construire un c saumoduc > de 
15 kilomètres entre le carreau des 
mines de Wittelsheim et IHe du 
Rhin. « 200 millions de bancs, 
pas un emploi et des risques 
énormes, avec 4 millions de 
tonnes par an de saumure trans- 
portées en terrain poreux », 
résume M. Weber. La solution ? 
«C’est un problème complexe, 
reconnaît-il. Mais 3 faut utiliser te 
potentiel des MDPA et transfor- 
mer les mâtes en plates-formes 
chimiques à vocation d'engrais, 
qu’ü s'agisse du biogaz, de com- 
post et des autres engrais chimi- 
ques. Si on s'en donne la peine, 
on peut réconcilier remploi et la 
sauvegarde de r environ- 
nement. » 

Les écologistes, déchirés entre 
leur attitude favorable è la 
convention de Bonn et leur hosti- 
* Rté aux saumures en sous-sol, 
sont très discrets à Chalampé. 
Seule l’association projet Alter- 
Aisacs a monté un stand pour 
promouvoir les énergies alterna- 
tives. en particulier la géothermie 
par l'eau chaude des profon- 
deurs : celle-là même que «tes 
technocrates de Paris veulent 
souiller avec la saumure des 
mines». 

Un système d'alerte a été mis 
en place è Chalampé. Sitôt 
aperçus les techniciens, on 
actionné la sirène. La population 
viendra défendre elle-même son 
3e et sa nappe phréatique. Qu’on 
se le dise I 

ROGER CANS. 


(1) Le terrain incriminé, zone non 
constructible d’après le plan d'occu- 
pation des sols de la commune de 
Chalampé. appartient à la chambre 
de commerce de Mulhouse. 


UN NOUVEAU MEDICAMENT CONTRE LA G0N0C0CCE 


ASPffiŒS D'ESPAGNE: 
QUATRE AUTRES ffliïOXJCATWNS 

Quatre nouveaux cas de botu- 
lisme viennent d'être enregistrés à 
Caen, après consommation de 
conserves d’asperges en provenance 
d’Espagne. H y a quelques jours 
déjà, des cas identiques avaient été 
notés à Compïègne (Oise). Les pro- 
duits suspects étaient commercia- 
lisés sous tes marques Beaumont- 
Kerric et Acopasa. / 

Dans un comxhuntqué commun 
publié 1e 21 juillet, la direction de la 
consommation et la direction géné- 
rale de la santé déconseillent de 
* consommer des asperges en 
conserve en provenance d'Espagne, 
dans l’attente du résultat des Inves- 
tigations en cours en Espagne sur 
l’origine précise des conserves et sur 
la cause de là contamination ». 

Le botulisme est une intoxication 
grave due à des toxines bactériennes 
présentes, notamment, dans des 
conserves mal cuites ou mal stérili- 
sées. De 1978 à 1982, cent quatre- 
vingt-dix-sept cas de botulisme rat 
été enregistrés en France. 


Un nouveau médicament antibio- 
tique semble très efficace contre 
toutes les gonocoodes (forme de 
bknooragie). Selon une étude amé- 
ricaine publiée dans te dernier nu- 
méro du New Engtand Journal of 
Médecine (19 juillet 1984) et Oto- 
née sur des marins américains basés 
aux Philippines, une substance mé- 
dicamenteuse encore expérimentale 
(la norfioxanine ou acide nalixidi- 
que) est très efficace pour traiter 
des formes résistantes de gooocoo- 
des. 

Cette maladie très répandue, due 
à l'infection des voies génitales par 
Neisseria gonorrhoreae, pose depuis 
plusieurs armées un problème aigu 
de santé publique. On voit régulière- 
ment apparaître de nouvelles sou- 
ches bactériennes résistantes aux an- 
tibiotiques jusqu'alors efficaces. Ces 
souches sont apparues simultané- 
ment en 1976 en Asie orientale et en 
Afrique occidentale. Elles se sont 
ensuite répandues dans presque 
toutes les régions du monde, provo- 
quant de petites épidémies dans dif- 


férents pays. Leur principale carac- 
téristique est d’être résistantes aux 
pénicillines. Néanmoins, le Center 
for Disease Cbntrol d’Atlanta vient 
de signaler l’apparition en Caroline 
du Nord d'une nouvelle souche résis- 
tante à la fois aux pénicillines et aux 
tétracyclines. autre groupe de médi- 
caments antibiotiques. Selon les res- 
ponsables d’Atlanta, cette souche 
risque de poser un problème majeur 
aux Etats-Unis. 

C’est souligner l’importance des 
travaux sur la norfioxanine menés 
par l'équipe du docteur Steven 
R. Crider. 92 marins américains ont 
été traités par voie orale. Tous souf- 
fraient de formes résistantes de go- 
nococcies. Tous ont été guéris sans 
effets secondaires. Selon 1e docteur 
Crider, ce produit •paraît posséder 
les caractéristiques qui pourraient 
en faire le remède de choix pour les 
infections gonococciques compli- 
quées. en particulier dans les pays 
où existe un taux élevé de souches 
résis tant es ». 


EN BREF 


La «Polka» de BB 


Brigitte Bardot a sauvé, 
dimanche 22 juillet, une jument, 
« Polka » et son poulain, âgé de 
quatre mois, qui faisaient partie 
d’un convoi de chevaux en pro- 
venance de Pologne destinés à 
l’abattoir. Alertée par un vétéri- 
naire niçois, le docteur Acker- 
man, du sort promis à l’animal, 
Tactrice proposa de l’acheter. 
Refus de l’administration car la 
loi prescrit que tout ani m al 
admis à l’abattoir ne peut en res- 
sortir vivant. 

Aussitôt se créait une chaîne 
de solidarité. Samedi, vers 
14 h 30, Pami de BB et rêalisa- 
tenr de rémission -Terre des 
bêtes» sur Antenne 2, M- Alain 
Bougrain-Du bourg, tentait de 
pén ét re r dans l’abattoir pour 
enlever l’animal. Arrêté, il 


rxMMcnw 


devait être conduit jm commis- 
sariat puis relâché snr instruc- 
tion du parquet de Nice. 

« Avant de l’abattre, il faudra 
qu’ils m'abattent », déclarait 
alors l’actrice. Samedi dans la 
journée, elle téléphonait à plu- 
sieurs reprises à un collabora- 
teur de M. Michel Rocard, 
ministre de l'agriculture. Celui- 
ci donnait, dimanche après- 
midi, « l'assurance à M ■ r Bar- 
dot que les deux animaux ne 
seraient pas abattus -, sous 
réserve que - le propriétaire soit 
d’accord pour procéder à la 
vente ». La présidente nationale 
de la brigade de défense des ani- 
maux, M** Simone Peyre, pro- 
posait aussitôt 15 800 francs 
pour acheter - Polka * et sou 
poulain. 


POUR AIDER 
L'ARMÉE 
DU SALUT 

dmm aon omI Vm tS am nian « ne, n i » , donna 
m o uti l— . vh«mntt, apparata do di—iffaga. 
édaingo, ratBo. Ovnra «x boom objat» encor» 
utai— Mm on camion «tondra S 

APPELEZ*: 583.54.40 


9 L’assassinai d'un gendarme 
dans le Gard. - Les deux meur- 
triers présumés du gendarme tué 
vendredi 20 juillet à Sommï&res. 
dans 1e Gard, ont été identifiés. H 


• Le cadavre d’une jeune fille 
découvert dans l’Artège. — Moins de. 
vingt-quatre heures après la décou- 
verte d’un cadavre près d’une 
décharge publique, non loin de 
Mooiga i l l ard. dans l’Ariège, les gen- 
darmes l’ont identifié dimanche 
22 juillet comme étant celui de 
Régine Faccioli, une jeune fille de 
dix-huit ans, demeurant à Mercues- 
Gabarret (Ariège). Selon l’autopsie, 
la jeune fille, qui avait l’habitude de 
faire de Fautas top en rentrant de 
discothèque, a été assommée avant 
d’être tuée d’un coup de couteau à la 
gorge. 


• Trots accidents mortels en 
parachute. - Week-end tragique 
pour te club Moselle-Parachutisme à 
Jarny (Meurthe-et-Moselle). 
Samedi 21 juillet, une jeune fille de 
seize ans, Catherine Foschia, s’est 
tuée après que ses deux parachutes 
se furent mis successivement en tor- 
che. Le lendemain, une stagiaire du 
même club, Joëlle Renot-Huck, a 
été heurtée par une autre parachu- 
tiste, dans l’avion, avant de muter. 

Aspirée dans 1e vide, elle a violem- 


ment heurte la carlingue avant 
d’être éjectée. D’autre part, un AÜe- 
s'agit de deux repris de justice. An- / mand de vingt-sept ans, Manfred 
dre Gaussèrent et Roland Granier Gaumann. s’est nié après un saut de 
(le Monde daté 22-23 juillet) qui 4000 mètres à La Ferté-Gaucher 
étaient toujours recherchés par les (Seine-ci-Marne). son parachute 
forces de l'ordre lundi 23 juillet. s’étant décroché. 


* 
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FESTIVALS 


AVIGNON 


LIGEON-LIGEONNET, TOSCAN DU PLANTIER, GARREL 


Clip 


Un jeune homme roux en habit 
blanc de rock star, strass aux 
□railles, sort da l’écran bariolé 
d'images sonores avec lesquelles, 
s'étant emparé d'un micro, 0 dialo- 
gue. Il proféra des phrases, elles 
s'ajoutent aux voix qui sont la 
sienne, dédoublée, métamorpho- 
sée par des astuces d'ertragistrs- 
merrt. Derrière Ju, fl y a les gros 
plans de son visage, maquillé, tra- 
vesti, masqué, déformé dans des 
miroirs courbes, blanchi dans tes 
éclaira du stress frappé per tes pro- 
jecteurs. De temps en temps, te 
jeune homme repart derrière 
l'écran et. ma» c'est rare, son 
visage est remplacé par des routes 
qui filent par des figures géométri- 
ques qui tournoient Cet exercice 
mégalomane d'André Ugeon- 
Ljgeonrtet s'appelle Othello III. fl y 
est question d’un mouchoir, de 
Cassio, fago. Desdémone... 

Aux premières minutes, on 
espère une dériva frénétique à la 
Carmelo Bene. On déchante vite. 
Par te contenu et la forme, cela 
reste naïf . pour ne pas dire simplet 
Quand Ugeon-Ugeonnet faisait du 
théâtre, fl y a une dizaine d'années, 
il créait des tableaux funambules- 
ques très forts, A partir de là, il 
s'est laissé fasciner par la vidéo, 
rêvant de faire jouer des aetam 
avec les reflets truqués de la réa- 
Eté. Bien qu'il soit présenté off. au 
cinéma Vox à minuit fl est tout è 
fait dans te thème du festival : 


r artificiel et te vivant H apporte en 
tout a» la preuve que 1 a superpo- 
sition ne fait pas la mariage, et que 
la vidéo, projetée sur grand écran, 
dorme des Images plates et pas 
très nettes. Il y a sûrement une 
question de moyens, de matériel 
technique, mais de toute façon, on 
voit bien 91 e te style cfip - tout 
comme celui - des fibre pubfichaires 
— s'accommode mal de la lon- 
gueur. U «message» passe par te 
choc de la rapidité, des contrastes 
percutants, par tes variations per- 
pétuelles. Il exige un rythme 
incompatible avec la parole en 
durée réetie de personnes réelle- 
ment présentes. 

PubSc averti 

L'avertir est-il dans te cfip? Ce 
n'est pas certain, mats dans ses 
moments de cafard insomniaque, 
Daniel Toscan du Piantier doit 
ruminer : eEtpukà quoi bon cher- 
cher dos œuvres pour en frire des 
produits, puisque de toute façon la 
jeunesse veut s'éclater au cSp?» U 
exista, nous a-t-il cfit, deux chaïrtss 
de télévision, américaines (tien sûr, 
qui en diffusant vingt- quatre 
heures sur vingt-quatre. Le PDG de 
Gaumont était è Avignon pâme 
qu'on y présente ses films d'opéra 
( Don Giovanni Parsrfai. Carmen) et 
aussi ceux de théâtre, vus seule- 
ment è Cannes : Henri IV par Belto- 


dtio. après le Répétition, de Berg- ‘ 
man, et le Tartuffe que Gérard 
Depardieu b tourné sur le spectacle 
de Jacques Lasssite. C'est pour 
leur promotion qu’est venu Daniel 
Toscan du Rentier, pour connaître 
et peut-être tester ce public d'Avi- 
gnon, sensibilisé, averti, passionné, 
ce qui te rend méfiant è r égard de 
toute mise en conserve, toute 
reproduction artificielle de l'art 
vivant, dramatique et lyrique. En 
fart, te fSm de Bellochio est une 
adaptation libre de la pièce de 
Pirandello, celui de Bergman une 
émission de télévision dans 
laquelle fl parte du théâtre, et ceka 
de Depardieu n'est pas réussi 

Entre r homme de l'argent et las 
adeptes du théâtre populaire, la 
communKatian n'a pas été simple. 
Toscan du Piantier a parié, beau- 
coup parié, parié commerce, justi- 
fié sa fonction, s'est présenté 
comme la producteur responsable, 
qui connaît la valeur de ta qualité, 
modeste cependant devant ces 
kiteflectueis qui l'écoutaient, fl a 
voulu leur faire comprendre que, 
selon lu. F esprit vaut bien tes gros 
budgets, même s tas gros budgets 
font te cinéma qui rapporte. II n'est 
pas certain qu’il les ait convaincus 
de soutenir ses films. 

•La nature du cinéma, a-t-fl dît. 
est de s'appuyer sur une Bttàratum 
pré-existante, principalement le 
roman, mais pourquoi pas une 
pièce, un opéra?» Cétâit drfite. 


parcs que ta vaflJe, è la même 
place, fl y avait Philippe Garrot dont 
plusieurs oeuvres sont projetées au 
festival. U était présenté par André 
philippon (tes Cahiers du dnémaj. 
C était au tour des spectateurs de 
se sentir i n timi dé s, de commencer 
leurs interventions par «Vous 
savez, je suis un profane, je ne suis 
pas un intellectuel...» Mais Phffippe 
Garrel a répondu longuement, avec 
beaucoup d’attention' A toutes les 
questions. Lui, 9 a cfit que son 
cànéma, il le tirait de hê-mème, de 
sa vie. PhiSppe Garrel est un poète 
qui se transmet coq» et âme au 
travers des filma, n parie ta langage 
de sa génération, celte de 68 . H y 
tient fl ha appartient. Sa généra- ' 
tion, fl en parie comme d'uns 
famflle. elle est pour lui comme toi 
refuge, tout au moins une certi- 
tude, la seule peut-être. Dans la 
précédente, fl a trouvé des' maîtres, 
ta «rivante fl ne ta comprend pas. 

On parta public, nombres de 
spectateurs, télévision. Les fflms 
de Philippe Garrel, c'est vrai, on a 
envie de les voir pour soi, dans 
l'intimité du contact avec l'image. 
Au fond, tes passer sur ta petit 
écran n'est pas si important. On 
rève ; et si Philippe Garrel r utilisait 
. pour transmettre ta poème sans 
commencement ni fin qui est en 
lui? 

COLETTE GODARD. 


Les rencontres internationales de la photographie à Arles 


<*- (Suite de la première page, j 

Lartigue a trouvé, avec le panora- 
mique, une forme suprême. Mais fl 
’ est si roublard qu'on peut être sûr 
que de nouvelles cartes doivent 

- encore tomber de ses manches... 

’* L'autre excellente exposition se 
“ trouve à l’Espace Mérinos, où Chris- 
lu tian Cou jolie et l'équipe photo du 
journal Libération, en squattérisant 
cette ancienne église baroque irans- 
t formée en coopérative de syndicats 
d'éleveurs, nous instruit d'un bon 
, usage de la photo dans la presse. 

I Une force nouvelle 

■ La dynamique d’une création 

* photographique se repère dans les 
1 différentes rubriques, où fl s'agit de 

* faire sortir précisément l'image 

■ qu’ou n’attendait pas : lui portrait de 

- Miles Davis par Claude Gassian, de 

* la hante couture photographiée par 
Françoise Hnghier ou de rhippisme 

. par Agnès Bonnot Cest l’apparition 

* d’un style, d'une force nouvelle : un 
nouveau cadre, un défi, on objet non 

! identifiable qui perce le cadre, un 
, déplacement de l'objet central ou 
. frontal, une nouvelle ligne de fuite 
ou un point d'achoppement qui 
‘ accroche le regard. Pas forcément 
! un système, mais quelque chose de 
, vivant, en train de se faire, qui se ris- 

* que et oublie les méthodes aussi bien 
1 *■ que les réussites (Xavier Lambooxs, 
\ voyant que ses portraits de cinéma 

- marchaient trop bleu, les abandonne 
en - il n’en a gardé ici qu’une dizaine, 
*’>' en grand format, vraiment 
^ superbes : Anthony Peririns, Hatrna 
^ SchyguDa, Raymond Barre...). Mais 

le «mouvement» peut naître aussi 
d'un retour & l'académisme (ainsi 
les portraits façon Harcourt de 

* Pierre-Olivier Deschamps pour le 
. dernier Festival de Cannes) , U suffit 
î juste de briser les habitudes; de sur- 
‘ prendre page après page, page 
' contre page. 

! On voit ici comment la photo pour 

* elle-même, la photo pure, sans ori- 
gine, but ou mouvement apparent — 

* l'événement photo en quelque sorte 
- peut s’inclure dans do rédaction- 
nel , sans forcément prendre sa 
place. La mise en page est capitale : 
le maquettiste doit accomplir le 

j même jeu de lignes, de mots et de 
blancs, de lumières et d’ombre que 
le photographe. L'accrochage de 
l’exposition lui-même ressemble à 
; tous les partis pris du journal : 
mélange d’astuce, de bravade; 


légendes marrantes et informatives; 
autant de surprises entre les photos 
que dxM les photos, des reportages 
politiques s'intercalent entre des 
portraits de gens du cinéma. 

On peut tristement mesurer tout 
réc&rt qui existe entre cette exposi- 
tion vivace et l’exposition mise au 
point par le conservateur de la pho- 
tographie à la Bibliothèque natio- 
nale, Jean-Claude Lemagny, sous le 
thème du «Territoire» : infaillible- 
ment impeccable, froidement 
experte, scientifique mais aussi 
rasante que les dunes de Fort 
Saganne. Un texte de présentation 
sublime nous prouve pourtant que le 
monsieur comprend bien de qupm 11 
parie et en parie bien. Mats une 
archi-conscience historique ne fait 
pas forcément vivre des mors. 
Comme nous sommes persuadés que 
M. Lemagny est un homme très 
émotif, pourquoi veut-il donc prou- 
ver le contraire? 

Passons â la collection personnelle 
de Lucien Clcigue accrochée â 
l'espace San Luce. Pourquoi le 
grand photographe artésien nous 
fait-41 la fleur de nous dévoiler les 
trésors de sa collection privée ? 
Pour naos prouver qu’a a du goût ? 
Pour nous préparer ainsi è sa grande 
rétrospective d'automne au Musée 
d’art moderne? Ou dans f espoir 
qu'on va la lui voler ? Très surpre- 
nante collection eu effet, tant efle 
abonde de trouvailles, tant elle 
exhale à chaque tirage (avec une 
préférence pour Sicichen, Strieglitz, 
Puyo ou Denutchy) de la subtilité, 
de 1 a demi-teinte, des charmes fémi- 
nins et du charme tout court. 

Ceux qui ont aimé l'exposition 
Lartigue ou le bilan de Libération 
pourront se passer d'aller voir, tou- 
jours à l'espace San Luce, les 
« Ecart dages » de Pierre Faucheux 
(U n’écartéle pas les corps, heureu- 
sement — ou malheureusement — 
mais des lamelles de Kodacolor tou- 
ristique pour en faire des éventails 
de âmili-croco) ; les délirants mis 
fangeux et muitiooknes de f Alle- 
mande Marguerite Seeberger, qui 
doit être plus douée pour renseigne- 
ment de l’histoire de l’art (c'est un 
métier) que pour la photographie; 
ou encore les « Epiphanies » (les 
titres sont souvent de mauvais 
augure) de ritatien PaoJo Gaspahni, 
trop expressives fausses planches- 
contact agrandies, qui s'annulent an 
Beu de se contredire ou de raconter 
des histoires dans leurs fissures. 


La plupart des pays sont ainsi 
représentés, plus on moins btan, à 
travers les expositions ; dans 
l'Espace Arena - le lieu permanent 
des Rencontres, qui se poursuivent 
un peu toute Paonéc, - on peut voir 
une assez bonne sélection de jeune 
photographie japonaise. A l’Espace 
Van Gogh, T Américaine Joyce Ten- 
n en son poursuit son système 
d’« appâlissement » des figures, sub- 
tilités languides proches du crayon- 
nage ; les portraits sont tirés sur 
papier Arches enduit à 1a main 
d'une couche d'argent. 

Les critères de la modernité 


Juste & côté, on n*a pas pris garde 
— on Fa fait exprès, et l’effet est 
malheureux - d'accoler l'exposition, 
montée par Jean Dieuzaide â Tou- 
louse, sur r Amérique eu crise des 
années 30 (photos de Walker Evans, 
Dorotbea Lange) et une exposition 
«sponsorisée » par les Maisons Phé- 
nix, intitulée « Urbain, trop 
urbain ». Cela débute sur un dio- 
rama en couleurs d’une petite ville, 
a priori ignoble, inhabitable. Puis 
les photographes creusent leurs per- 
cées, ne s'arrêtent pas A la première 
image, flânent, fouillent, entrent 
chez les gens. Méthodes habituelles 
d'investigation répétées par des spé- 
cialistes du genre (Le Querrec, 
Sabine Weiss). Les légendes four- 
nies par le photographe vont du plus 
simple, de la notation descriptive ou 
anecdotique, â des comptes rendus 
de rencontres, rapportant les paroles 
de ses modèles ou ses propres réac- 
tions, souvent noires, sur ce qu'il 
voit. 

A l'abbaye Mcotmajour, à quatre 
kilomètres du centre d'Arles, le 
regroupement de plusieurs exposi- 
tions sur un thème proche est plus 
heureux. Elle doit être belle, la sur- 
prise de ces touristes qui viennent 
visiter une abbaye du douzième siè- 
cle et qui, sans s’y attendre, dans la 
nef de l’église, tombent sur les 
photos des cosmonautes flottant 
dans l'espace. On a fait, dans les 
archives de la NASA une sélection 
Strictement photographique, selon 
les critères de modernité en vogue : 
uooquages. déceutrements. ombres, 
repères, tracetu. Ce sont les rebuts 
et les «ratés» qui font les plus belles 
photos. Toute cette technicité photo- 
l- “-m pas à vaincre 


: du sujet. 


Des paysages rasés, comme raclés 
à fleur de sed, par l’Italien Mario 
Giacomelli (c’est bien la part la plus 
ennuyeuse de son travail) , d'impres- 
sionnants enregistrements par satel- 
lites (la région parisienne va ressem- 
bler à un cancer sur une peau) et 
des relevés- de signalisations incas 
par Marilyn Bridges complètent cet 
ensemble de photos supra-terrestres. 
Marilyn Bridges compare avec bon- 
heur des flèches sur des autoroutes 
new-yorkaises aux flèches géantes 
dont les Incas striaient le paysage 
pour préparer l'atterrissage de leurs 
dieux-. 

Un festival de la photographie a 
aussi le deyçtLrde célébrer un photo- 
graphe injustement méconnu : cette 
année, c'est le peintre Ubac et ses 
solarisations, superpositions ou phç- 
tomomages des années 30,' prêtées 
par la galerie Adrien Maegbt. Brico- 
lages divers qui donnent au fabri- 
cant de natures mort» la stature 
d'un géomètre surréaliste et ascéti- 
que— Antre devoir, apparemment, 
mais l’exemple est moins probant, 
que de montrer jusqu’à quel point la 
photographie peut se dénaturer pour 
donner naissance à des formes 
secondaires, ou quaternaires, puis- 
que après passage des ciseaux, de 
photocopieuse et de peinturlurage : 
c’est Annan et ses « Fhotaccnmufa- 
tions », plutôt fautives, pas très foli- 
chonnes, toujours au Musée Réattu. 

L’espace le plus indu abrite l'évé- 
nement le {dos touchant: dans la 
salle Henri-Comte de l’hôtel de ville, 
on nous raconte l'histoire du Festi- 
val On rend Immmag^, par un préci- 
pité de dispos et on reportage sur 
quinze ans de Jean Dieuzaide, â 
ceux qui sont passés par Arles, y 
sont retournés et ne l'ont pas bou- 
dée. Cest aussi le rôle dn Festival : 
se faire plaisir, se montrer, s’affir- 
mer comme famille, dans un même 
engouement, et se souvenir des 
moments de bonheur - n’est-ce pas 
tout bonnement ça l’essence de la 
photographie? — on plus simple- 
ment de joie ou d’amitié. Par exem- 
ple, un baiser qu'a posé Lartigue sur 
la joue de Brassai un jour de l'été 
1974, ou la belle solitude de Jean- 
Claude Lemagny, assis sur ni» mar- 
che, un soir de 1978, aux Baux- 
ci c- Provence. 

HERVÉ GUBERT. 

* Toutes les e x pos itio ns durent 
jusqu’au 31 juillet, à l'exception de 
celles du Musée Réattu, jusqu'au 
30 août. 
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La persévérance de Pascal Bureau 


Le jardin des Enfeux : un espace 
assez restreint, coincé entre la 
sacristie des pénitents bleus, et 
l'arriére de la ca t h é dral e , dominé, 
par un momunent étrange on forme 
de p»j n de sacre : la lanterne des 
morts. « Cest ici » s’exclame Pascal 
Bureau, le président dn Festival de 
SariaL Et, d’un geste large, il dési- 
gne les 90 places et la scène sur 
laquelle s'agitent des tedhnkâens. 

* Autrefois, reprend Pascal 
Bureau, nous jouions sur ' la grande 
place de SariaL Mais il faut chan- 
ger. Le festival est le fins ancien 
épris Avignon. ».Cefe est dn avec 
un peu d’énervement Avignon, tou- 
jours Avignon- Mais Sariat, c’est 
bien aussi. La preuve, cette année, il 
y aura trois créations, un défi à 
l'impossible quand on connaît les 
difficultés que rencontrent les orga- 
nisateurs. 

Problèmes financiers bien 
entendu. « Four en revenir à Avi- 
gnon. déclare Jean-Claude Poulain 
de Lafontaine, le secrétaire général 
le festival y est subventioani entre 
60% et 80%. Nous, nous ne rece- 
vons que 45% de subventions, et 
encore, etia nous parviennent avec 
tut an de retard. Celle » de 1982 ont 
été touchées en décembre 1983 1» 

iNousprogreasona» 

n existe aussi, sou&jeceate, une 
petite querelle des anciens et des 
modernes an sein dn comité puisque 
le festival est une association (loi de 
1901) composée de membres 
élus (17), de membres d'hon- 
neur (5), ohm .que des : représen- 
tants de la région, du ministère de la 
culture et de la municipalité. Cer- 
tains, semble-t-il, préféreraient qu’il 
y ait moins de créations afin d’assu- 
rer la rentabilité du festival -Mais 
Pascal Bureau résiste. « Nous avons 
déplus en plus de fidèles, dit-fl. Dès 
le mois de mai, nous recevons des 
lettres qui nous -réclament notre 
programmation ». Le reste du 
public est partagé entre tes gens de- 
là région (10 â 15 %) et ceux qui 


lent des résidences decaor 

pour k. reste,, 9 s'agît de 

motivations ponctuelles et diverses. 
.« Bien sûr, tend n'en pas parfait. 
reprend Pascal Bureau- 'Vais cha- 
que année, nous progressons en 
tenant compte des : recommanda- 
lions des uns, des conseils des 
autres. Il faut sam cesse Strè vigt- 


. Il surveille tout, les de r nier s 
détails pour la reprtaèmatiaB' de ce 
soir, mas» aussi le travail de répéti- 
tion des troupes, qu'il a invitées. Guy 
Lenoîr, ^Icib nus dans - la' cour de 
Panne de ;la SEXTA, 
camarades. Ensemble, i fe 
qoent Scapïn. Ils ont découvert dans 
la pièce de Molière des éléments de ' 
comparaison , avec ~ des problèmes 
qu’ils connaissent bien. La reventfi- 
catioo de Vaccaa régkxfâl, te latte 
du pot de tenre contre lè'pot de fer. 
Le théâtre est parfois un combat dif- 
ficile, fi fauty croire. 

Dans: une école laïque de là riDe, 
Patrick Valade, devant let caméras 
de FR 3 Bordeaux, en compagnie de 
Patrick Simon, fait répéter A un 
groupe de stagiaires sa nouvelle 
pièce : Rcncoaovs foradiex, Vingt- 
quatre jours detravafl acharné- On 
parié d'expérience. Plus lom encore, 
l’abbaye Sainte-Claire. Encore 
déserte, eDë accueillera la troupe dn 
Théâtre du CampagnoL Mais, ce 
soir, c’est sur lc jardiu des Enfeux 
que se polarise Fatteatiait de tons. 
Jean-Paul Aron, fauteur du Bureau 
et de Fleurets mouchetés, les deux 
pièces qui ouvrent ce sasr le 33“ Fes- 
tival de SariaL.iflde, en compagnie 
de son équipe. 

C. Bu. 

• Les Fourberies dé Scapùt. de 
Molière, per la compagnie Ffciyov et 
Bekher, mise eu seine de GnyLenoir 
(26«t 27 juillet) . 1er Eaux et forêts, de 
Marguerite Doras, mise en seine de 
Patrick Valade, suivi de Rencontra for- 
tuites (31 jinOet et L‘2 

des pape* ou la Nouvelle VïL 
mise en scène de Jean-Claude 
rat. Par ta Théâtre du Campagnol et ta 
Théâtre dote Carrière (3, 4 , 5 août). 


PEUX PIÈCES DE JEAN-PAUL ABON 

Langue de vipère 


Dn vol de la palombe dans le 
Périgord noir aux microbes aéro- 
bies, rien n'échappe à la curio- 
sité de Jean-Paul Aron. Quel 
que sût ta sujet abordé, fl parie 
haut, possède l'autorité de ceux 
qui en savent long et l'humour 
nécessaire pour que son audi- 
toire accepte sans trop <Fagaco> . 
ment sa verve et son bagout. Un 
humour que Ton retrouve dans , 
ses pièces : Le Bureau et Fleu- 
rets mouchetés. -• 

Ecrit en 1971, le Bureau 
raconte ritinéraïre. d'un jeune 
homme décidé à' prendre 1 a 
place de son supérieur. ‘fi s’ins- 
crit à -l’école du pouvoir», oh 
de jeunes loups hinocl&rds, 
armés d’attaché»-cascs,éçoulem 
avec vénération un maître qui 
leur fait payer très, cher rensei- 
gnement. de l’hypocrisie et de. 
l'arrivisme • les dés de te puis- 
sance. 

Jean-Paul Aron , exerce son 
talent à coups de maximes défi- 
nitives et de ruses cousues de 
cordes 4 irait. Cynique et rail- 
leur, 3 utilise des mots de tous 
les jours dont Ut cocasserie est 
révélée par la mises en scène de 
Jean-Louis Thamin, le directeur * 
du nouveau théâtre, de Nice. 


C’est une danse dn scalp 
Hier buvard 


sur 

un immense papier buvard sur 
lequel traînent, épais. 'quelques 
téléphones, une machine â 
écrire, an fauteuil A' toute 
vitesse, 4 droite et 4 gauche, tas 


comédiens entrent et sortent de 
scène,, ae relayant . sans .cesse, 
sauf dans la dernière partie de la 
pièce où certaines scènes trop 
longues ralentissent te travail de 
Je*n*ixwtaThamui: ' ‘ 

Celui-ci s’amuse avec 1e texte.; 
H l'épouse parfaitement, ufiti- 

■ saut ta même comique de déri- 
sion, s’appuyant sur tel mêmes 
effets, apparemment faciles 
mais qui évitent aux' acteurs 
d’outrer leur personnage par 
trop de grimaces ou de gestes 
superflus. François Lalande, ta 
conseiller, est irrésistible. Marc 
Ernotte est remployé .Tafltard 
aux ambitions .napoléoniennes. 
Quand à Marie-France Santon, 
la secrétaire, elle supporte gail- 
lardement ta ridicule de son per- 
sonnage, une plaisanterie èn 
comparaison de ce qui Pattend 
dans la seconde pièce de’Jean- 

■ Paul Aron : Fleurets mouchetée 

■ Je serai Incapable d’écrire 
aujourd'hui un texte- aussi 
, misogyne », déclare Tauteur. On 
peut en douter, et fl faut ta 
regretter car cette courte pièce' 
est un régal de méchanceté. 
Langue de vipère et bave de cra- 
paud. Conclusion : si la femme 
est une superbe gourde,-' 
Pbomme ne vaut guère mieux. 
La bêtise n’est pas une affaire 
de sexe, mais elle est trop répan- 
due pour qu'on ta ta i p«e en p»î» 

C. DE BAHONCELLf/ 


■ LE FESTIVAL DU FILM 
FRANÇAIS A LA NOUVELLE- 
ORLEANS MAINTENU. - Après 1e 
dbâ tfMw t de g ge wn t gr de la Lmb- 
due, tes orgwfauirert de Festival de 
On français de La NtenOMMius, 
André Hafitad et LiOad Cboécfaaa, oat 
dfa*K de mabtarèr cette eualfreteite» 
« Wnw apfMd 1 du spousors. Le Fes- 
Ifval, qd K vent en* vitrtaè da septième 
art futmpà* outre- Attmntjqae, doit amtr 
■ce de 1- ea 8 decanter* prochain. 


■ CRÉATION D’UN CENTRE 
CULTUREL DU PAYS BASQUE. - 
Ua nouveau pas a été fraudé vers la 
«dation dVa 1 centre «attend de Pin 


preaant en charge ont £* rècenneat 
déposés per Afférents responsables ié- 
ftananx et Hombu Toutefois, fa 
pr^deloLdéporèpiirtefiaitfMCBt- 
flste sorte bnrean de FAseéadiKeeitio- 
nste. con renmer tes bagnes et oritocs 
de Franc*, prévoit te' rattachement des 
éeetes en bagne hnsqne Bcastota u 
privé, atere que «es dendères rècta- 
anient depuis toejom tere intégration 
deaate service piddie. Ces «Sspotittens 
i rêgred dW dea pire vidBes «rittaea 


«TEarope conetétisent h. , 
que KLMHtenadsnh faite l 

19 JUILLET A PARIS. D était âgé de 
Vnti« vlugt sla ans. Après awjr com- 
meaoé sa carrière con nue , safiste en 
eeemuaedee récitais avec Satafr-$*ens 
et Famé, B avait enseigné plus de béate 
■os an Conservatoire de Paris. Com- 
de la Ugfan dtanev et des 
rata et lettres, fl avait été juré pris 
*e«wd» PHx Long-TUhaud. Son 
**o*sJ«« après criai de 
Me frère Je, mort le 16 juillet i 
AHM«-Aire»(fe Monde du 18 joflkt). 

■CATHÉDRALE DE 
- Des peintures dn 

d*tee dCçMnertes star tes voûtes de 
fl«cmth£drml* Saiot-Miehei de 
P» speetaenlaires, rites 
rrpen rfa rt iai tattaèt fa! 

SîL'SSt* 


1 
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SPECTACLES 



Les salles subventionnées 


COMÏDIE'FKANÇAJSE - pïMMO). 

20fa 30: rocdelaFoOcCoorteUiie. 

Les autres salles ■ . _ 

CHAPITEAU-PELOUSE • DE 
REtJILLY (296-87-86), 21 h : Dialo- 
gues âa-CannSitet. ' - 

COMÊME-CAUMARTIN (742- 
43-41) ,21 h: Reviens dormir ta PHy- 
sée. 

DIX HEURES (606-07-48), 20 h 30 : • 
l’ Ascenseur ; 21 b 30 : Festival Cour- 

ESPACEGAÏTÉ (241-84-OS), 20 b 30, 

1 5 b : la Mouche et la Pantin. 

MONTPARNASSE (320-89-90), 
21 h : Exercices de style. 

POCHE (548-92-97), 20 ta : Gertrude 
morte cet aprts-midi. IL 21 h :1e Plai- 
sir de Famour. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 
20 h 15 : les Babas-cadres; 22 h: 
Nous, oa fait où on noos (fit de foire. 

j Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35) 21 h J Laissez 
chanter les clowns ; 22 h 15 : le Président. - 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84), L . 
20 h 15 : Areuh-MC2 ; 21 b 30 : ks D6- 
mooes Loulou ; 22 ta 30 : les Sacrés 
Monstres ; XL 21 h 30 : Deux pour le prix 
(Ton ; 22 ta 30 : Limitai . 

CAFE DE LA GARE (278-52-31) 20 h : 
Tambours et gras Lfion;22 h 15 : rOme- 
lette aux ptngouins. 

CAFÉ D'EDGAR (322-1 1-02) L 20 h 15 : 
Tiens voilà deux boudins ;21 h 30 : Man- 
geuses tTbaauna: : 22b 30 : Orties de se- 
cours; XL 20 b 15 : Imprévu -pour un 
privé ; 21 h 30 : le Chromosome çhaiouî]- 
leux ; 22 b 30 : Elles mus veulent toutes. 

DIX-HEURES (606-0748) 22 ta 30 : 
Coup de folie sur les asnetléi eu mènes.' 


PEUT CASINO (278-36-SO) 21 ta : Il n'y 
pu d'avion a Orly; 22 h 15 : Attention ! 
befira-mérea méchantes. 
POINT-VIRGULE (278-67-03) 21 b 30 : 
Moi je craque, mes parents raquent. 


Les chansonnier j 

CAVEAU DE LA 
4445), 21 b: OupertUea 

La danse 


cinéma 


La Cinémathèque 


CHADLLOT (704-24-24) 

Rdtche. 

BEAUBOURG (278-35-57) . 

15 h, Brigbam Touqg, de H. Hathaway \ 
Panorama du japauà ; 17 k, Ma 

petite voisine, Yae. de Y, Sbbntzu ; 19 h. le 
Fardeau de ta vie, de H. Gosbo. 

Les exclusivités 

A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A_ va) : Gaumont Hafiea, T* 
(29749-70) ; Paramoont Odéoa, 6* 
(325-5943) ; G”"»""* Ambassade, 8* 
(359-1908).. VX : KdieScu. 2* (233- 
56-70) ; Puramomxt Opéra, 9* (7*2- 
56-31) ; Nation. I> (3450487) ; Fau- 
vette. 13' (331-60-74) ; Parmmouut 
Galaxie. 13- (580-18-03); Gaumont 
Sud, 1» (327-84-50) ; tafiramar, 14- 
(32089-52) ; Gaumont CDaveuticn, 15* 
(82842-27); FXnunboct MmOot, 17* 
(758-24-24) ; Images, 18- (52247-94) ; 
Paramoont Montmartre, 18* (606- 

34- 25) ; Gambetta. 20” (636-1096). . 

ALSENO V EL CONDOR (Nicaragua, 

vo.) : Denfert. 14* (32141-01). 

LES ANNÉES DÉXXIC (Fr.) : Studio 
des Ursnüncs. 5* (354-39-19). 

LES ARAIGNÉES (AIL) : Stwfio Sanu- 
Séveria. 5* (354-5091). 

LE Bal (Fr.-lL) : Studio de la Harpe. 5* 
(634-25-52) ; Balzac;» (561-1060). 

LA WFi-i-E CAPTIVE (Fr.) : Denfert 
(k-sp.). 1-9 (32141-01); 

POUNTY (A, va) : Quintette. 5* (633- 
79-38) ; Marignan. 8* (3599282) ; 
George V. » (5624146); 14-Jufflct 
Beasgrenelte. 15* (575-79-79). VT. : 
Français. 9* (770-33-88) ; Montparnasse 
Pathé, 14* (320-12-06). 

BREAK STREET 84 (A, vJ.) : Rex, 2* 
(236-83-93). 

BUSH MAMA (A_ va) : SmSo de 
rEnde. 17* (3804205). 

CANNON BALL n (A_ VA) : UGC 
Odéon, 6» (325-71-08) ; UGC Norman- 
die. 8* (35941-18). VL : Rex. 2- (235 
8393) ; UGC Montparnasse. 6* (544- 

14- 27) ; UGC' Bonlevard, 9* 
(2464644) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; UGCGobcfc*. 13* (325 
2344) ; Mistral. 14* (539-5243) ; UGC 
Cocrcaioa. 15* (828-20-64) ; Mutât, 16* 
(651-99-75) : Pathé OBcby, 18». <522- 
4691). 

CARMEN (Esp, va) : Calypso, 1> (380- 
03-11). 

CARMEN (Franeo-lL) : VendBme, 2* 
(742-97-52) ; Monie-Cario. 8* (225- 
0983). ' 

LA ai (**) (IL, va) r MariwtL » 
(225-1845). Vi ; UGC Opéra. 2« (261- 

50-32) : UGC Boulevard, 9» (245 
6644) ; UGC Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59). 

IA CONDTIION DE L'HOMME (Jia, 
va) : Olympic Entrepôt. 14» (545- 

35- 38). 

CONTRE TOUTE ATTENTE (A^ ta) : 

George V.» (5624146). 

LES COPAINS D'ABORD (A, va) : G- 
«Kbes.fr (633-10-82). 

DENT POUR DENT : ? 

. (2368393) ; LKK Vfoœpsnmse, . fr 
(344-14-27) ; UGC Ennuagé, » (359 

15- 71) ; UGC Boulevard. 9* (246- 
6644). 

LA DÉESSE (tafia* w): Otympic 
Luxembourg. 6* (633-97-77) ^ Saint - 
Ambroise, 11- (7008916): Olympe 
Entrepôt 14- (545-35-38) 

L ES DIE UX SONT TtMBÊS^» LA 
TÊTE (B 0 CS.-A-. vi) : Imptaul Pathé. 

- 2* (742-72-52). 

EMMANUELLE IV (“•) MaxÉvÜfc. 9* 
<770-7286). ‘ ' 

ET VOGUE LE NAVIRE (II. m) :Sra- ■■ 
dm de U Harpe. S« (634-25-52). 
L'ÉTOFFE DES HÉROS (A- va) ■ : 
UGC Biarritz. 8* (7236923) ; Excoriai, 
lfr (T07-28-O4) - 

LA FEMME PUBLIQUE t**> (F*-) ; 
«mi 2» (742-72-52) ; Ha gt e fc cflle. fr 
(M3T9-3S) ; Marignan, fr (35992-82) ; 
lEZaàJ. *4* (320-30-19). 
FQOTLOOSE (A*, va) : UGC Marbeuf, 
fr (225-1845). 

FORBIDDEN ZONE (A, va) : Stud» 
[h.sp.),5* (354-72-71). 


FORT SAGANNE (Fr.) : Olympic 
Luxembourg, fr (633-97-77) ; Pu Mets 

. Champs-Elyiées. fr (720-76-23) ; Fran- 
çais, 9* (770-33-88) ; Bienvenue Mont- 
parnasse. 15* (544-4S-Ü2). 

LA FRANCE INTERDITE (••) (Pr.) : 
Paratnount Marivaux, fr (2998040) ; 
Panunoum Odéon, fr (325-5983) ; Pa- 
ntmoum City Triomphe, fr (56245-76) ; 
Paramaunt Montparnasse, 14* (329 
90-10). 

FRAULEIN SS. (Il, vX) (*"*) : Para- 
moam Marivaux, fr (296-8040) ; Para- 
. moum Montparnasse, 14* (32990-10). 

L'HOMME A FEMMES (A, va) ; Fo- 
rma, ]•* (297-53-74) ; Paramomu Odéon. 
fr (325-5983) ; Paramoum Mercury, fr 
(562-7590); 14 Juillet Bastille, H* 
(357-9081) ; 14 Juükt BeangreneUe. 
15» (575-7979). VJ. : Paramonnt Opéra. 
9* (742-56-31) ; Paramouut Galaxie, lfr 
(580-1503) ; Panunount Montparnasse, 
14* (329-90-10): Murat, 16- (651- 
9975) ; P a n un ou m Mafltot. 17* (759 


24-24) 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

LES BRANCHÉS DU BAHUT, film 
américain de Robert Butler; va : 
Paramoum Odéon. fr (325-5983) ; 
Paramounr City Triomphe, fr (562- 
45-76) ; v/. ; Paramoum Marivaux, 
fr (29680-40) ; Paramoum Opéra, 
9* (742-56-31) ; Paramoum Bastille, 
12* (343-7917); Paramoum Ga- 
laxie, 13* (580-1803) ; Paramoum 
Montparnasse. 14* (329-90-10) ; Pa- 
ramoum Orléans, 14* (5404591) ; 
Convention Saint-Charles. 15* (579 
334)0) ; Paramoum Maillot, 17* 
(758-24-24) : Paramoum Montmar- 
tre. lfr (606-34-25). 

LE CHEVALIER DU MONDE 
PERDU (•), film américain de Da- 
vid Worth ; va: Gaumont Ambas- 
sade, fr (35936-14) ; vL : Gau- 
mont Berfitx. fr (742-60-33) ; Chmy 
Pafaux, S- (354-07-76) ; Lumière, 9* 
(2464907); Maxéville. 9* (770- 
7286) ; Mîramar, 14* (3208952) ; 
Mistral. 14* (5395283) ; Gaumont 
Convention, 15* (828-4927) ; Gau-’ 
mont Gambetta, 20* (636-10-96). 

LES EXTERMINATEURS DE 
L’AN 3000, film italien- de Jules 
Harrison ; va : George V, fr (562- 
4146) ; vj. : MaxéviUe, 9* (770 
7286); Paramoum Bastille. 12* 
(343-7917); Fauvette, 13* (331- 
5686) : Convention Saint-Charles, 
lfr (5793500) ; Paramoum Mont- 
martre, 18* (606-34-25) ; Images, 
lfr (522-47-94). 

HERCULE, film américain de Lewis 
riMteg ; VA : UGC Danton, fr (329 
42-62) : UGC Normandie, fr (359 

- 42-18) ; vJ. : Forum Orient Express, 
1 - (23342-26) ; Rex, fr <239 

83- 93) : Paramoum Opéra, 9* (742- 
56-31) ; UGC Gare de Lyon. lfr 
(34901-59): UGC Gobelins. 13* 
(336-23-44) ; Panunoum Montpar- 
nasse, 1-4* (32990-10) ; Paramoum 
Orléans, 14* (54045-91) ; Conven- 
tion Saim-Cfcark*, 15* (5793500) : 
Parant on nt Maillot, 17* (758- 
2424) ; Images, 18* (52247-94) ; 
Secrétas. 19* (241-77-99). 

NEW-YORK 2 HEURES DU MA- 
TIN (% Ftm américain de Abel 
Ferrant ; v.a : Gaumooi Colisée, 8* 
(3592946) ; vj. : Gaumont Halles, 
1» (2974970) ; Berlitz, fr (749 
60-33) ; Hollywood Boulevard. 9* 
(770-1041); Fauvette, 13* (331- 
5686) ; Gaumont Sud, 14* (327- 

84- 50) ; Mamparnos, 14* (327- 
52-37) ; Mï*nd. 14- (53952-43) ; 
Gaumont Convention, lfr (828- 
42-27) ; Images, lfr 
Gaumont Gambetta, 20* (636- 
1096). 

XTRO (*) ; ***"» américain de Harry 
Brantfey Dawsoport: va: Fomm 
gSTExp^n*: (23342-26); 
Saim-Germain Hueheoe. fr <639 
63-20) ; Gaumont Ambassade. 8* 
(3591908) ; vJ. : Gaumont Ricbe- 
üen. fr (23556-70) ; Bretagne, 6* 
(222-57-97) ; La Bastille, IJ» (307' 
54-40) ; Atbéaa, lfr (34907-48) : 
Convention Saint-Chartes, lfr <579 
3500). 
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Lundi 23 juillet 


GYMNASE RONSARD (606-33-60). 
20 h 30 : Compagnie de dame populaire 
française. 

Le music-hall 


LUCERNAXRE (544-57-34) 21 h : A. 
Tome. 

Les concerts 

SaBe Pleyel, 18 b 30 : Les arts Omissams, 
(Br. : W. Christie (Charpentier : Uèdtt). 
Sainte-Chapelle, 18 h 45 et 21 h: An Ami- 
qu» de Pari*. 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU ME Ui HIX3LETTE {326- 
65-OS), 21 h 30 : Wbopee Maîcers, 
EL Lccroart, Royal Tencopaiœ». 

NEW MORNING (323-51-41), 
21 ta 30, H. PascoaL 

PETIT-JOURNAL (326-28-59). 21 h : 

Vaop Ragtime Band. 

PETIT OPPORTUN (236-01-36), 

?t |i • Ipiway tiMiil -Î BTT Q nrn taf . 

Festival estival de Paris 

(5491483) 

SaRe Pkÿd, 18 h 30 : Les arts florissants, 
Ær.‘: W. Christie '(Charpentier) . 


IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A^ va) ; Ganmont Halles, 1 * (297- 
4970) ; UGC Odéon. 6* (32S-7I-08) ; 
UGC Normandie, fr (35941-18). VJ. : 
Berlitz, fr (742-60-33); Miramnr. 14* 
(3208952) ; Ganmont Sud. 14* (327- 
84-50). 

LADY LIBERTINE (tu vJ.) (•) : Ar- 
cades, fr (233-54-58) ; Publiais Mati- 
fr (35931-97) ; Paris CSné. lfr 
770-21-71). 

SCY (A, vxi.) (•*) : Saint- 
1 Germain Studio, fr (6338520) ; Elysées 
Lincobi. 8* (35936-14). 

LOCAL HERO (Britt, va) : 14-Jufflct 
Parnasse, 6* (326-58-00) ; Saint- 
Am brade, U* (7008916). 

LOOKER (Au va) : Balzac, fr (561- 
1080). 

IES MALHEURS DE HEOM (A^v.t) : 
Grand Pavois, lfr (5544885} ; Boîte 4 
filins, 17* (62244-21). 

MARIA CHAPDELAINE (canadien) : 
UGC Opéra, fr (261-50-32) ; UOC Dan- 
ton. 6* (3294282) ; UGC Biarriu. fr 
(723-6923). 

MES CHERS AMIS N* 2 (lu va) : Ma- 
rignan, fr (3599282). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (BriL, va) : 14JuiUet Parnasse, 
fr (326-58-00) ; St-Ambrede, 11* (700- 
8 916), 

MISSISSIPPI BLUES (franco-améri- 
cain)- La Pagode, 7* (70512-15). 

LES MOISSONS DU PRINTEMPS (A. 

VA) ; George V, fr (5624146). 

LE MYSTÈRE SXLKWOOD (A, va) : 
Gaumont Hallra, 1- (2974970) ; Saim- 
Germain Village, fr (63383-20) : Am- 
bassade. fr (3591908) ; Parnassien*. 14* 
(3298511). 

NEW YORK NICHTS (Æ, vj.) (••) : 

Cinévog. 14* (32088-69). 

NOTRE HXSTOfRE (Pr.) : Marignan. fr 
(3598282). 

PARIS VU PAR-. (20 are apria) (Fr.) : 
St-André-des-Arts, fr (32680-25) ; 
Olympic Entrepôt. 14* (5453538). 
PERMANENT VACATION (A- va) : 

Movies (h. ip.), 1* (26043-99). 

PINOT SIMPLE FUC (Fr.) : Rîehebeu, 
2* (23556-70) ; Marignan, fr (359 
9282) ; reramoont upéra. 9* <144- 
5531) ; Nation, 12* (3450487) ; Mont- 
parnasse Pftlhé, 14* (320-12-06) ; 
Gaumont Convention, lfr (82842-27) ; 
Pathé CDefay, lfr (5224681). 

LA PIRATE (Fr.): Movies. 1“ (260- 
4 349) ; Quintette. 5* (6357938) ; Par- 
nustens, 14* (3298511). 

PRÉNOM CARMEN (Fir.) : Grand Fu- 
•od (h. sp.), lfr (55446-85). 
QUARTETTO BASDLEUS (II. v.o.) : 
Olympic Luxembourg, fr (63597-77). 

rue cases-nègres (Fr.) : Epée de 

Bod. fr (337-5747). 

SCÉNARIO DU FILM PASSION (Fr.) : 

Studio 43. 9* (77M340). 

STAR WAR LA SAGA (A, v.o.) : la 
Guerre des étoiles. L’empire contre- 
attaque ; le Retour du Jedi : Es cnri a l . 13* 
(707-28-04). 

TANK (A- va) : Ganmont Ambassad e .» 
(3591908). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Mmrbeuf. fr 
(2251945). 

TENDRES PASSIONS (A, va) : Mar- 
beuf.fr (2251945). 

TONNERRE (A. vj.) : MaxevOle, 9* 
(770-7286) ; Paramoont Opéra, 9* (742- 

56- 31) ; Paramounl Montparnasse, 14* 
(32990-10) ; Parité CKchy, lfr (522- 
4801). 

TOOTSIE (A-, VA et vJ.) : Opéra Nîght, 
2* (29662r56). 

LA TRACE (Fr.) : Luœnudre, fr <544- 

57- 34). 

LAULTIMAGENA (Cnb.) : Denfert, 14* 
(3214181). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Ca- 
lypso. 17* (3800511). 

UN BON PETIT DIABLE (fr.) : Grand 
Pavois, 15* (5544685) ; Caiypso, 17* 
(3808511). 

UNDER FIEE (Au va) : Ciné Beau- 
bourg, y (271-52-36) ; UGC Odéon, fr 
(3257188) ; Biarritz, 8* (7238923) ; 
14-Juffld BeaugreneOe, lfr (5757979). 

- VJ. : UGC Opéra, 2* (261-50-32) ; 
UGC Boulevards. 9* (2468644) ; UGC 
Gare do Lyon, lfr (34381-59) ; UGC 
Gobelins. 13» (331-2344) ; Montparuos. 
14* (327-52-37); Tourelles, 20* (364- 

51- 98). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr) ; Impérial, fr (742-72-52) ; Hsnie- 
femlle, fr (6357938) ; Pagode, 7* (705 
1245) ; Colisée, fr. (3592946) ; Mont- 
pantos, 14* (327-5537). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A, 
v.r.) : NapoKon, lfr (7556542). 
VENDREDI 13, LE CHAPITRE FINAL 
(•) (A^ va) : Ciné-Beaubourg, 3* (271- 

52- 36); UGC Danton, fr (3294282); 
UGC Ermitage. 8* (3591571). - VJ.: 
Rex, 2* (236-83-93); UGC Opéra, 2* 
(261-50-32): UGC Rotonde, fr (635 
■0922) ; UGC Gobelins, lfr (3352344) ; 
Mistral, 14* (5395243) ; UGC Conven- 
tion, 15* (8292084) ; Pathé Cficby. lfr 
(5224681) ; Seerétan, 19* (241-7789). 

VIVA LA VIE (Fr.) : UGC Retende, fr 
(6338922) ; UGC Biarritz, fr (722- 
6923). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : Biarritz, fr 
(7238923). 

VTA. LES SCHTROUMPFS (A., v J.) : 
Saint-Ambroise, - 11* (7008916) : 
Athéna (h. sp.), lfr (3438085) : Grand 
Pavois, lfr (5544685); Calypso (h. 
sp.). lfr (380-0511). . 

YENTL (A.) : Chmv Ecoles, fr (354- 
2912 ), UGC Bramez, fr (7Z38923). 

- V. f. : UGC Opéra, 2* (261-50-32). 

Les grandes reprises 

ALIEN (A., va) (*) : ChStelet Victoria. 
1- (50994-14); Denfert. 14* (321- 
4181). 

AMBRE (A^ ta) : Contrescarpe. 5* (325 
7937). 

AMERICA AMERICA (A., va) : Reltex 
Quartier Latin, fr (1268485). 
ANTONIO DAS MORTES (B rés, va) : 
Républic Cinéma, 11* (80551-33). 


L’ARNAQUE (A_. vx>.) : BoRe ta fibss, lfr 
(62244-21). 

UES ARISTOCHATS (tu v.f.) : Napo- 
léon, lfr (7556342). 

LES AVENTURIERS IME L’ARCHE 
PERDUE (A^ va) : George- V, fr (562- 
4146). - VJ. : Capri. 2* (5091189) ; 
St-Lazare Pasqnier. fr (387-3543) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (320-12-06). 

BARBEROUSSE (Jep-, va) : Saint- 
Lambert. 15» (5329188). 

BARRY LYNDON (AngL, va) : Grand- 
Paras, lfr (5544685). 

BLADE RUNNER (A- VA) : Studio Ga- 
lasde, fr (354-7971). - VJ. : Opén- 
Night, 2e (29682-56). 

BLANCHE-NEIGE (A, vj.) : Napoléon, 
lfr (7558342). 

BLOW UP (A, va) : Reflet Médias, fr 
(6392597). 

LE CHAINON MANQUANT (Fr. -Am., 
va) : Forum, 1- (2978574); Parnas- 
siens, 14* (3298511). - VJ. : UGC 
Opéra, 2 e (261-5932). 

CITIZEN KANE (A, va) : Boite ta films, 
17» (62244-21). 

CORRESPONDANT-17 (A-, va) : Ciné- 
Beaubourg, 3e (271-52-36): Saint» 
Andréties-Arts. fr (3268925) ; Lincoln, 
fr (35936-14); Action Lafayettc, 9> 
(3297989) ; Athéna. 12* (3438085); 
Parnassiens, 14* (3298511). 

DELIVRANCE (A^ va) ( a ) : Boite I 
films, lfr (62244-21). 

DE L’OR EN BARRES (Ang-, va) : Ac- 
tion Christine. 6* (3291 1-30) . 

LE DERNIER TANGO A PARIS (IL, 
va) (**) : Saim -Am brode. U* (709 
8916). 

LES DIAMANTS SONT ÉTERNELS 
(A* va) : Gaumont Halles, 1* (297- 
4970) ; Chmy Palace, 5* (35487-76) ; 
Ambassade, fr (3591988). - V. f. : 
Berlitz, 2* (7428933) ; Richelieu, fr 
(23556-70) ; Mistral, 14* (5395243) ; 
Montpanms, 14* (327-52-37) ; Ganmont 
Conremion.lfr (82942-27). 

LES DIX COMMANDEMENTS (A^ 
vu:.) : Ganmont Champs-Elysées, 8* 
(3598487) - VJ. : Grand Rex, 2* (236- 
83-93) ; Bretagne, fr (222-57-97) ; Para- 
mount Opéra. 9* (742-56-31) ; Bastille, 
11* (307-5440) ; Paramoont Gobelins. 
13* (707-12-28) ; Ganmont Sud. 14* 
(32784-50) ; UGC Convention, lfr 
(8292964) ; Pathé Wepksr. lfr (522- 
4681). 

EL (Mex* va) : Forum Orient Express, 
1- (23342-26) ; 14-JnOlet Parnasse, fr 
(236-58-00) ; 14-Jnfflet Racine, fr (326- 
1968); Balzac, fr (561-1080) ; 14- 
JnrOet Bastille. 1 1* (357-9082). 

EMMANUELLE (Fr.) (**) : Paramomn- 
aty.fr (5624576). 

L’ENIGME DE GASPARD HAUSER 
(AIL. va) : Saint- Ambroise. 1 1* (709 
8916). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Rotonde, 6* 
(6350922) : Marbeuf, fr (2251845). 

L’ÉTRANGER (lt-) : Log« L 5- (354- 
4934). 

EXCAUBUR (A. va) : Forma. 1» (297- 
5574); Quintette, 5* (633-7938); 
Geoige-V, 8* (5624146); lAJuiUct 
BeangreneUe, (5* (5757979). - Muihl 
lfr (651-9975): VJF. : Français, 9* 
(7793388): Bastille. Il* (307-5440) ; 
Montparnasse' Pathé, 14* (3291286); 
PatbéCliehy. 18* (5224681). 

FAME (A„ va) : Ganmont Halles, 1» 
(2974970) ; St-Michel, 5* (326- 
7917) ; Colisée, fr (3592946); 14- 
Bienvenne Montparnasse, 15* (544- 
2502). - V. f. : Berlitz, 2* (742-6933) ; 
St-Lazare Pasquier. fr (387-3543) ; 
Ganmont Canvadoo, 15* (82942-27). 

FANNY ET ALEXANDRE (Suéd, va) : 
Calypso (H, sp.) 17* (389391 1). 

LE FAUX COUPABLE (A., va) : Fo- 
rum. 1* (297-5574) ; Haute feuille, fr 
(6357938) : Marignan, fr (359-9282) ; 
14-Juillet Bastille. Il* (357-9081); 
PLM Sl-Jacques, 14* (5898842) ; Par- 


nassiens. 14* (329851 1) ; 14-Juillet 
BeangreneUe, 15* (5757979) ; vj. : St- 
Lazare Pasquier. 8* (387-3543) ; Fran- 
çais, 9* (7793588) ; Nation. 12* (345 
04-67) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(3291286) ; Pathé Oichy. lfr (522- 
4681). 

LA FILLE DE KYAN (AngL va) : Ac- 
tion Rive gauche, 5* (3294440) ; 
George-v, fr (5624146); Kinopuno- 
rama. J5* (306-5950). - V. F. : Parnas- 
siens, 14* (3298511) ; Lumière. 9 e 
( 24649 87). 

FENÊTRE SUS COUR (A^ va) : Re- 
flets Quartier Latin. 5 (3268485). 

FTTZCARRALDO (AU. VA) : Studio de 
rEuûle, 17* (3804285). 

FREAKS (A, va) : Movies, 1** (269 
4599). 

FURYO (A., va): Stwfio Galande, fr 
(354-72-71). 

GIMME SHELTER (A-, va) : Vidéo- 
stone, fr (3258934). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (H. sp.) (Fr.) (••) : Denfen, 
14» (3214281). 

LE GRAND PARDON (Pr.) : George-V, 
8* (5624146): Nation, 1 y (345 
0487) ; Gaumont Sud, 14* (32784-50). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lucer- 
naire, fr (544-57-34). 

LES GUERRIERS DE LA NUIT (A~. 
v.o.) : Forum Orient Express. I" (235 
42-26) ; UGC Odéon. fr (3257188) ; 
Ermitage, fr (3591571) ; vJ. : Rex. 2° 
(23683-93) ; UGC Moôtpanasse. fr 
(544-14-27) ; UCG Boulevard. 9 (246- 
6644) ; UGC Gare de Lyon, 12» (345 

01- 59): Fauvette, 13* (331-5686); 
UGC Convention, lfr (828-2084) ; Pa- 
thé Wepter. lfr (522-46-01) ; Seerétan. 
19* (241-77-99). 

HAÏR (A-, v.o.) : Boîte ta films. » (622- 
44-21). 

L’HOMME QUI EN SAVAIT TROP 
(A-, v.o.) : Saint-Michel, 5* (326- 
7917) ; George-V, fr (5654146). 

HUIT ET DEMI (II, va) : Champo, fr 
(354-5180). 

LA HYÈNE INTRÉPIDE (A^ vj.) : Pa- 
ramounl City. 8* (5624576) : Maxé- 
vüle. 9* (7797286) : Paramoont Mont- 
parnasse. 14* (3299910). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A-, vj.) : Capri, fr (508-1 189). 

L’IMPORTANT C’EST D’AIMER (Fr.) 
(••) : Forum Orient Express, 1" (235 
42-26) ; Quintette, fr (6357938) ; Par- 
nassiens. ] 4* -( 32985 1 1 ) . 

L’INCONNU DU NORD-EXPRESS (A^ 
va) : Action Christine Bis, 6* (329 
11-30). 

JÉSUS DE NAZARETH (11, vj.) : 
Grand Pavois, lfr (5544685). 

LADY LOU (A_ va) : Action Christine 
Bis. fr (329U-30). 

IJU MARLEEN (AIL, va) : Rivoli. 4* 
(2728532) ; Cinéma Présent, 19* (205 

02- 55). 

MAIS QUI A TUÉ HARRY ï (A., va); 
Forum Orient-Express, 1 er (23342-26) ; 
HsutefeuiDe. fr (6357938) ; Marignan, 
fr (359-9282); 14-Juflkt Bastille, 11* 
(357-9081) ; Parnassiens, 14* (329 
3919) ; 14-Juillet Bcaugrenelte. 15* 
(5757979). - V.f. : Français. 9- (779 
3588). 

Manhattan (a^ va) : studio Alpha, 
5* (354-3947). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A-, vJ.) : 
UGC Opéra, 2* (261-5932). 

MXDNIGHT EXPRESS (A, vX> (••) : 
Capri, 2* (5091189). 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRÀAL 
(AngL. va) : Chmy-Ecoks, fr (354- 
2912). 

MONTY PYTHON. LA VIE DE BRIAN 
(Ang-, va) : Quintette, fr (6357938). 

NOBLESSE OBLIGE (A^ va) : Action 
Ecoles, fr (3257287). 

ORFEU NEC RO (Fr.) : Grand-Paras, lfr 
(5544685). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A. 
va) (*) : Chtatelet Victoria, 1 - (509 
94-141. 

LA PLAGE DU DÉSIR (Bris., va) 
(••) : Movies, l» (2694599). 

PARIS VU PAR (1964, Fr.) ; Olympic 
Entrepôt, 14* (5453538). 

PIQUE-NIQUE A HÀNCING ROCK 
(A us.) : Movies. 1* (2694599). 

RAMBO (A^ vj.) : Hollywood Boulevard, 
9* (779 1041). 

RASHOMON (Jap^ va) : St-Lambert, 
lfr (532-9188). 

RUSTY JAMES (A., va) : Gnochra 
Saint-Germain. 6* (6351082). 

SALUT L’AML ADIEU LE TRESOR, 
(Au v.f.) : Lumière, 9- (2464907); 


Fauvette, 13* (3318974); Montpar- 
nasse Parité. 14* (329)2-06). 

LES SEPT SAMOURAÏS (Jap^ va) : 
Panthéon, fr (354-1504). 

SEX O-CLOCK USA (A, vJ.) (••) : Bo- 
naparte. fr (326- i 2-12). 

SOIF DU MAL (A-, va) : Olympic St- 
Genaain. fr (22287-23); Lincoln, fr 
(3593514). 

SUEURS FROIDES (A_ va) : Action 
Christiw.6* (32911-30). 

SU7ERMAN L IL DJ (A, va) : Espace 
Gaîté, 14* (327-9594). 

TAXI DRIVER (A., va) (••) : Botte ta 
filim, 17* (62244-21). 

THE BLUES BROTHERS (A. va) : 
Ciné Beaubourg. 3" (271-5936) ; UGC 
Damna, 6* (3294282) ; UGC Champs- 
Elysées, fr <35912-15) ; vj. ; Rez. 2* 
(2368593); UGC Montparnasse, fr 
(544-14-27). 

THE ROSE (A, va) : Chfttelet-Vîctoria, 
1- (50994-14). 

THE SERVANT (A., va) : Champo, fr 
(354-5180). 

TO BEOR NOT TO BE (Lubitsch) (A-, 
va) : Saïni-André-dca-Aru, 6* (325 
8925). 

TRAQUENARD (A-, va) : Mac Mabon, 
17* (3892481). 

LES 39 MARCHES (A^ va) : Ciné 
Beaubourg; fr (271-52-36) ; George-V. fr 
(5624146); Parnassiens, 14* (329 
3919). 

LES TROK LANCIERS DU BENGALE 
(A^ VA) : Épée de Bois, fr (337-5747). 

UN AMOUR EN ALLEMAGNE (AIL, 
va) : André-Bazin, lfr (337-7539). 

LES VTTELLON) (II. va) : Champo. fr 
(3S95180). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (II, 
va) : Espace Gataé. 14* (327-9594). 

WEST SIDE STORY (A-, va) : Pan- 
tnount Marivaux, 2* (2968040) ; Para- 
tnonnt Odéon, fr (3255983): Para- 
mounl Champs-Elysées, fr (7297523) . 


Les festivals 


BUNUEL AU MEXIQUE : Marais, 4* 
(2794786) ; la Vie d’Ardnbald de la 
Cmz ; Don Quinrin F Amer ; le Grand 
Noceur. 

MARX BROTHERS : Action Ecoles, fr 
(327-72-07) : Une nuit ta l’Opéra. 

LES CHEFS-DXEUVRE DE LA RKO 
(va) : Olympic petite mile. 14* (545 
3538) : Lune de miel mouvementée. 

GARBO (va) : la Femme aux deux 
visages ; Ninétchfat ; la Reine Christine. 

HITCHCOCK : Action rive gauche, 5* 
(3294440) (va) : ks Oiseaux.; Studio 
Bernaud. 7* (783-6486), (va) : Soup- 
çons ; M*. and M a Smith ; Stwfio Cujas, 
fr (3548922) (va) : Une femme cfispa- 

raÎL 

ERIC ROHMER, ÉLOGE A LA 
RIGUEUR : Denfert. 14* (3214181) : 
la Carrière de Suzanne ; la Femme de 
raviateur ; f Amour l'après-midi. 

TRUFFAUT-DOUSEL : Logos, fr (355 
42-34) : Baisera volés. 

BERNADETTE LAFONT, VAGABON- 
DAGES : Studio 43. 43, rue du Fg- 
Mootmartre (7796340) : 16 b : les 
Gants du diable; 18 h : Gwendtdine; 
Certaines nouvrilês; 20 h : Vincent mit 
TAne dans un pré; 22 h : ks Bonnes 
Femmes. 


USA 

TANGUAGE 

Attrapez 

l’accent américain 


Stages (f Anglais-américain, 
tous niveaux, matin ou soir 
En juiflet et en août 
Professeurs américains. 
Ambiance américaine. 
Petits groupes. 
Inscription dès maintenant 
Rencontres “Open House”. 

COUNCIL 

Centre Franco-Américain 
1, place de r Odéon, 75006 Paris 
TéL : 634.16.10 
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COMMUNICATION 


RADIO-TÉLÉVISION 


LA MISE EN ŒUVRE DU SATELLITE FRANÇAIS DE TÉLÉDIFFUSION 



Le compte à rebours chargé de TDF 1 


Définie avec l'aval de M. Laurent 
Fabius, alors ministre de l'industrie 
et de la recherche, la politique de 
mise en œuvre du satellite de télédif- 
fusion directe TDF 1 - grâce 
auquel quatre nouvelles chaînes de 
télévision devraient faire leur appa- 
rition, au début de 1986, en Europe 
- ne devrait pas connaître 
d'inflexion. La proximité de ce délai 
fixé en conseil des ministres (le 
Monde du 22 juin) ne laisse guère 
de temps au gouvernement, s'il veut 
le respecter, pour surmonter les dif- 
ficultés encore en suspens. 

La plus ancienne et la plus 
urgente porte sur TDF 2. dont la 
construction n'est toujours pas for- 
mellement décidée, et sans lequel un 
système de télévision par satellite ne 
serait pas considéré comme com- 
mercâaiemeni opérationnel Or le 
temps est compté : entre deux ans et 
demi et trois ans sont au minimum 
nécessaires pour fabriquer un satel- 
lite identique à un modèle déjà exis- 
tant. Avec le lancement et les essais 
en orbite. TDF 2 serait donc prêt à 
servir à la fin de 1987 au plus tût. 
Soit deux ans après TDF 1. Deux 
années qui représenteront une 
période critique pour les exploitants 
du système. Ceux-ci ne pourront, en 
effet, garantir aux téléspectateurs la 
oontinnîté du service en cas de 
panne de TDF 1. Mais les spécia- 
listes ne considèrent pas ce risque 
comme trop grand. 

En premier lieu, le parc des 
antennes sera forcément encore 
réduit les deux premières années, 
donc (e nombre des téléspectateurs 
pouvant être lésés, assez faible. En 
outre, la probabilité d'une défail- 
lance technique de TDF] ira en 
diminuant avec le temps. Il n'em pè- 
che, une décision doit être prise, si 
Ton ne vent pas accroître cette 
période d’incertitude, avant le mois 
d’octobre et le débat budgétaire. 


chances de conclure un accord avec 
le Luxembourg- Le nouveau gouver- 
nement formé par M- Jacques Sau- 
ter serait moins intransigeant que le 
précédent et pourrait, dit-on. garan- 
tirc la non-concurrcncc de son projet 
GDL avec les deux programmes que 
compte offrir la Compagnie luxem- 
bourgeoise de télédiffusion (CLT) 
sur TDF 1. Une rencontre est envi- 
sagée entre les représentants des 
deux pays à la fin da mois de juillet. 

Simultanément, on réfléchit tou- 
jours à Paris aux différentes idées 
qui avaient été avancées par 
M. Georges Fülkwd pour l'exploita- 
tion des deux autres canaux disponi- 
bles (Je Monde des 4 mai et 
22 juin) . Aux différentes hypothèses 
déjà évoquées (une chaîne franco- 
phone, une autre culturelle et éduca- 
tive. ou « musique-sports et actua- 
lités»), est venue s'ajouter une 

autre très récemment. 


tenant, prévoir leur caractéristiques 
en fonction des futurs satellites de la 


seconde génération qui seront de 
moyenne puissance ? 2. Quelle 
sonne de transmission des images 
sera utilisée ? 


La passe étroite 


A vrai dire, 3 s’agit encore de 
« conversations » : la chaîne anglaise 
par satellite Sky Cbanne) s’est mon- 
trée intéressée par TDF l. 

M. Rupert Murdoch voàl en effet, 
dans le satellite français, le moyen 
de toucher un public plus large que 
les abonnés au réseau câblé recevant 
actuellement les émissions de Sky 
Chanaei en provenance du satellite 
ECS 1. A la CLT, il semble que l’on 
considère plutôt favorablement cette 
candidature, qui n'est cependant pas 
encore confirmée. On fait valoir 
qu'une chaîne de langue anglaise 
compléterait ses propres pro- 
grammes en français et en allemand, 
et donnerait un caractère vraiment 
européen à TDF 1. Un moyen, 
ajoute-t-on, de satisfaire le président 
de la République : M. François Mit- 
terrand n’a-t-il pas appelé de ses 
vœux le lancement d'une chaîne 
européenne? 


De la réponse à ces deux interro- 
gations dépend ia définition techni- 
que des antennes et autres adapta- 
teurs auxquels seront reliés les 
téléviseurs. Un groupe franco- 
allemand d’experts est en ce 
moment au travail ; il doit rendre ses 
conclusion à la mi-août au plus tard. 
Deux certitudes semblent se déga- 
ger de cts réflexions. 

D’une part, les antennes devaient 
être prévues pour servir aux deux 
générations de satellites. Il s’ensui- 
vra certainement un surcoût, mais 
que l’on estime bien inférieur à un 
renouvellement éventuel du matériel 
lorsque les satellites de moyenne 
puissance succéderont aux première, 
vers le début des années 90. Seule 
une partie de l'antenne (la «tête 
sensible») serait alors à remplacer 
par l'usager. 

D’autre part, le standard d'émis- 
sion des images devrait être la 
norme PAL-SEC AM durant les 
quatre ou cinq pr em ières années. Le 
temps nécessaire à Thomson et à 
Philips pour développer les circuits 
imprimé corre s po n dant à la nonne 


plus moderne qu'ils proposent 
(«D 2 MAC paquets») et qui a 
maintenant de bonnes chances 
d'être adoptée officiellement par la 
France et l'Allemagne. Le boîtier de 
. transcodage », que les téléspecta- 
teurs devront brancher entre 
1' antenne parabolique et leur appa- 
reil de télévisk», comporterait ainsi 
«a>na doute une partie amovible à 
changer. 

Pour les pouvoirs publics comme 
pour les industriels, U s'agit i la fois 
de « ne pas faire payer un change- 
ment de technologie aux consom- 
mateurs. tout en préparant l’ave- 
nir ». D’autant qu’il s'agira de 
convaincre ces dernière d’acheter un 
matériel qui devrait coûter entre 
3 000 et 4 000 F en réception indivi- 
duelle et à peu prés la moitié en 
réception collective. Or, au même 
moment, nombre d’entre eux seront 
sollicités per Canal Plus, et d'autres 
encore par les abonnements au 
câble. 


Même si le système complet 
DF 1 et TDF 2 devait être amorti 


TDF 1 et TDF 2 devait être amorti 
du moins partiellement par ses utili- 
sateurs, il est peu probable que 
ceux-ci commencent à payer la loca- 
tion d'un canal (au prix prévu de 
90 millions de francs par an) avant 
l'ouverture de service. Il faudra 
donc bien inscrire le coût d'une pre- 
mière tranche de travaux pour 
TDF 2 (estimé à environ 400 mil- 
lions de francs au total) dans la loi 
de finances pour 1985. Sauf à imagi- 
ner une contribution de financière, 
publics ou privés, hypothèse qui 
n'est pas exclue. 


Autre idée pour employer les 
capacités de TDF 1 et TDF 2 : louer 
des canaux «sou» aux radios. Les 
trois stations « périphériques», ainsi 


S ue Radio-France, auraient chacune 
éjà fait connaître leur intérêt pour 
faire relayer leurs émissions en 
haute fidélité. Manière pour elles de 
riposter aux radios locales, dont la 
qualité d'écoute sur la bande FM 
constitue l’un des principaux 
atouts... 


La formule d'une société d’écono- 
mie mixte pour l'exploitation des 
deux satellites, retenue en Conseil 
des ministres, permet de faire inter- 
venir facilement des banques. L'idée 
qui consiste non seulement à nantir 
cette société, d'une mission d'organi- 
sation, mais aussi d’en faire le véri- 
table maître d’ouvrage du système 
opérationnel commence à faire son 
chemin. Nombreux sont ceux qui 
pensent nécessaire de «débudgéti- 
ser » le plus possible ce projet. Diffé- 
rents contacts avec des financière 
auraient été pris par le précédent 
gouvernement, mais aucune décision 
n’a encore été arrêtée, et 1a constitu- 
tion de cette société n'est pas prévue 
avant l'automne. 

La question du deuxième satel- 
lite. pour importante qu'elle soit, 
n'est peut-être pas l'élément décisif 


Si les promoteurs du système de 
diffusion par satellite disposent 
encore d'un certain délai pour trou- 
ver des programmes, il n'en va pas 
de même pour les équipements de 
réception. C'est dès à présent que les 
industriels doivent penser à la fabri- 
cation des antennes, s'ils veulent 
pouvoir les produire en série d'ici un 
an. 


Deux constructeurs sont en ce 
moment sur les plots de départ et 
attendent le signal : le français 
Thomson et le néerlandais Philips, 
qui possède, dans l'Hexagone, deux 
filiales compétentes dans ce 
domaine (RTC et Portenseïgne). 
L’un et l’autre convoitent un marché 
que les diverses estimations éva- 
luent, pour la France et l'Allema- 
gne. entre 15 milliards et 20 mil- 
liards de francs en dix ans. 


ERfCROHDE. 


• Soixante-treize départs à 
l'Age fi - « Nouveau Journal ». - 


Après la prise de contrôle par 
M. Bruno Bertez, issu de la Vie 
française, du groupe Agefi- Nou- 
veau Journal (le Monde du 
18 février), la nouvelle direction 
avait accepté que le recoure éven- 
tuel à la clause de conscience 
(départ avec indemnités) puisse 
s’exercer pendant six mois. Au 
terme de ce délai, 62 salariés perma- 
nents, plus 1 1 pigistes, ont décidé de 
quitter le groupe en invoquant le 
bénéfice de cette clause. 


de cette entreprise. Le pari du satel- 
lite de télédiffusion devrait en fait se 


lire de télédiffusion devrait en fait se 
jouer au sol : en amont, avec les pro- 
grammes; en aval, au travers des 
équipements de réception. 

On se montre aujourd'hui à Paris 
beaucoup plus optimiste sur les 


Aucune des deux grandes firmes 
n'a pourtant encore commencé à 
produire des antennes paraboliques 
et des boîtiers électroniques qui 
devraient permettre aux particuliers 
oc aux habitants d'immeuble de 
receveur les images venues du cieL 
Car deux questions. restent en sus- 
pens : I. Faut-il mettre, sur le mar- 
ché, des antennes uniquement 
conçues pour les émissions de TDF 1 
et TDF 2, qui sont des satellites de 
forte puissance, ou faut-il, dès main- 
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Lundi 23 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 36 Cinéma : la Chevauchée fantastique 

Film américain de J. Fort (1939). avec J. Wayne, 
. C Trevor, J. Camdiue, T. Mitchell, A. Devi» L. Plan, 
G. Baacroft (N. Rediffusion). __ 

Une diligence, partie de Tanta est Arizona, et transpor- 
tant divers passagers, doit traverser un territoire ou des 
Indiens apaches sont sur le pied de guerre. Ce grand 
film de Ford, réunissant un microcosme humai» au 
milieu des dangers, est aussi le plus célèbre des wes- 
terns. Il fit de John Wayne une vedette et rattoquede Ut 
diligence est une de ses prestigieuses séquences faction. 

22 h 10 Document : Muse Debray, aoàtanto 
minutos pour toute une vie. 

RéaL : J.-P. Roux. . 

Après une Jeunesse modeste à BellevUle - «tamripeure 
fabrique de gavroches de Paris», — puis à Vau&rara. 
Muse Daïbray débute une carrière de comédiesme à 
fOdéon, vers 1920. dans le rôle de rAirion. puis inter- 
prète les principaux personnages mélodramatiquesjmx 
GobeHas et à Montparnasse, avant de fonder son th éâtre 
et sans jamais cesser d'écrire. • Fnaoàzw, anarchiste 
et mystique », elle évoque, parfois avec humour, tes ins- 
tants de sa vie. 

23 h 10 Journal. . 

23 h 26 Le jaune cinéma français de oourt 
métrage. 

L’Oiseau de sang, de Frédéric Ripert. 


23 h 16 Journal. 

23 h 36 Bonsoir leeefipe. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 36 Série: Kennedy- ___ 

p fo t Jim GoddanL Avec Martre Sbeen.J. Sbea, 

tfiSSS» épisode : fer violences radotes sTntens(fient 
en AlabamOr en particulier contre les» voyageurs de ut 
liberté», qui luttent pour les droits daNotrs d’utilisa 
les transports en commun. Robert Kennedy soutient la 
lutte du pasteur Martin Luther Ring. Premiers signes de 
tension m Vietnam. Jackk devient une sua-. 

21 h 26 JoinaL ■ 

21 h 45 Thabtne, 

Magazine de h mer de G- Penaoed. 

Echec en bois, reportage de D. Grandciémeut et 
JL Pauly. La mort des chantiers de construction des 
- bateaux en bots. 

22 h 36 Préludé* le nuit > • •• 


n 09 rroKioo m ■> nw. . ■■ • ■ • 

« Duo pour violon et piano ex. ut majeur », de 
F. Schubert, interprété par Catherine Courtois au 
violon et Catherine Collard au piano. - 


FRANCE-CULTURE 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


20 h 36 Le Grand EtMqider. 

Quelques moments de Témisaion de Jacques Chancd. 

Une sélection des séquences du » Grand Echiquier ». 
retours en arrière sur des images connues, a autres Iné- 
dites. menues à l'instant des répétitions, otntije pia- 
niste Arturo Benedetti- Mlckelangell m l’Orchestre 
philharmonique de Monte-Carlo. On retrouvera Arthur 
Rubüistein et Maurice Genevois (disant un poème 
devant Brassens, attentif), et aussi Placido Domingo, 
Yves Montand. Léo Ferré. Jacques Brel. Raymond 
Devas, et tant d’autres. 


20 b 38 Vnuttumiue.mleàdtanttttkêMmntLesaxa- 
régies de Tédectbme. Victor Cousta crrfantitudni.de la 
pfuk*ophtc universitaire an XIX* siècle. 

21 b 50 Musqué : le Groupe de manque expérimentale de 
‘ Marecfllect ranimation. 

22 Jt 30 Nette reeguétiqnesr Affaire» de fsmille. ■ 


FRANCE-MUSIQUE 


28 h riifreiiFiri i rfeerr : oeuvres de Strevhaky, Bach, 
Debussy, Bach. ; ■ 

21 h 30 Concert (ee direct de la cour de la mairie) : 
« Sonate o" 3 en ré mineur», de Brahms. -Sonate m 1 en 
fs. mineur », de PtokofiCv, - Sonate eu la majeur », de 
Franck, par A. Duuuty, violon, M-Dalberto, piano. 


Mardi 24 ïuï 


PREMIÈRE CHAINE : TF t 


11 h 30 TFT Vision plus. 

11 h 55 Quarante ans déjà. 

12 h 00 Bonjour, bon appétit. 

Le brunch. 

12 h 30 Cocktea maison. 

13 h 00 Journal. 

13 h 30 Série : la conquête de l'Ouest. 

14 h 15 Micro-puce. 

Magazine de ro nfinatear : ranfirattw écrit en hiéro- 
glyphes. 

16 h 30 Croqua wca n o e a : 

Dessins animés, bricolage, variétés, feuilleton. 

17 h 50 Dessin animé: Woody Woodpekar. 

18 h 00 Votre auto a cent ans. 

En passant par la Lorraine : la Larralne-Diettrlch, une 
des voitures les plus rapides du monde- en 1926. 

18 h 10 La merveilleuse histoire das Jeux ofym- 


PKJUOS. 

2_ Les Jeux des années folles (1920-1924-1926-1932). 


Si le compte à rebours du pro- 
gramme de télédiffusion directe est 
déjà bien entamé, le projet va donc 
aussi devoir emprunter une passe 
étroite. Comme le résume un haut 
fonctionnaire, TDF 1 représente un 
« pari » : - Si on joue, on n’est pas 
sûr de gagner : mais . si on ne jouait 
pas, on serait sûr de perdre. » 


19 h 15 E missi o ns régionales. 

19 h 40 Cas ohera disparus : Fem a ndat 

20 h 00 Journal. 

20 b 36 Los Mardis de l'i nf or ma tion : 
la menace biochimique. 

Magazine de la rédaction de TF1 proposé par 
ADeurera. 

Actuellement, aux Etats-Unis et en Urdon soviétique, 
s'effectuant entre deux accusations réciproques des pro- 
grammes de fabrication Intensive et de modernisation 
des armes chimiques. Le reportage de Julien Ga le ot ti , 
Jacques Kaprieian et Sticardo Fntile montrais les 
menacer qui existaient déjà en 1983. Une rediffusion. 

21 h 30 Série documentaire : Dialogue avec le 
sacré. 

Réal St Kurc. La société des masques. 

Les peuples Baoulé constituent la plus importante 
ethnie aka delà Côte-d’Ivoire. La statuaire baoulé fait 


partie des chefs-d'œuvre de l’art africain. Une 
de la vision du monde et de F au-delà qui préside à la 
relation de la femme et de l’homme (les Baoulis consi- 
dèrent que chaque homme et chaque femme sur terre 
possède un amant de sexe apposé dans l'au-delà qui a 
droit de priorité sur Tépoux). 

22 h 00 JournaL 

22 h 15 Cinéma : le Chef d’o r che stre . 


Film polonais (TA Wajda (1979), arec J. G fatod . 
K. Janda, A. Seweryn, T. Cxechowsid, J. Fiyriewicx, 
J. Gajos (va sous-titrée). 

Un vieux chef <T orchestre de r enommée mondiale 
revient, après cinquante ans d'absence, dans sa ville 
natale de Pologne. Il doit diriger une formation locale 
dont le jeune chef prend ombrage de sa méthodes et de 
son amitié pour sa femme. Drame psychologique tra- 
versé par le romantisme du mande musical Choc da 
caractères, da sentiments, da problèmes Individuels. 
Itinéraire intérieur d'un vieil homme (John Gielgud. 


Parmi eux, on relève 33 journa- 
listes à temps plein, 14 à l’ Agefi et 
19 au Nouveau Journal, 18 
employés et 1 2 cadres. La direction 
indiquait, lors d’un récent comité 
d'entreprise, que des réembauches à 
la rentrée devraient permettre de 
retrouver l'effectif initiaL 


dans tout composition superbe) se posant soudain da 
questions sur la vie, la gloire, la mort. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


10 h 30 Antiope. 

12 h 00 Journal 

12 h 10 Série : Les gl o be- tr o tt er » . 

12 h 30 Chefs-d* couvre du muet. 

Un fieffé coquin. dePred Hffitard (1924). 

12 h 46 Journal. 

13 h 35 Série; Des agents très spéciaux. 

14 h 25 Aigourd'hui la rie. 

Invité : Francis CabreL 

15 h 25 Sports été. 

Golf (Open de Grande-Br e t ag ne) - 
18 h 00 Récré A2 

18 h 50 Jeu: Des chiffras et des lettres. 

19 h 15 Em i ssion» régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h 00 JournaL 

20 h 35 Cinéma : les Tricheurs. 

Film français de Marcel Camé (1958), avec P. Petit, 
A Parisy, J. Charrier, L- Terrieff. R. LesaOre, D. SsvsL 
A Mariés. J.-P. Belmondo (N. Redi ffus ion). 

Un étudiant est entraîné, par un bohème de Sahtt- 
Germabt-da-Prés. dans un monde de jeunes gens vivant 
avec un cynisme qu'ils attient être la liberté Jl s'éprend 
d’une fille en rupture de famille. Cette étude de moeurs 


où Camé reprend da thèmes qui isd sont rites, tel 
l’amour se heurtant au destin sochd, fut considérée 
comme la chronique d’une génération (jazz, surboums, 
couchcries). non sans quelque scandale. On y remarque 
da débutants, dont certains devinrent des vedettes. 

22 h 35 Documentaire : les Artistes contempo- 
rains. 

Vsailat peintre RéaL Pj-A Boutang et Y. Mtchaud. 

Chef de file de cette génération de peintres abstraits qui 
a commencé à se manifester à le fin da années 60 
autour du mouvement support-surfaces — dont ('exis- 
tence fut brève. - mais qui marqua par sa réflexion col- 


►5)1 (j* 


Jecih* sur les matériaux constitutifs de la peinture: sa 
supports, ses outils, ses couleurs et sa pigments. 

23 h OU JournaL . 

23 h 20 Bonsoir les cGpe. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h 03 Jeu Bttérair» : Leamota en tâte. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 La chasse au javagavoroc. 

Chaque année, début Juillet. I* Festival da • Tombées 
de la rôtit» 4 Remuas s’attache à présenter la culture 
vivante de la Bretagne. Voici Gérard Ddahaye. m 
Musicien qui mUe Javas. gavottes, sy nthéti s eu rs et 
bombardes. 1 

19 h 55 Deesm animé: l'Inspecteur Gadget. . 

20' h 06 Les jeux. . - 

20 h 36 La Dernière Séance. 

et Gérard JoanThoi. Actuft- 


Etés Gaumont (1952) Tez Awy; présentation du 
Elm par Gérard Laurin ; à 22 h 30 Tex Aray; 
réclames de l'époque; «traction et p r és e ntati on du 

- - ■ deuxième film. 

20 b 50 Prem ier film: Iva n ho à ... . 

FSm américain de Richard Thorpe <1952). avec 
R. Taylor, E. Taylor, 7. Foutaise, G, Saodexs, E. W3- 

Eams, R. Douglas, F. Curie. 

Un chevalier saxon lutte contre te prince Jean, usurpa- 
teur, en' Angleterre, du trône de son frire. Richard 
Cœur deJJon, retenu pr is on n ier an Autridse. Adapta- 
tion d'un romah de Walter Scott, rappelant par cer- 
tains côtés la aventura de Robin da Bois Film 
d'aventures, exaltant par son panache, son rythme, sa 
‘ images et l’Interprétation de sa stars. 

22 h 65 JournaL 

23 h 15 Deuxième flbn : l'Homme nu fusil 

Fflm américain de Richard Wilson (1955), avec 
R_ Müchttm. J. Sterling, J, Batry, K. Sharp, H. Huü 
(v.a sous-titrée N.). 

Un hanune, qui s’est frit redresseur de taris, retrouve 
sa femme. Jadis abandonnée, patronne de saloon, dans 
une bourgade terrori s é e par un fermier et sa bande. Il 
e nt r ep rend de rétablir Tordre. Curieux western psycho- 
logique où un conflit Individuel s'entrelace A une action 
violente. Une rareté. - . 


FRANCE-CULTURE 


7 h 00 RéreSs en d’antres Ben. 

8 k 06 Les éten du s de In crenaisssnee : Poètes dans la 
Résistance; & 8 h 33, Ecologie profonde ; à 8 h 50, Les 
algues et les vagues. 

9 k 85 La satinée des antres: Gustation, coûtée culture. 
10 h. 30 Le texte- et la marge s «Carènes», avec 

J.-LBacIrès. 

10 h 90 Mnri q oc ; Black and Bine, arec DarndMaxinna. 
12 h 05 Agora. 

12 b 45 Panorama. 

13 h 30 P r és e n ce des arts ? rfrf OupH. • - 

14 b 10 Un Erre, des voix : « l'Héritage Schrrmer», avec 

Eric Ambler. . 

14 h SB Musique: les terrasses de Tété. 

16 h 03 Les yooc de la t«te : portrait de cire; 16 h 35, 
htotüsoophifcî ; à 16 h 45, Moteur; 17 h 5, L’antre rive ; 
à 17 h 40, Terre des menexDea. 

18 h 10 Leerida homard. 

18 h 38 Bonnes aonveBes, grands emM» : «Tous tes 
chemins mènent an ciel», de H DëhL lu par Mal* Simon. 

19 h 25 Aeez&nmcfcrem. 

19 h 30 Sciences : Thalaam : psychanalyse des origines de 
la vie sexuelle. 

20 h 00 tes qÿenx Internationaux. 

20 i de la vie, avec Antoine 


Danchin et PÜhppe Mariière. 

21 h 45 Inclues :r rancis JEammes. 

21 S.S * «a»»»» 6e la musique 


(arec F. DeUe Valte). 
22 h 30 Nuits magaétlqi 
verre d'eau. 


: Païenne entre parenthèses; le 


FRANCE-MUSIQUE 


6 h M Mhaiqne légère. 

,7 h 10 ActeaUéda disque eompnct, 

12 h 00 Conçut (en direct du cMtre Saint-Sauveur) ; 

l JSgMiïS?- ~ ri * 

21 b 30 Carnot Jeu direct du diéâne deTAreJiev&bé) * 

Sév ® C! *> d* RomtaL par le Nouvel 
Orchestre pWharawniqtn. et les dwii» du Festival 
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L'OPEP DE PLUS EN PLUS DÉSARMÉE 


Le marché pétrolier de nouveau orienté à la baisse 


L ES ministres de TOPEP 
s’étaient tons attachés, à. ns- 
suc de la conférence de 
Vienne les 10 et li juillet, à minimi- 
ser la dégradation du marché. La 
baisse des cours observée en juin 
avait assuré, entre antres, le ministre- 
koweïtien dn pétrole, était acciden- 
telle, due à une « surriœtUm des 
opérateurs » à la situation du Golfe, 
mais ne traduisait pas un mouve- 
ment de fond. Passées ces vaines 
alarmes, et grflee h la discipline re- 
trouvée des pays producteurs, le 
marché allait vite, assurait-on, se 
stabiliser, et la reprise de la de- 
mande, qui devait se matérialiser 
dès l’automne, permettrait & 
rOPEP, « après une semaine ou 
plus » de discussions laborieuses, de 
répartir entre ses membres' des. 
quotas de production élargis. 

Mieux encore, au-delà des soucis 
purement conjoncturels, l’OPEP, 
disait-on, allait se saisir enfin des 
problèmes de fond : association, sons 
une forme ou une autre, des pays 
producteurs non me mbr es, comme 
la Grande-Bretagne, la Norvège, le 
Mexique, etc. ; prise en compte dn 
marché des produits péuoKem; et 
remise en cause de b grille des dif- 
férentiels, censée refléter les diffé- 
rences de qualité, et désormais inap- 
plicable. 

Vision idyllique. Une semaine 
après la fin de la conférence, force 
est de constater que le glissement 
des cours, un moment arrêté, a re- 
pris de {dits belle. Les engagements 
solennels des producteurs (Tus re- 
tour immédiat à la discipline n’ont 
duré que le temps d'une nuit d'été. 

Sur le marché libre ou « spot », 
on s’échange au jour le jour les car- 
gaisons no faisant pas l'objet de 
contrats. Les cours ont depuis le 
1 2 juillet diminué de (L2 à 03 dollar 
pur baril, selon les brais (1). Le 
marché & terme, très marginal mais 
significatif des tendances, a égale- 
ment glissé. Ainsi, le brut « Brent », 
de la mer dn Nqrd. qualité la {dns 
échangée, était vendu avant la 
conférence 28,70 dollars par baril 
pour une livraison immédiate et 
29.15 dollars pour une livraison en 
septembre, 3 s’échange actuelle- 
ment à 28.20 doüan par baril pour 
une livraison immédiate et à 
28,60 dollars par baril pour septem- 
bre. Même réaction enfin sur le mar- 
ché des produits où les carburants 
ont perdu I dollar par tonne et le 
gas-oil 2 doUais en une semaine. 

Rabais officieux 

- Le marché est mort, personne 
n’ose plus prendre de position. On 
vend puis on se couvre -, assure un 
■ trader». « Les acheteurs atten- 
dent la dernière minute pour se dé- 
cider, cueillent une cargaison et je» 
vont », explique un courtier parisien. 

- Les stockages sont pleins, il y a 
énormément de bateaux en mer», 
dit sn troisième. En clair, 3 y a trop 
de brut « à tous les prix. Car les 
producteurs, incapables de tenir des 
pria officiels de plus en plus éloignés 
de la réalité dn marché, continuent, 
en dépit des assurances données à 
l'OPEP. de multiplier les rabais offi- 
cieux. Sons toutes les formes : re- 
mises pures et simples pour l’Iran, 
handicapé par la montée des périls 
dans le Golfe, qui offre du brut livré 
au Japon à un prix de 27,80 dollars, 
ee qui cor res pon d , compte tenu des 
frais de transport, à tm prix réel de 
25 dollars {soit 3 dollars de moins 
que le cours officiel) ; accords de 
compensation, ou troc, dit « coumer 
trade», pratiqués notamment par 
l’Algérie (dn pétrole contre du lait), 
le Nigeria — avec te Brésil, — 1 ban, 
etc. L'Arabie Saoudite elle-même 
s’apprêterait, selon le Financial 
Time, pour is première fois, à payer 
en nature une co mm ande de dix 
Boeing 747 ; ventes groupées de tout 
de qualités différ en te s , lesquelles 
i’ échangent sur le marché libre à 
des cours très voisins, alors que la 
grille des prix officiels maintien t des 
différentiels de prix fictifs ; condi- 
tions de crédit exceptio nnelle s, etc. 

. Tout le monde est prêt à faire des 

rabais ». dit un courtier. 

Les sociétés de commerce japo- 
naises, qui sont les pins gros ache- 
teurs de bruts OPEP sur te marché 
libre, en profitent pour * défoncer - 
un peu plus 1e marché, eu se ponant 
toutes ensembles sur une même qua- 
lité, délaissant tes brais concurrents, 
pour se tourner ensuite d’un bloc 
vers les pays disposés à consentir les 
plus larges rabais. 

Sans doute est-a encore trop tôt 
pour juger de l’application réelle 
ci des effets - des engagements pris 
le 1 1 juillet par fOPffiU surpro- 
duction, reconnue par f Organisation 
cUe-mcmc. était rua* des princi- 
pales raisons de la dégradation ob- 
servée en juin. Si l’Arabie Saoudite, 
principal fauteur de trtmblcs, à qui 
son rôle de producteur cTéquilibre et 


son aisance financière- confèrent un 
rôle dé, réduit mas si v em e nt , comme 
die Ta fait à deux reprises depuis un 
an, sa production, l’OPEP peut 
doute, une fois de plus, se rattraper 
et enrayer le glissement des couis. 

Concurrence 
des pays non membres 
et tricherie généraësée 

Le voudra-t-elle, alors que tons 
ses partenaires an sein de l'Organi- 
sation trichent peu ou prou avec 
leurs quotas, et surtout que les pays 
producteurs non membres de l’Orga- 
nisation continuent, à l’exception du 
Mexique, d'augmenter leur produc- 
tion ? An premier et au second tri- 
mestre 1984, selon r Agence interna- 
tionale de l'énergie, les pays hors 
OPEP ont produit 26,8 miiüons de 
barils, soit respectivement 7,2 % et 
4*6 % de pins qne Fan passé à la 
même époque, le surplus étant, pour 
ressenti el, dû à la Grande-Bretagne, 
et à la Norvège, ainsi qu'à certains 
pays en voie de développement 
(Egypte, Brésil). Aussi la part de 
l’OPEP dans les fournitures mon- 
diales de brut, qui n’avait déjà re- 
présenté que 41,7 % du total en 
moyenne l’an passé, a-t-elle encore 
diminué , tombant au s eco nd trimes- 
tre 1984 à 41,4%. 

Réduite & la portion congrue, il 
apparaît de plus en plus évident que 
l’OPEP dans sa forme actuelle a 
quasiment perdu la maîtrise du mar- 
ché. Plusieurs signes en témoignent, 
qui constituent des sources d’inquié- 
tude pour J'Orgftnxsciion, an premier 
rang desquels la place prise par te 
marché - libre - dans les transac- 
tions. Relativement marginal 
jusqu’en 1981. le -spot», selon le 
jargon pétrolier, a vu sa part croître 
depuis trois ans fort logiquement an 
fur et à mesure que les acheteurs, 
anticipant une baisse des prix, deve- 
naient de plus en plus réticents à 
s'engager dans des contrats à moyen 
ou long terme. Signe des temps : 
l’Arabie Saoudite elle-même a créé 
une société de négoce qui intervient 
directement sur le marché libre. Au- 
jourd’hui, le volume des transactions 
effectivement réalisées sur ce mar- 
ché atteindrait, selon diverses esti- 
mations, un quart à un tiers du total, 
contre 15%à20%3ya deux ans. 

Fait plus grave pour l’OPEP, près 
de la moitié des transactions, voire 
{dus, seraient effectuées sur la base 
des prix spot, ce qui revient à dire, 
comme l’a déclaré M. Paul Frankel, 
consultant, lors d’un séminaire orga- 
nisé à Paris tes 25 et 26 juin par le 
centre de géopolitique de l’énergie 
et des matières premières, que le 
marché spot est devenu le marché 
« directeur des prix ». La générali- 
sation des rabais pratiqués par les 
pays producteurs en est, en soi. la 
mdllâire preuve. 

Le nouveau brut de référence 
n'est phissaouefien 

Second signe caractéristique : le 
brut de référence n’est plus, comme 
fl Ta été pendant vingt ans, F« Ara- 
bisa light » saoudien, mais un pé- 
trole britannique, le « brent », qua- 
lité la plus échangée sur le marché 
libre, et qui fait f objet d’une vérita- 
ble bourse. 

. Troisième facteur d’inquiétude 
pour rOPEP : l’impact croissant du 
march é des produits raffinés, dont le 
volume a lui aussi beaucoup aug- 
menté dopais deux ans, représentant 
actuellement pràs du cinquième des 
échanges globaux. Les cours des 
produits, sans cesse tirés à la baisse 
par la surcapacité énorme de l’in- 
dustrie mondiale du raffinage, ont 
uq impact direct sur 1s prix du 
bruu De plus en plus, les operateurs 
re tiennen t comme indicateur la va- 
leur eu net bock des bruts, c’est- 
à-dire le prix théorique de ceux-ci 
recalculé a partir des cours des pro- 
duits. et comparé aux prix officiel. 
S le net bock est négatif, ce qui si- 
gnifie que toute compagnie ac h e t a n t 
au cours officiel perd de l’argent, les 
acheteurs préfèrent acquérir direc- 
tement des produits et délaissent tes 
bruts, ce qui a pour effet fie tirer 
vers le bas le prix d’achat réel de ces 
derniers. 

Cette situation va être encore ag- 
gravée par Farrivée massive sur le 
marché au cours des aimées à venir 
des produits sortant des nouvelles 
raffineries installées dans le Golfe, 
notamment en Arabie Saoudite. Se- 
lon une étude récente de la banque 
im fryHfer . la capacité de raffinage 
des pays du Moyen-Orient et de 
l'Afrique du Nord, de 167 millions 
de tannes actuellement (à comparer 
à un total mondial de 3,1 milliards 
de tonnes, utilisé à 60 %>, devrait 
être portée à 205,3 millions de 
1985 et à 259.6 millions 


de tonnes en 1990, donnant à ces 
pays un surplus exportable de 
67 millions de tonnes en 1990 (dont 
34 à 39 % pour la seule Arabie 
Saoudite), soit plus de deux fois les 
exportations actuelles (25 millions 
de tonnes). Comment les nouveaux 
raffineurs pourront-ils écouler ces 
quantités, sans définitivement casser 
on marché déjà saturé, ce qui se re- 
tournerait contre eux ? 

Enfin, dernier facteur de pertur- 
bation : l’écart croissant entre la 
grille officielle des différentiels de 
rOPEP et la réalité du marché. Les 
raffineurs. en développant notam- 
ment leurs capacités de cracking, 
ont acquis depuis quelques années 
une très grande souplesse et peuvent 
désormais quasiment produire des 
produits légers à partir de n’importe 
quelle qualité de brut, même le plus 
«lourd». 

Des différentiels théoriques 

Résultat, sur le marché libre, les 
écarts de prix entre tes différentes 
qualités se sont écrasés au point de 
devenir dans certains cas presque 
inexistants. La grille des prix offi- 
ciels de l’OPEP - les « différen- 
tiels » - qui reflète les différences 
de qualité tradi t ionnellement jugées 
décisives, ne correspond plus à rien. 
Paradoxe ; ce sont désormais les 
pays producteurs de brut lourd qui 
bénéficient d’une sorte de prime de 
qualité, dans la mesure où ils n’ont 
aucun mal à écouler leurs produits à 
un niveau voisin, voire supérieur, au 
cours officiel, tandis que les produc- 
teurs de brut léger, de meilleure 
qualité (Nigeria. Algérie. Libye. 
Grande-Bretagne) , sont contraints, 
pour trouver acquéreur, d'offrir des 
rabais. 

La nécessité pour l’OPEP d'abor- 
der les problèmes « de fond » est 
donc aujourd’hui devenue une ur- 
gence. « Ça devient incontrôlable ». 
assure un négociant De fait la si- 
tuation devient de plus en plus dan- 
gereuse pour les pays membres, qui 
ne pourront indéfiniment maintenir, 
même en façade, une structure de 
prix officiels par trop éloignée de la 
réalité du marché. De l'ensemble 
des points à régler, le plus crucial 
demeure sans aol doute l'attitude 
des pays non membres. 

La seule arme 

La mission de M. Yamani. chargé 
par l'Organisation de conduire une 
délégation chargée de visiter pen- 
dant l'été « le plus grand nombre 
possible * de ces pays pour les 
convaincre de s’associer aux efforts 
de l'OPEP, est donc vitale. Com- 
ment peut-elle aboutir à ses fins ? 
Bien Que directement intéressé par 
le maintien des prix du brut, aucun 


producteur n'a avantage à se lier à 
l'OPEP aussi longtemps que celle-ci 
joue son rôle et accepte seule de se 
sacrifier en réduisant sa production 
pour équilibrer le marché. La seule 
arme de l'OPEP est donc la terreur. 
On Fa bien vu l’an passé : seule l3 
menace réelle d'un effondrement eu 
cascade des prix, délibérément pro- 
voqué par l'Arabie Saoudite, est 
parvenue à infléchir le comporte- 
ment des autres producteurs. 

Mais, mis à part le Mexique, qui 
a depuis lors décidé de calquer sa 
conduite sur celle des pays de 
l’OPEP en réduisant sa production, 
(es autres pays concurrents, comme 
la Grande-Bretagne, la Norvège, 
l'URSS ou l’Egypte se sont 
contentés de respecter une certaine 
prudence au niveau des prix, en 
maintenant un cours officie) cohé- 
rent avec celui de l’OPEP pour la 
Grande-Bretagne, ou en s'abstenant 
comme l’URSS ou l’Egypte de réa- 
juster systématiquement leurs prix 
de vente en fonction de l’évolution 
du marché libre. 

Pour aller au-delà et arracher une 
collaboration plus efficace, notam- 
ment au niveau de la production, 
l'OPEP devra-t-elle une fois encore 
inspirer la frayeur en laissant glisseï 
les cours? Ce faisant, elle risque 
bien entendu de devoir réduire ses 
propres prix officiels - on parle 
déjà, dans les milieux pétroliers, 
d’un nouveau prix de 27. voire 
25 dollars ie baril ! - sans pouvoir 
espérer un grand impact sur la 
consommation. Car. on l’a vu depuis 
un an, cette baisse des cours risque- 
rait non seulement d'être atténuée 
par les cours élevés du dollar, qui 
gonflent la facture des pays euro- 
péens, mais aussi de renforcer le ten- 
tation des gouvernements des pays 
consommateurs d'augmenter la 
taxation des produits — en France, 
la part des taxes dans le prix de l’es- 
sence dépasse désormais 50 % ! 

Reste que, du fait de la reprise de 
la consommation attendue Fan pro- 
chain. la - purge » pour les pays de 
l’OPEP pourrait être de courte du- 
rée, un gonflement même léger de la 
demande leur donnant, à condition 
qu'il ne bénéficie pas aux seuls pro- 
ducteurs hors OPEP, un peu plus de 
jeu pour tenter de reprendre la maî- 
trise du marché. Interrogé sur l'atti- 
tude probable de la Grande- 
Bretagne vis-à-vis des initiatives 
diplomatiques décidées par l’OPEP. 
1e ministre koweïtien du pétrole dé- 
clarait le 12 juillet : » Laissons le.: 
prix tomber, et nous verrons qui est 
le plus grand perdant... - 

VÉRONIQUE MAURUS. 


(I) Une tonne de pétrole brut équi- 
vaut e n v iron à 7 J barils. 


IL Y A QUARANTE ANS 
LES ACCORDS DE BRETTON-WOODS 

Un discret 
anniversaire 


O N ne commémore - et 
c'est bien normal — 
que les entreprises heu- 
reuses. dans le sens étymologi- 
que du terme, c'est-à-dire celles 
qui ont eu te bonheur de réussir. 
Tel était le cas, au début du 
mois dernier, pour le débarque- 
ment sur tes côtes de Norman- 
die, qui devait conduire les ar- 
mées alliées à la victoire. Et s'il 
arrive qu'on célèbre ('anniver- 
saire d'un événement malheu- 
reux, comme on vient de le faire 
en Allemagne pour l’attentat 
manqué contre Hitler du 20 juil- 
let 1944. c'est parce qu'il s'agit 
d’un acte courageux, et de 
grande valeur symbolique. 

Sur un tout autre registre, qui 
n’a rien à voir avec les faits hé- 
roïques de la guerre, on peut se 
demander s’il convient ou non 
de fêter le quarantième anniver- 
saire de la signature des ac- 
cords de Bretton-Woods des- 
tinés à servir de cadre juridique 
et institutionnel à la reconstruc- 
tion d'un système monétaire in- 
ternational (pratiquement dé- 
truit per la grande dépression 
des années 30) une fois le 
conflit terminé. La question re- 
vient à s’interroger sur le point 
de savoir si l'expérience qui en 
est résultée a été globalement 
un succès ou un échec. 

C'est un fait que tes oent 
quarante-six pays membres du 
Fonds monétaire international 
(FMI) et de la Banque mondiale 
n'ont pas éprouvé le besoin de 
rappeler, par quelque cérémonie 
officielle de grande ampleur, la 
conférence qui s’était tenue, du 
1" au 21 juillet 1944, à 
Bretton-Woods, petite localité 
du New-Hampshire. C'est pour- 
tant à l’occasion de cette réu- 
nion. dominée par l'élégante et 
prestigieuse figure de John 
Maynard Keynes, chef de la dé- 
légation britannique, et de son 
homologue américain. Harry 
Dexter Whrte (la France était re- 
présentée par Pierre Mendès 
France), que fut prise la décision 
de créer ces deux grandes orga- 
nisations, depuis lors dirigée ta 
première par un Européen — au- 
jourd’hui te Français Jacques de 
Larosière - et 1a seconde par 


un Américain — aujourd’hui Ai- 
den Cîausen. 

Mais il est vrai que l'impo- 
sant système de taux de change 
fixe, reposant sur un dollar hé à 
l’or, dont le FMI devait être te 
gardien, n’aura été pleinement 
en vigueur que pendant un rela- 
tivement court espace de 
temps, dont il ne faut pas faire 
remonter le commencement 
avant le 1* janvier 1959. date à 
partir de laquelle toutes les 
monnaies des pays industria- 
lisés, et pas seulement le dollar, 
sont redevenues librement 
convertibles, au moins pour les 
non-résidents. 

li n'aura duré que onze à 
douze ans. Son effondrement a 
eu lieu entre 1971 et 1973 
avec l’abandon de la parité or 
de te devise américaine et le 
flottement généralisé. Cepen- 
dant, cette période aura été 
particulièrement remarquable : 
c’est elle qui a vu la création du 
Marché commun et l'essor déci- 
sif des échanges internationaux 
(marqué par le succès du * Ken- 
nedy Round »). deux choses qui 
auraient été tout à fait impossi- 
bles sans le rétablissement 
préalable de la convertibilité ex- 
terne des devises (en vertu de 
laquelle un exportateur alle- 
mand qui a gagné des francs 
peut les convertir à sa guise en 
n’importe quelle autre mon- 
naie). 

Que Bretton-Woods n’ait été 
capable d’instituer ni un ordre 
durable ni la stabilité, c’est un 
fait avéré, symbolisé par 1e fait 
que le pays qui a continué de 
connaître la monnaie la phis 
sûre, la Suisse, n'a jamais 
adhéré au FMI. Mais il reste que 
la débâcle du début des an- 
nées 70. suivie par des troubles 
incessants, n’a pas remis en 
cause l’acquis essentiel. Les 
grandes monnaies sont restées 
librement convertibles entre 
elles, même si c’est désormais 
è un taux incertain et soumis à 
de grandes variations, comme 
l’atteste la hausse actuelle du 
dollar. 

PAUL FABRA. 


PLUS FACILE A PRODUIRE QU'A VENDRE 

Le fer mauritanien de la deuxième génération 

«L 


A SNIM est une société 
nationale gérée par des 
Mauritaniens dans 
l’intérêt des Mauritaniens. » » Unis- 
sons nos efforts pour bâtir une 
nation prospéré. •• La SNIM déve- 
loppe une technologie de pointe 
entièrement supervisée par elle. » 
- Vive la coopération arabo- 
africaine! » 

La ville de Zouêrate. ce 12 juillet, 
est en liesse. Les slogans de fierté 
nationale flottent au vcm du désert. 


déroulés entre deux lampadaires ou 
placardés sur des panneaux de bois 
de chaque côté de la rouie de l’aéro- 
port. 

Mais qui est donc cette SNIM, 
objet de tant de louanges ? La 
Société nationale industrielle et 
minière de Mauritanie, créée 
en 1972, pour remplacer la 
Ml FERMA (française), et qui a la 
haute main sur l'exploitation et 
2 'exporta non des minerais (esseo- 


ITALIE, FRANCE ET BELGIQUE 
SONT LES PRINCIPAUX DÉBOUCHÉS 

Les exportations de minerai de far (en 96) 



ITAUE 31.4* 


FRANCE 2141 * 


BELGIQUE 21 % 


GRANDE-BRETAGNE 9,3 * 

ESPAGNE 4,3 % 
ALLEMAGNE 4.2 % 

JAPON 3* 

AUTRES PAYS 4.5 X 


licitement le fer) de Mauritanie. 
Des minerais qui - avec la pêche - 
constituent la principale ressource 
de cette république islamique qui 
par ailleurs éprouve des difficultés 
considérables (aggravées par les 
dégâts de la sécheresse) pour sortir 
du sous-développement. 

A Zouêrate. ville artificielle de 
quelque 30 000 habitants et centre 
minier de Mauritanie, la SNiM est 
omniprésente et fait la loi. C'est elle 

3 uj construit (es bâtiments, gou- 
ronne les routes, dispense les soins, 
distribue les salaires, fait marcher le 
commerce local, exécute les forages 
pour trouver de l’eau (les douches 
de l’hôtel ne fonctionnent que trois 
fois par jour), organise les approvi- 
sionnements en produits alimen- 
taires et en fuel, fabrique l'cleciri- 
cité, assure les transports, décide des 
festivités lorsqu’il faut marquer 
d’une pierre blanche un événement 
exceptionnel. 

Ce 12 juillet était, justement, un 
jour exceptionnel. Le chef de l’Etat, 
le lieutenant-colonel Mohamed 
Khouna Ould Haïdalla, accompagné 
de nombreuses personnalités politi- 
ques. militaires, diplomatiques, ban- 
caires. et de marabouts en costume 
d'apparat, a inauguré les nouvelles 
installations industrielles pour trai- 
ter 1e minerai de fer des Guelbs. Ce 
gisement, situé à quelque 30 kilomè- 
tres au nord de Zouêrate. doit pren- 
dre, dans l’esprit de la SNIM. le 
relais des mines très riches de la 
Kédia exploitées depuis vingt-deux 
ans. mais qui seront épuisées d’ici à 
une dizaine d’années. - Le relais de 
la Kédia est assuré par les 
Guelbs ». - les Guelbs. un autre 
jalon du développement national «. 
proclament les slogans. 

« La mise en exploitation des 
Guelbs est la réalisation économi- 


que la plus importante qu’a jamais 
connue noire pays depuis son indé- 
pendance [I960], je dirai même 
depuis qu'il existe •, n’hésite pas à 
déclarer l'administrateur directeur 
général de la SNIM. M. Baba Ould 
Sidi Abdallah. 

Importante sans aucun doute. Le 
fer, c'est la principale richesse de la 
Mauritanie. Mais les gisements de la 
Kédia, qui contiennent 6S % de fer. 
c’est-à-dire une teneur exception- 
nelle, n'en ont effectivement plus 
que pour quelques années. Décou- 
pée, tailladée, creusée par des enton- 
noirs immenses de 1 kilomètre de 
long et de 500 mètres de profondeur 
où les camions-bennes de 80 tonnes 
ressemblent à des fourmis jaunes, 1a 
Kédia devait passer la main. Par 
bonheur, à 30 kilomètres de là à 
peine, tes géologues ont découvert 
ies atouts des Guelbs, des monta- 
gnes de minerai qui émergent du 
désert. Les estimations portent sur 
des réserves de plus de 400 millions 
de tonnes. Mais- 

Mais les Guelbs ne sont pas de la 
même qualité que (a Kédia. Une 
teneur de 35 ** à 42 5r. au mieux. 11 
fallait donc concevoir une vaste ins- 
tallation d’enrichissement pour obte- 
nir. avant exportation, un minerai 
concentré comparable à celui que la 
Mauritanie a livré jusqu’à mainte- 
nant. Les acheteurs européens ou 
japonais n 'auraient pas accepté un 
fer au rabais, et la Mauritanie, face 
aux géants du minerai de fer que 
sont 1e Brésil. 1e Canada, les Etats- 
Unis. le Venezuela, l’Australie, la 
Suède, ne pouvait accepter de voir 
se ternir sa réputation parmi (es 
- grands -. 

FRANÇOIS GROSHICHARD. 

I Lire la suite page 14. ) 
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Le Monde de l'économie 


L'échec le plus grave de la politique anti-chômage 

concerne les jeunes 


La lutte contre le chômage, qui affecte 
particulièrement (mais pas seulement) les 
jetâtes, restera une des priorités pour le 
nouveau gouvernement de M. Laurent Fabius. 

Différentes études sur 1982 et 1983 
montrent que le traitement social, si! a évité 


pu certain nombre de chômeurs, n’a pas 
empêché la montée dn chômage. 

M. Fabius va donc devoir engager de 
nooveanx moyens pour tenter d'enrayer cette 
progression. Les demie» chiffres pufaGés - 
indignant qu’à ht fin du aras de juin on comp- 


tait 2 147700 de ma nde u rs d'emploi en données 
brutes et 2324600 en données corrigées, soit 
pne hausse de 14 % sur *■ an — attestent en 
effet le blearfoadé de là prévi si on de FÏNSEE 
qui situe lé nombre de chô meu r s & 2500000 à 
b fia de 1984. 


Trois études sur la situation de l'emploi en 1982 et en 1983 


A quoi servent les dépenses pour 
l'emploi ? Deux documents offi- 
ciels, les Comptes de remploi 
1980-1982, et le BOaa de remploi 
I98X rendus publics le 28 juin pur 
le ministère de remploi, permet- 
tent de répondre à cette question, 
de même qu’a article de M. Ob- 
vier Marchand publié dans Econo- 
mie et Statistique (n* 166 - 
mai 1984), b revue de l'INSEE. 


L A politique «active» pour 
l’emploi a coûté cher à l’Etat 
dont les dépenses à ce titre 
n'ont pas cessé de croître. Bien que 
se rapportant à une période relative- 
ment lointaine, le rapport des 
Comptes de l’emploi J 989- 1982 
fournit d'intéressantes précisions 
pour comprendre ce qui s'est passé 
depuis lors. Il s’agit du deuxième do- 
cument de ce type à être publié : le 
premier était consacré à la période 
1973-1980. En francs courants, les 
dépenses pour l'emploi — toutes me- 
sures confondues - s’élevaient à 
64.7 milliards de francs en 1980, à 
90,3 milliards en 1981 et & 
1 17,2 milliards en 198Z La progres- 
sion a été plus rapide que celles du 
produit intérieur brut et du budget. 
H en a été de même en 1983. selon 
les premières indications. 

Au-delà du chiffre global, on voit 
mieux comment a évolué b politi- 
que de l’emploi du gouvernement 
puisque, en 1982, les dépenses de 
l’emploi se sont réparties grosso 
modo, en trois masses inégales. B y 
a eu. d'abord, l'indemnisation du 
chômage proprement dit qui a né- 
cessité 48,526 milliards de francs, 
soit 41,4 % des sommes engagées, et 
qui, en raison même de son impor- 
tance croissante, a justifié rentrée 
en vigueur du décret du 24 novem- 
bre 1982, restrictif, puis l'accord en- 
tre les partenaires sociaux divisant 
l’ UNEDIC en deux régimes diffé- 
rents, institués le 1 er avril 1984. 
Viennent ensuite les dépenses occa- 
sionnées par la formation profession- 
nelle, et notamment les mesures en 
faveur des jeunes, qui ont représenté 
24 % du total, et dont Q faut noter 
qu'elles ont peu évolué entre 1980 et 
1982. 

L'effort s'est finalement surtout 
porté sur le troisième volet de la po- 
litique de remploi, à savoir l'incita- 
tion au retrait d'activité, on encore 
aux départs en préretraite à 
cinquante-cinq ans, qui ont caracté- 
risé 1982, et plus encore 1983, avant 
d'être limités pratiquement aux 
seules conventions FNE en 1984. 
23,4413 milliards de francs ont été 
consacrés à cette action en 1982, 


soit 23.4 % des dépenses totales; 
contre 17.884 en 1981 et 10,966 en 
1980. 

Cette politique s’est poursuivie en 
1983. Elle aurait permis d'éviter 
228 000 chômeurs, est-il indiqué 
jaiK le Bilan de l’emploi 1983 qui 
en attribue d’abord le mérite an 
• succès des préretraites ». égale- 
ment reconnu par M. Olivier Mar- 
chand dans Economie et Statisti- 
que. Cela aura permis d’endiguer la 
conséquence de deux phénomènes 
importants, soulignés de part et 
d'antre. 

B est établi que le nombre des 
emplois a diminué de 190 000 en 
1983 - • la plus mauvaise année de 
ce point de vue depuis vingt-cinq 
ans ». note M. Marchand — en rai- 
son de b baisse d’effectifs enregis- 
trée dyns l’industrie (206 000 em- 
plois), qui n’a pas été compensée 
par l’habituelle progression des acti- 
vités tertiaires (60 000 emplois en 
plus, seulement) ni corrigée par te 
volume d'embauches du secteur pu- 
blic, comme en 1982. 


La croissance 
« spontanée » enrayée 


Parallèlement, et c'est le 
deuxième phénomène, les ressources 
de main-d’œuvre ont continué d’aug- 
menter de 250 000 personnes envi- 
ron, selon 1e Bilan de l’emploi, et de 
215 000 selon l’INSEE, l’évolution 
démographique entraînant une pro- 
gression de la population active déjà 
forte les années précédentes 
(280 000 en 1982. 290 000 en 
1981). L’augmentation devrait se 
ralentir pour n’être plus que de 
170 000 en 1985 et moins encore 
dans tes années suivantes. 

Scion le Bilan de l’emploi, la. 
croissance « spontanée » du chô- 
mage aurait dû être en définitive de 
317 000 demandeurs d'emploi sup- 
plémentaires, si diverses mesures 
n'étaient intervenues qui ont ramené 
l'augmentation des ressources de 
main-d'œuvre à 144 000, et qui ont 
aidé à créer de nombreux emplois. 

Toutes ces actions en faveur de 
l’emploi n'oot pourtant pas eu le 
même impact. Ainsi, Ire éléments de 
• politique active de l’emploi » qui 
regroupent b création d'emplois pu- 
blics, les aides aux chômeurs créa- 
teurs d’entreprises ou b réduction 
du temps de travail, ne sont crédités 
que de 44 500 chômeurs de moins. 
La politique de formation profes- 
sionnelle et d'insertion des jeunes, 
réactivée à partir de mai 1983 à l’oc- 


Les statistiques de l'OCDE 

D EPUIS 1980, et plus parties- système dual qui assure b formai 
lièrent ent depuis b publies- en alternance de tous tes jeunes 
tien, en septembre 1 983, de presque à l'issue de b scolarité, t 


D EPUIS 1980, et plus particu- 
lièrement depuis b publica- 
tion, en septembre 1983, de 
son premier document intitulé Pers- 
pectives de l’emploi. l’OCDE attire 
l'attention sur la gravité du chômage 
des jeunes de moins de vingt-cinq 
ans. Dans ses dernières observations 
économiques, rendues publiques le 
21 juin. VOCDE présente un tableau 
(voir ci-dessous) qui indique l’am- 
pleur du phénomène, inquiétant à 
tous égards. Que. dans les sept prin- 
cipaux pays de l'OCDE, te chômage 
des moins de vingt-quatre ans ait at- 
teint 16,7 % des actifs de cette 
classe d’âge, soit 9, 2 millions de per- 
sonnes. montre bien que b crise éco- 
nomique frappe en priorité ceux qui 
entrent dans b vie active; puisque, 
par comparaison, les demandeurs 
d'emploi pour tes mêmes pays repré- 
sentent 8.2% de b population ac- 
tive. 

Cependant, au-delà de cette 
constatation, les chiffres doivent 
être maniés avec prudence. Les sta- 
tistiques, en effet, ne recouvrent pas 
les mêmes réalités selon les pays. 
Ainsi, tandis que 1e Canada ne fait 
pas figurer scs conscrits parmi b po- 
pulation active, b France y intègre 
tes soldats du contingent. Parallèle- 
ment, l 1 Allemagne, du fait de son 


A. Le. 


Sauf aux Etats-Unis. le chômage des jeunes augmente 

(en % de le population active âgée de vingt-quatre ans ou plus) 


; 

1982 

1983 

1984 

fcàsasorv} 

1985 

PréràaaJ 

Etats-Unis 

17 

16.4 

13 

12.5 

, Japon 

4,4 

4.5 

4,7 

4,7 

AH enugna 

9.6 

10.8 

10,2 

9,5 

1 France 

20.2 

21 

24,7 

28.5 

Grande-Bretagne 

23.1 

! 23.2 

23,7 

23.5 

, haüe 

29.7 

32 

33,7 

35.2 

Canada 

18,7 

19.9 

19 

18.2 

Les« Sept* 

16.6 

16.7 

15,5 

75.5 


(Source: OCDE) 


caskm d'une table ronde & Matignon 

- mais sans grand succès jusqu’à 
présent puisqu'il a fallu le geste de 
M. Mauroy, 1e 13 juin 1984. pour re- 
donner quelque espoir sur ce point - 
fait également piètre figure. Certes. 
on évalue à 80 000 — les stagiaires 

— Bon intervention sur b réduction 

des ressources de main-d'œuvre 
mais on lui attribue seulement 
39 000 chômeurs de moins. Encore 
ceux-ci sont-ils dus, pour 37 000 
d’entre eux. au maintien dans te sys- 
tème de formation initiale et donc 
dans T Education nationale, tandis 
que 2000 auraient été obtenus par 
tes stages de seize à dix-huit ans et 
que les stages de dix-buit à vingt et 
un ans organisés par M. Marcel Ri- 
gout, ex-ministre de b formation 
professionnelle , ne semblent pas 
avoir eu de suebès, pas plus du reste 
que les contrats emploi-formation de 
M. Rallie, le minis tre de l'emploi du 
précédent gouvernement. 

pans toute b panoplie des dispo- 
sitions de lutte contre le chômage, b 
palme de l'efficacité revient donc 
««ns conteste à b politique d'incita- 
tion au retrait d'activité qui englobe 
toutes les catégories de préretraite. 
Au total, elle aura permis de dimi- 
nuer de 200000 personnes les res- 
sources de main-d’œuvre pour tous 
ceux qui ne sont plus reconnus 
comme actifs et évité 1 43 500 chô- 
meurs, les meilleurs résultats étant 
obtenus par les contrats de solidarité 
p rér e traite à cinquante-cinq ans, 
qui, avec 95 500 chômeurs de moins, 
ont provoqué un véritable raz de ma- 
rée dont l'effet ne pourra être renou- 
velé en 1984. 


tentent dans les grosses entreprises, 
qu’elles soient industrielles OU 
qu’elles appartiennent au secteur 
tertiaire et qu’on assiste là à un re- 
tournement de tendance eu faveur 
des petites Dans 1e même 

tiMTjp * . tandis que les mesures en fa- 
veur de b réduction du temps de 
travail n’ont pas de succès, le chô- 
mage partiel augmente rapidement 
avec un nombre de journées indem- 
nisées en progression constante. Les 
contrats d’intérim diminuent, et cela 
depuis 1980 en raison de b baisse 
d'activité économique . tout autant 
que des ordonnances limitant le re- 
cours au travail temporaire prises en 
1982, qui auraient cependant eu 
pour effet de favoriser une concen- 
tration des entreprises de travail 
temporaire, et, par conséquent, d’as- 
sainir la profession. 


Surtout, on assiste à une aggrava- 
tion de b précarité de l'emploi, sous 
1a forme d’une plus grande « flexibi- 
lité • du marché dont tes jeunes se- 
raient les premières victimes. On 
considère que sur les 6 millions de 
personnes qui en 1983 ont changé 
d'emploi - une rotation extrême- 
ment forte tout de même — 400000 
ont pris des postes à temps p&rtteL et 
2,6 millions ont conclu des contrats 
de travail à durée déterminée. 68 % 
de ces salariés ont moins de vingt- 
cinq ans- 


Ces chiffres se trouvent corro- 
borés par l'analyse de M. Marchand 
qui évalue à 700000 le nombre des 
préretraités à b fin de 1983 et souli- 
gne que les mesures prises * ont en- 
rayé l’accroissement des ressources 
en main-d'œuvre ». 

Toutefois, cette politique, si elle a 
stabilisé b chômage pendant les 
trois premiers trimestres de 1983, 
n’a pas empêché qu'il recommence à 
augmenter, à un rythme accru, au 
quatrième trimestre. Elle n’a pu en 
définitive cacher l’état de délabre- 
ment dn marché du travail qui a 
éclaté an grand jour depuis te début 
de l’année 1984. Bien des facteurs, 
soulignés tant par l’INSEE que par 
1e bilan de l'emploi 1e laissaient pré- 
voir, Ton évoquant un * simple répit 
dans la divergence entre demande et 
offre • et l'autre perlant d'« indices 
de fragilité ». 

Dans Economie et statistique. 
M- Marchand note per exemple que 
les effectifs salariés décroissent for- 


ALAOILEBAUBE. 


système dual qui assure b formation 
en alternance de tous tes jeunes ou 
presque à l'issue de b scolarité, tient 
«t réserve ses apprentis. 

En outre, les dates de référence 
de ces taux de chômage parmi les 
jeunes varient selon tes habitudes 
nationales. La France retient le mois 
de mars de chaque année, l'Allema- 
gne le mois de septembre et b 
Grande-Bretagne le mois de juillet, 
alors même que les époques de sortie 
de scolarité ont une influence sur le 
niveau de chômage constaté, lui- 
même étant soumis à des variations 
saisonnières. 


L'effet limité des stages 
de formation 


Reste que b France dans ce ta- 
bleau comparatif fait pâle figure 
avec 21 % des moins de vingt-quatre 
ans au chômage en 1983, surtout si 
Fan observe que les moins de vingt- 
cinq ans ont représenté 44,5 % de 
l’ensemble des demandeurs <f emploi 
répertoriés à b même époque. 

A contrario, ces chiffres révèlent 
aussi que l'essentiel de FefTort des 
pouvoirs publics pour une politique 
de l’emploi a porté, depuis plus de 
deux ans. sur les salariés âgés avec 
les préretraités et les cessations anti- 
cipées d’activité. 


L E gouvernement rôusàra-t-fl 

à mettre en stage de for- 
mation 725 000 jeunes, 
objectif initialement fixé par 
M. Mauroy pour b campagne 
1984-1985 ? Rien n’est moins 
sur. Après s'être assigné un 
objectif de 850 000 jeunes en 
formation pour la campagne 
1983-1984 (b Monde du 30 no- 
vembre 1983), le prédécesseur 
de M. Fabius ne tablait p lus, b 
13 juin, que sur 510 000 stages 
à la fin 1984 en y induant. déjà, 
les 100 000 premières places de 
stage promises par b CNPF. 

Compte tenu de b comple xi té 
et de l’enchevêtrement des 
actions de formation misas en 
place. B devient pratiquement 
impassible de s’y retrouver dans 
tes éléments statistiques officiels 
qui devraient p er mett r e de dres- 
ser un bilan. Alors que les der- 
niers chiffres communiqués par le 
ministère de l’emploi (b Monde 
du 17 mai) faisaient état de b 
conclusion de 63 682 contrats 
emploi-formation depuis le 
1* juillet 1983. oe résultat devait 
être rapproché de l’objectif de 
200 000 pour l'ensemble de la 
campagne 1983-1984 comme 
des 79 170 signés en 1982- 
19B3 ou des 76 252 réalisés en 
1982. 

Or. tout récemment, dans une 
interview au Monde (te 5 mai), 
M. Marcel Rigout. alors m in i s tre 
de b formation professionnelle, 
avait comptabilisé ees mêmes 
c o ntr a ts empfor-formatbn pour 
240 000, au total, depuis l’arri- 
vée de b gauche au pouvoir, et 
annonçait que, globalement, 
612 000 Jeunes avaient bénéfi- 
cié du dispositif gouvernemental 
au 1" février 1984 (sans indur» 
les 350000 jeunes apprentis). 
Selon un autre décompte qui 
vient d’être rendu piAllc par le 
ministère de la formation profes- 
siomene. réactualisé au 31 avril 


1984, ces 612 000 jeunes se- 
raient devenus 631 465 et ae ré- 
partiraient de b façon suivante : 
60 000 jeunes qui ont bénéficié 
du plan « Avenir jeunes > de 
1981, 171 441 qui ont suivi un 
stage réservé aux 16-18 ans, 
80 000 un stage pour tes 18- 
21 ans, 48 714 qui ont été ré- 
orientés vers le système scolaire 
ou qui ont été embauchés, 
22000 qui ont participé eux 
stages < jeunes volontaires a que 
pilote te secrétariat d’Etat à b 
jeunesse, 3 500 qui ont suivi des 
stages de l’AFPA sur des crédit 
de b format io n oontinue, et, en- 
fin. 240 000 contrats emploi- 
formation. 

R n’est pas possible de démê- 
ler ta réalité qui disparaît totale- 
ment dans un dédate de rensei- 
gnements et de données 
chiffrées, dont ta flou est encor» 
aggravé par te fait que, bien sou- 
vent des jeunes en formation 
sont amenés à suivre plusieurs 
stages en raison de leur niveau 
extrêmement faible. Ainsi les 
80 441 jeunes de 16 à 18 ans 
orientés en stage depuis septem- 
bre 1983 se réparttesam-fls en 
5 805 bénéficiaires de stage s 
cf orientation approfondi et en 
41 721 bénéficiaires de stages 

d'insertion, conçus pour rattra- 
per partiellement leu- retard sco- 
laire, contre 32 537 bénéficiaires 
des stages qualifiants qui peu- 
vent espérer recevoir un début de 
formation professionneUe propre- 
ment dite. 

A défaut d'y voir clair, donc, 
on retiendra que, selon ta bflan 
de l’emploi 1933. rendu public le 
28 juin par le ministère de l’em- 
ploi, l'effet de ta politique de for- 
mation des jeunes sur révolution 
de l’emploi est évalué à 
39 0 00 chômeurs de moins. Une 
Incidence bien faible... 


Le fer mauritanien 
de ia deuxième génération 

(SuUe^la^n.) 


Ainsi, douze ans après «t création, 
la SNIM se lance dans une 
f fruyjfeme étape du développement 
mimer, mais fait aussi, tin pari où ne 
manquent pas tes aléas. Sans doute 
bénéficîc-t-cüc d’atouts et d’équipe- 
ments déjà en grande partie 
amortis : b voie ferëéé de 650 kflo- 
(oètrôs -entre Zouérateet Noaadhi- 
bou, sur laquelle circulent deux fois 
par jour des trains de 18 000 tonnes 
tirés par trois ou quatre locomotives 
(américaines ou françaises) à 
45 km/h ; le train le plus lourd dn 
monde et aussi te plus long avec ses 
cents wagons, dont on pour les 
passagers. On n'aura besoin <te pro- 
longer la voie que de 25 küotuèttes 
pour atteindre les Guelbs. Atouts 
aussi que cette infrastructure 
urbaine de Zonfrate (même si b 
ville, avec ses chèvres qui se nourris- 
sent des résidas jonchant te sot, res- 
semble plus à un camp qu’à une ôté, 
b deuxième pourtant dn pays), les 
laboratoires et rusme-pOote. un per- 
sonnel qualifié, ane maîtrise techno- 
kjgkjoe qui s'affirme, m». situation 
financière de b SNIM conv ena ble 
jusqu’à ces dernières aimées (à Ton 
excepte des tensions sur te trésore- 
rie) et une gestion qui ne craint pas 
de recourir à Fanstérité lorsque b 
conjoncture l'impose. 

Atouts et aléas. Car i’-état de 
santé du marché du mineràî de fér, à 
l'image de b sidérurgie, ne laisse 
pas d'inquiéter tes producteurs. Les 
prix « 17 dollars environ par trame 
versés à b SNIM - ont chuté de 
10% en 1983 et devraient connaître 
une même baisse cette année. Les 
aciéries europée nn es réduisent leurs 
capacités de production et. même ri 


M- Baba aflïnw : * Le produit des 
Guelbs se vendra sans difficultés ; 
la plupart de nos dictas en ont déjà 
réservé des cargaisons; » 

SU est vrai que les Japonais, 
après examen minutieux des 6dsa&- 
tiBons, ont passé commande de trois 
cargaisons de 90000 trames, les 
importateurs européens - Français 
et Belges notamment - restent cir- 
conspects. « En auam cas, les mine- 
rais des Guelbs ne. pourront être 


considérés comme un produit de 
substitution à ceux dé toJGBiùL Ce 


substitution a ceux de foJBSÜa. Ce 
sont des qualités de. tninenù- très 
différentes. H faut que nous fas- 
sions des essais avantJde prendre 
des eng agem ents famés», fit ûn 
ingénieur d'on grand groupe sidérur- 
gique français. 

. Prudence d’autant pins nécessaire 
que b Mauritanie n’est pas sente sur 
1e marché. Les ambitions du Brésil, 
pour ne parier que de ce pays, sont 
considérables, .«ans un au sec» tasse 
en exploitation au cœur de TAmazo- 

nie la mine de Carqjas, b plus 
grande dn monde, qni aura exigé un 
investisse ment (y compris b. «aie 
ferrée pour l'évacuation dq ramerai 
jusqn’acu littoral) de 3^> m2Kardsde 
dollars: .■ 


Solidarité arabcnafrica*» 


La facture de b mme jteMJudbs 
est dix fois moindre — 330 'nûllkâs 
de dallais (2), - mais en font état 
de cause les seules finances manrita- 
menacs n’auraient pas pu l'assumer. 
C’est pourquoi l'opération, qui est en 
même temps un acte de foi économi- 
que et une « pre mi è r e » tech n ologi- 
que, constitue aussi FQhistxatiah 


A cette absence de stabilité dans 
remploi pour les jeunes, s’ajoute en- 
fin un autre élément qui a marqué 
l'année 1983. qualifiée d’année de 
• transition • pour l'indemnisation 
du chômage. Le décret du. 24 no- 
vembre 1982, qui a réduit tes durées 
et tes taux d'allocations, a connu son 
plein effet sur toute Tannée 1983. il 
a certes rapporté dix milliards d'éco- 
nomies qui ont évité te naufrage des 
finances de ITJNED1C, avant le dis- 
positif mis eu place le 1 er avril der- 
nier, mais il a entraîné l’exclu- 
sion du système de 230000 chô- 
meurs inscrits à TANPE. Une en- 
quête partielle, menée sur ces per- 
sonnes • qui ont été radiées plus 
précocement que prévu », n’a guère 
donné de résultat. On ne sait tou- 
jours pas ce qu’eOes sont au juste de- 
venues. Tout au plus peut-on certi- 
fier que 20 % d’entre cites, soit 
40000 à 50000 au mieux, sont sor- 
ties des listes de TANPE à cette oc- 
casion, en considérant sans doute 
que, en l'absence d’indemnités, elles 
o'avaieat plus de raison de se consi- 
dérer co mme chômeurs. Quant aux 
autres, elles se seraient réinscrites. 
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elles ont signé des contrats à long 
tenue avec b Mauritanie, elles rené- 
gocient chaque année les prix dont 
b référence mondiale est donnée par 
tes négociations entre acheteurs alle- 
mands et vendeurs brésiliens. 


La SNIM n’a exporté que 7,4 ma- 
tions de tonnes en 1983, an lieu de 
7,65 Tannée précédente, mais espère 
atteindre 9 à 10 nrilKons de tonnes 
cette année, ce qui resterait toute- 
fois bko en deçà de la capacité de 
production des mines, estimée à 
15 mtOkas de tonnes actuellement. 


« Pour que nos comptes soient 
bénéficiaires, il faut au moins 
atteindre 8 à 8.5 rktl lions de 
tonnes », p réc ise M. Baba. Cest à 
cette condition que b SNIM pourra 
co n tin uer à jouer brûle de locomo- 
tive économique .du pays : 
6 000 salariés, le deuxième 
employeur dn pays après b fonction 
publique. 40 % de te masse salariale 
nationale, te 0ns important poste 
d’exportation, avec tes produits de b 
pèche, 7,7 milliards d’ouguiyas (I) 
d’investissements en 1982 et 5,3 en 
1983. 


Handicap aussi : les caractéristi- 
ques géologiques do minerai de b 
s econde génération. Il est magnéti- 
que et sfliccux, oe qui implique, 
outre les opérations de 
des traitements par broyage, cri- 
blage et séparation per aimants pour 
aboutir à des co n centrés qui serrait 
exportés. De plus, à cause dn ctim&t 
désertique et doue du manque d’eau, 
U a fallu inventer des techniques de 
traitement à sec et par ventilation. 
Pour r instant, ruine n’est qu’un 
échafaudage de poutrelles, de 
bandes transporteuses, de broyeurs 
gigant e sques noyés dans un océan de 
poussière qui ferait pousser des 
hauts cris aux écologistes les plus 
modérés. Mais on assure que, dar^ 
quelques mois, lorsque seron t com- 
mercialisées tes premières tonnes de 
minerai des Guelbs, tout fonction- 
nera parfaitement. 


d’une concrète solidarité financière 
ar&bo-aürîcaine entre les Etats pétro- 
liers dn Golfe et oeux d'Afrique du 
Nord ou sahélienne, démunis et 
désargentés. 

S b Banque mondiale a piété 
60 millions de dollars, b Banque 
européenne d’investissement 25 md- 
lions de doDus, la Caisse centrale do 
coopération économique 30 müUoos 
de dollars, l’Arabie Saoudite, le 
Koweït et Abon-Dbabi ont fait des 
efforts très significatifs. Les firmes 
de nombreux pays font flotter leur 
bannière sur les Guelbs, et parmi 
dks tes entreprises et banques fran- 
çaises (Fîves-Cail- Babcock, Sol- 
mer, Dodin, SPIE-Ba&guolles, 
Paribas, SOFRESID, Buzzichelli 
notamment) se taxUent la part du 
lion. Mais Krupp a réalisé les 
bandes transporteuses, les Italiens 
une partie de b centrale électrique, 
tes Canadiens tes concassent*, tes 
Coréens dn Sud tes bâtiments. ■ 

Les fastes de Ttnanguration des 
Guelbs sont à peine estompés que la 
SNIM nourrit déjà d’autres projets. 
On prospecte ici-et là pour mettre en 
évidence des gisements . d’urammo. 
Mais surtout on fonde un grand 
espoir sur dés réserves de phos- 
phates (120 à 150 millions de 
tonnés) mises en évidence dans le 
sud du pays par un consortium 
regroupant b SNIM, le BRGM 
français et un bureaa d’études rou- 
main- Des firmes de divers pays 
vmaneut d’être solicitées par la 
SNIM pour faire des propositions 
d’exploitation et de construction 
(Tune usine de 2 millions de tonnes 
de capacité annuelle. Mais comme 
pour le- fer, îl faudra en appeler, 
pour que T idée devienne réalité, aux 
baflleurs de fonds car l'économie de 
b Mauritanie dépend l ar g em e n t des 
apports de eaphana exténeuis. 


FRANÇOIS âttOSRICHAJlD. 


La prudence est donc de mise, et 
les dirigeants mauritaniens le savent 
mieux que quiconque, môme si 


W l FF “ 7/S5.eugidyB. .... 

■ U) E& baisse de 120 mOliaDs de dai- 

“* courants par rapport aux estima* 
nom uûtbtea de b Banque mondiale en 


^ O* 




Wml 


fig— V- -, „ 
juillrii 

<lo« de F"-"**" 
* licre rtapr* W 






y^Y^n datte te fom 

= ; u« r; :.. :, i: e rêpatt***" 

fou- *-'.V t^r. du commue < 

ftalCV-—/ . «y- tMft 


’-n -«!« 

... «ai m 


- de trois- «auwms. le- je 
. en CM doca» 4*4 
ajc= 9: ^ c r uatpiem «te 


coirpéfiiitfB, . 

..cpt a» i L SB* 
'", fl ;j psrfom «mp* 
e* 1 - » un tel raauàta* 

» tddy Hm 

PP* pr.yTClMatt MM* 

Vf ?v.f trait p», fc’l 

r* . r . ; w-:erjîüV*teS 

p* % .c: - - ^ veri mmm 

Y ,~.mm Turent 

& * miuvaji 

> ur&**M**n 
une *2* 

■ ,iV- r '.sncitf* vigp 

j, ptfitc <*■“■ ■ ,AlM 
*jrî 


XXfl 


'c$P 


€? 


rjlcdc 1— " ..r d 

Je trouves*. 

* Muflier il- r* MeM — 

a x pcn.r rcg-inter MU 

En iw*’ -es folWtuiteÉ 

d'Afiver* cr. . •-‘t- ur pnmmt 
isacw.irr voulut MHTN 

1b «r;" t.:. »' i té» 

Cs!iû me. V. 
cjvjii c- «r -t-ht. fl 

CK) .m ira 

. chrrru’-T. Ce .O 

' fete.'-.'uc. if étaflU* 

* dricrx ^ flltq^MMlM 

sers su. ; :. ■ t • .. rdb te JBUg 4ÉP 
ae, dç üc :'iv 

àiPuRi jtwg.liiLf 

orr.rru:.. d: l n..^MUide „ 
ifcu urr -«t'.nùote mufti 
. ic i.î .t; - ce àcmm m.4 
Æutssxr. Ce capttUH , f 
sur fjir- '• -r. :• te. 

Mœîctj, C . 

H23. iz m r-y .*1 i lÙïVBlè 
cnir.jfz: j.- Je é qraa lgi 

\m Aivvnu.^i 

Cbb. cd::'irr Cz*. ‘.UBft ftt •' 
rtly^r P.. ri. tr.ptT U# J 
CïCIïLir dz ? C IKÜ ptUCU* ft I 
toi. zr :ec-gc: i , z hu** -âsn 
,JC ? ?• cciwrw*» WtM 
mai* '■i.'flCpîaan. 


L‘4mcr.»ac è:*.ï. rite, fil 
“K \z cr. - le ■ 


î® • ic StreuL éTm 
*ütt» de tHk 
. t-jvsït les £|«1 
njnun. ij recherche dTm* J 
«üuuc c.-re-L-che. Jaho 

îrs.aîï. *vmm 
î® 6 *^ f-^inuMia 
^ ™ Sast. .« ***** i 
Frasilo D RotaNtÉl 

3!ï a | 8 RC ptw le Om 
ÏÏ-h- 

-'H- nw.-.c» ^ .3 Maaftu JH 
^'■embrr '.91Z. te AM 


ans, p-csidentteBea JUf# 


AUTl 

WacLot 


™*cLafep • 

--4Ï * 
ï a, - h -r Grar 
iScrr! 

‘i 

4-7 TC.-- ■ r, 

fous ô c* 

i ™ 
SSS: — 


wv.r- . , ù 

'îïïjj, .. r 

■*t- r ’** 


L A- 
"ta*,. ^ - 

! • 
! >e i 

r, ■•Oi » 








L’ARRIVÉE DU TOUR DE FRANCE CYCLISTE 


Laurent Fignon : un routier de précision 


Laurat Figs» à gagné, fi- 
manche 22 juillet, devant Ber- 
nard Hinauit et Greg I<nwi t 
le 71 e Tour de France, dont la 
dernière étape. Pantin - 
Paris - Champs-Elysées par les 
côtes de la vallée de Chevrettse, 
est remue an chrairioR de 
Belgique VanderardèB. 

La deuxième victoire consécutive 
de Laurent Fignon le Tour de 
France confirme répanotnssement 
d'un routier hors du commun dont 
l'évolution constitue pour lots les 
observateurs un sujet (Tâtonnement 
En l'espace de trois saisons, le jeune 
coureur parisien est devenu une ve- 
dette et surtout on champion accom- 
pli affirmant sa supériorité dans tous 
les secteurs de la compétition. 

Il avait fallu sept ans à Louis Bo- - 
bet auquel cm Ta parfois comparé, . 
pour parvenir & un tel résultat- Ni 
Jacques AnquetiL, ni Eddy Merck* 
n'ont eu une progression aussi ra- 
pide. Fignon n’offrait pas, ft l'ori- 
gine, les caractéristiques d’un- sur- 
doué du vélo - ses performances 
chez les amateurs furent relative- 
ment modestes, — mais aujourd’hui 
il semble parti pour dominer le sport 
cycliste pendant une longue période, 
car il n’a pas encore vingt-quatre ans 
et possède une parfaite maîtrise de 
son art 


Cyrille Guimard, qui le dirige de- 
puis ses débuts, attribue sa réussite 
à une préparation méthodique et I 
une ambition raisonnable, le nou- 
veau chef de file du cyclisme fran- 
çais ayant évalué ses possibilités et 
défini ses objectifs avec précision. 
On avait mesuré le degré de sa 
forme à l’occasion du Tour d’Italie 
qu'il aurait déjà dû gagner. Cepen- 
dant, c’est dans le Tour de France 
qu'il vient de révéler la véritable di- 

TÉLÉGAAMMES 
DE M.RWNÇ0IS MITTERRAND 

M. François Mitterrand, prési- 
dent de la République, a adressé, 
dimanche 22 juillet, des télé- 
grammes de féfirita rions au vain- 
queur du Tou 1 de France, Laurent 
Fignon, et au second de 
l'épreuve, Bernard Hinauft. Voici 
lé texte dé ces tèfégrammee : 

A Laurent Fignon : *Jo vous 
féSdte pour votre belle victoire 
qui fart honneur eu sport et 
donne un grand exemple de 
. talent et de marbrée de soi.» 

A Bernard Hïnautt : tJe vous 
fôëdte pour votre tâtent et votre 
, ténacité, qui ont animé la grande 
compétition sportive qui 
s'achève et qui annoncent de 
nouvelles victoires.» 


menskm de son talent. En 1983. 
l’abandon de Pascal Simon, victime 
-d'une chute alors qu’il portait le 
maillot jaune, avait laissé planer un 
doute, sur la signification de son pre- 
mier succès. Cette fois, sa victoire 
est sans équivoque, fl a distancé le 
deuxième, Bernard Hinauit, de plus 
de dix minutes. 

Une ère nouvelle 

En cédant le pouvoir à son cadet 
de six ans, le Breton a découvert la 
popularité, laquelle atténuera 
l'amertume d'une défaite au demeu- 
rant fort honorable. Moins efficace 
que par le passé, notamment en 
montagne, l'ancien champion du 
monde a fait preuve d'un courage 
apprécié par le public, et il a lutté 
jusqu'au bout. Samedi, dans rétape 
contre la montre Viilié - Mor- 
gon - VHIefranche-sur-Saône (51 ki- 
lomètres), à l’issue de laquelle Fi- 
gnon a battu Kelly de cinq 
centièmes de seconde ({'équivalent 
de 60 centimètres), il n’a perdu que 
trente-six secondes en dépit d’une 
crevaison et il a aussi repoussé l'as- 
saut de l'Américain Greg Lemond. 
qui le menaçait directement au clas- 
sement généraL 

Après trois semaines d'une course 
meurtrière, Hinauit peut dresser un 
bilan positif de sa rentrée dam une 
épreuve qu’il avait gagnée à quatre 


reprises. Cela précisé, te Tour 1983 
est entré dans une ère nouvelle. Il 
faudra désormais compter avec les 
coureurs colombiens - dont Luis 
Herrera. vainqueur à l’Alpe-d’Huez, 
— 'qui seront redoutables lorsqu’ils 
auront acquis le métier suffisant, et 
les jeunes Français, parmi lesquels 
Vincent Barreau. Pascal Jules, Fré- 
déric Vichot et Yvon Madiot. 

Enfin, pour la première fois, un 
coureur des Etats-Unis, Greg Le- 
mond. accède au podium. Et c'est 
une Américaine, Mary Nanoe Mar- 
tin, qui remporte le premier tour fé- 
minin, tandis que sa compatriote. 
Cornue Carpeoter, domine le Tour' 
du Colorado. Le cyclisme est un 
sport dont la mutation s'accentue â 
un rythme accéléré, et son avenir se 
jouera probablement sur le nouveau 
continent. 

JACQUES AUGENDRE. 

[Né le 12 août I960 à Tournan- 
en-Brie (Seine-ei -Marne) , Laurent Fi- 
gnon s’affirma sans attendre en gagnant 
le Critérium international 1982 pour ses 
débuts chez les professionnels. La même 
année, il écbouâiz dans le Grand Prix 
d'automne, à la suite d’un accident mé- 
canique, alors qu’il était seul en tête A 
proximité de l’arrivée. Vainqueur des 
deux Tours de France auxquels il a par- 
ticipé, en 1983 et 1984, le leader du 
groupe Renault est devenu cette année 
champion de France, après avoir pris la 
deuxième place du Tour d'Italie, der- 
rière Francesco Moser.] 



XXIII e JEUX OLYMPIQUES DE LOS ANGELES 

C 9 est reparti comme ... en 32 


En 1932, la 


lion du jeune Tom, enfant noir d'une 
ville de 1.2 million d'habitants, était 
sans doute de trouver un moyen de 
se faufiler dans le Memorial Coti- 
se tim pour regarder les dixièmes 
Jeux olympiques. 

En lisant les reportages sur les 
préparatifs américains pour les Jeux 
d'Anvers en 1 920, le président d'une 
association qui voulait faire revivre 
les vîezUes festivités espagnoles en 
Californie, William May Garland, 
n'avait en de cesse, en effet, que le 
CIO ait attribué les Jeux & la cité 
champignon de* l'Ouest. Pendant 

3 ne les studios de czséma -sortaient 
e terre à Hollywood, et qne des pal- 
miers étaient plantes le long des ave- 
nues de Beverly HDJs. le remuant 
William Garland avait fait émettre 
un emprunt de 1 million de dollars, 
obtenu une subvention municipale 
de 1 J million de doDars et drainé 
suffisamment de capitaux privés 
pour fane porter la capacité du 
Memorial Coliseum, cons truit en 
1923. de 75000 à 105000 places, 
aménager un stade équestre de 
10000 places au Ri viera Couptry 
Club, édifier des stands de tir à 
l’EIysian Parfe, ériger un stade 
cycliste dè 85000 places à Pasa- 
dena. aménager un bassin d’aviron ft 
Long Beach et construire un audito- 
rium de 10000 places. 

L'Amérique était, elle, plongée 
la crise depuis le • vendredi 
noir * de Wall Street, d'octobre 
1929, et 15 millions de chômeurs 
erraient ft travers les Etats de 
rUnion, à la recherche d’une hypo- 
thétique embauche. John Steinbeck, 
lin-méme sans travail, vivait an quo- 
tidien ce qu'il allait raconter un peu 
plus tard dans les Raisins de la 
colère. Franklin D. Roosevelt faisait 
campagne pour le News Deal , qui 
allait lui permettre de succéder à 
Edgar Hoover à la Maison Blanche, 
en novembre 1932. En Allemagne, 
Adolf Hitler venait d’étre battu aux 
élections présidentielles par le vieux 


maréchal Hindenburg, mais le chef 
du Parti nazi allait bientôt être 
nommé chancelier. La France, qui 
avait dû liquider ses dettes de guerre 
après la conférence de Genève, fei- 
gnait encore d'ignorer la crise. Le 
.président Pan! Downer venait de 
tomber sous les balles d’un dément, 
nais les Français se passionnaient 
pour les exploits sportifs : les avia- 
teurs Mcnnoz. Caste et Bellome, 
Maryse Baxtié franchissaient les 
océans et les cordillères ; les « mous- 
quetaires » gagnaient pour la 
sixième et (dernière) fois le 
chaBenge-round de la Coupe Davis, 
etc. . 

Dix médailles d'or 

C’était dans cette ambiance que 
quatre-vingts athlètes français 
conduits par Charles Denis et une 
vingtaine de dirigeants s’étaient 
embarqués le 4 juillet à bord du 
paquebot La-Fayette pour une tra- 
versée de sept jours. 0 fallait encore 
cinq jouis et cinq nuits dans le Paci- 
fic Express pour rallier Los Angeles 
par la voie ferrée. Au terme de seize 
jours de voyage, ils pouvaient s’ins- 
taller dans le premier véritable vil- 
lage olympique fait de 550 pavillons 
de deux pièces de style colonial 
espagnol, équipés — hixe inouï pour 
l’époque - de salles de bains. 
L’ordre et la sécurité y étaient 
assurés dans le plus pur style Far- 
West, par trois cents policiers 
déguisés en cow-boys. 

Le 30 juifl et 1932. * pantalon 
blanc, veste bleue, canotier à ruban ’ 
tricolore ». la délégation française, 
qui portait pour la première fois une 
tenue officielle, défilait • les pieds 
maltraités par d'étroites chaussures 
blanches à bouts bruns », (1) pour 
une cérémonie d’inauguration à 
grand spe ct acle : 150 chanteurs et 
300 musiciens faisaient éclater le 
Star Sprangied Baruter quand appa- 
raissait & La tribune d’honneur 


AUTOMOBILISME 

MacLaren encore ! 


L'Autrichien USd Lauda, sur 
MacLaren, a gagné, dimanche 
22 jufltot sur le tirant de Brands 
Hatch, le Grand Prix de Grande- 
Bretagne «avant le Bntarmiqiie 
Derefc Warwicfc. sur Renault^ et 
le Brésilien Ayrton Sonna, sur 
Tnteman. Son coéquipier Alain 
Prost. qui avait effectué jusqu'au 
27* tour un véritable cavalier 
seul, a dû abandonner au 
3S* tour, vi c t im e cf une défail- 
lance du sélecteur de la boîte de 
vitesses. 

Entre-temps, la course avait 
été arrêtée à la suite de J'acc i- 
dent dont a été victime la Britan- 
nique Jonathan Pabnar. 

Ntki Lauda et le Brésffien Nel- 
son Piquet, champion du monde 
en titre, étaient alors les seuls à 
pouvoir prétendre à la première 
place. L'Autrichien sut habile- 
ment maintenir ta fa&to avance 
de 1 A 2 secondes qu'il avait 
pose sur le Brésiben. Ce damier 
fut contraint, à quatre tou re de la 
fin de l'épreuve, de ralentir, vic- 
time d'un moteur turbo- 
eompressé défaillant. Et tandis 
que les monoplaces d Elio 
De Angefcs (Lotus!, «te fatnek 
Tambay (Renault) et d Andrea 


De Gasaris (Ug«ri enduraient le 
même mal, Ricardo Patrese 
lAJfa-Romeo) tombait an panne 
d'essence. 

La première séance d'essais 
du Grand Prix de Grande- 
Bretagne avait été marquée par 
l'accident du pilote vénézuélien 
Johnny Caccoto (sur Toleman). 
La monoplace est sortie de la 
pista dans une courbe rapide et 
s'est écrasée contre les grillages 
de protection. Johnny Ceccoto. 
âgé de 28 ans. a été hospitalisé 
avec de graves blessures aux 
deux cbeviBes. 

Cet accident, qui survient 
deux semaines après celui dont a 
été victime à Dallas (Texas) le 
Britannique David Brundle. rap- 
pel! e ceux de Jean-Pierre Ja- 
bouille (1980 à Montréal) et de 
Didier Pironi (1982 à Hocken- 
Fkmti, art RFA). D pose de nou; 
veau le problème de la fragilité 
de la structure avant des mono- 
places de formule 1. Quand la 
Fédération internationale du 
sport automobile (F1SA) 
imposera-t-elle aux construc- 
teurs des mesures qui protége- 
ront mieux tes jambes des pi- 
lotas ? 


Charles Curtïs, vice-président des 
Etats-Unis. Par crainte d'incidents, 
les organisateurs avaient pris le soin 
d’intercaler la délégation britanni- 
que entre tes Français et tes Alte- 
rnait ds. 

C’était à peu près te seul couac de 
cette cérémonie fastueuse où 
1 503 athlètes de 40 nations étaient 
représentés. En dépit des frais élevés 
de déplacement, la modicité dos 
dépenses d’hébergement (2 dollars 

r r athlète et par jour) avait permis 
presque toutes les nations repré- 
sentées quatre ans plus tôt ft Amster- 
dam (quarante-six) de faire le 
voyage. La Bulgarie, l'Egypte et la 
Turquie avaient renoncé, mais la 
Chine et la Colombie apparaissaient 
pour la première fois. Le soir même 
de cette cérémon i e, les sportifs fran- 
çais allaient se distinguer en rece- 
vant la première médaille d’or attri- 
buée pendant les Jeux : elle revenait 
à l’haltérophile poids plume Ray- 
mond Su vigny. Les leveurs de fonte 
nationaux allaient encore s’illustrer 
avec les victoires de René Du verger 
(léger) et Louis Hostie (mi-lourd). 
Un avoué, premier prix de violon, 
allait ensuite gagner le titre des 
légers en lutte libre. En cyclisme, 
Louis Chaillot et Maurice Perrin 
emportaient le tandem. En sports 
équestres, tes cavaliers du cadre noir 
de Saumur, Lesage sur Taine. Jous- 
seaume sur Soreha et Marion sur 
Limon, s'imposaient individuelle- 
ment et collectivement en dressage. 
L'escrimeur Cattiau, avec Boudoux, 
Lemoine, Gard ère et Bougnol d’une 
part, PioL Bncberd, Schmetz, Jour- 
dan et Tainturier d'autre part, deve- 
nait une fois de plus champion au 
fleuret et ft l’épee par équipe. En 
yachting, Jacques Lebrun était pre- 
mier en Racer-mo aotype. Au total, 
dix médailles d'or pour les Français. 

Discrètement politiques 

Cétaît un journaliste pas tout à 
fait comme les autres qui rapportait 
ces événements aux lecteurs français 
dans les colonnes de Hntransi- 

S ent : Jules Ladoumègue (2). 

■lenteur de six records au monde 
en demi-fond, il -avait été disqualifié 
pour professionnalisme, tout comme 
un autre géant de la course à pied, 1e I 
F inlandais Pavo Nurmi. Les remous | 
provoqués par ci» deux affaires , 
allaient contraindre le président du I 
CIO, 1e comte belge Baîllet-Latour, 

& renoncer à son projet d’ouvrir les 
Jeux & tous les sportifs, quel que soit 
leur statut. Cétait une occasion 
manquée pour longtemps. 

Des tribunes du Coliseum, 

« Julot » devait assister la mort dans 
Pâme à la victoire sur 1 500 mètres 
de Vltahen Beccali, qu’il avait tou- 
jours surclassé. Ces Jeux étaient 
pourtant d’un niveau très relevé en 
athlétisme : oeuf records mondiaux 
masculins et onze féminins allaient 
tomber. Les plus époustouflants 
devaient être ceux de l'Américain 
William Cair, qui bouclait le 
400 mètres en 46 secondes 2/10, soit 
2/10 de moins que le précédent 
record, et de sa compatriote Mildred 
- Babe» Didrickson, qui .gagnait. 

3 médailles d'or en établissant de 
nouveaux records sur 80 mètres i 
haie, au javelot et au saut en hau- 1 
leur. 

Dans le même temps, l'athlétisme 
prenait, i Los Angeles, son visage 
contemporain. Chaque nation ne 
pouvait plus aligner que trois 
concurrents par discipline au lieu de 
quatre jusqu'aux Jeux précédents. 
La firme Western Electric proposait 


PROPOS D’UN SUIVEUR 

Le camp est levé ! 


Voilà, c'est fini. Hymne améri- 
cain pour Mary-Narine Martin, 
vainqueur d'un premier Tour 
féminin et qui déjà songe à reve- 
nir l'an prochain. Marseillaise 
pois Laurent Fignon, vainqueur 
du Tour masculin. Parés de trico- 
tera, enfumés de poussière, les 
Champs-Elysées ont offert la 
dernière fête aux trente-cinq 
filles et aux cent vingt-quatre 
rescapés de leurs mü fiera de kilo- 
mètres. M. Laurent Fabius, nou- 
veau premier mi nist r e, a compli- 
menté l'autre Laurent, félicité les 
uns et les autres. Les spécialistes 
retiendront que cette dernière 
étape a été gagnée chez les filles 
par Connie Meyer, championne 
de Hollande, et chez les hommes 
par le sprinter belge Eric Vande- 
raerdan, devant Pasca' Jules, 
Franck Hoste et Bernard Hinauft 
sans que cela change rien & un 
ordre général acquis depuis plu- 
sieurs jours. A la foule beaufo- 
laise de sameti, dans un décor 
de vignobles, avait succédé, de 
Pantin ft l'Arc de Triomphe, celle 
des banlieues parisiennes et 
d'une vallée de Chevreuse où 
l'on en cornait un bout sur te 
vélo. 

La fièvre est tombée. On a 
replié les banderoles, embarqué 
dans ses fourgons tout ce qui 
constituait l'énorme intendance 
de cette armada de trois 
semaines, depuis tes centaines 
de vélos de rechange, leurs mil- 
liers de roues et de boyaux, 
jusqu'à ce qu’3 restait des vingt- 
cinq mille bidons, sans parier des 


pancartes de fléchage et des 
tonnes de barrières métalliques. 
L'ost de MM. Jacques Goddet et 
Féfix Lôvitan a levé en bon ordre 
le désordre de son dernier 
bivouac en sachant déjà qu’en 
1985 1a départ sera dorme quel- 
que part en Bretagne. 

C'est désormais le temps de 
la décompression. Et il reste au 
suiveur, comme au militaire 
retour de campagne, à réappren- 
dre la vie ordinaire, à se défaire 
des habitudes prises. Ivre d'his- 
toires de Tow, il ne sait plus très 
bien où il en est. Ce grand cirque, 
8 l’a trouvé tout ft la fols horripi- 
lant et exaltant, harassant et 
passionnant, strict dans la disci- 
pline et fraternel dans te compa- 
gnonnage. U a la tète farcie de 
toutes tes rengaines d'une a pub» 
dont il n’a jamais su, même au 
bout de trois semaines, exacte- 
ment tes mérites de «qui ou de 
quoi» elle célébrait. En récom- 
pense de ce supplice quotidien, il 
a pu mesurer la passion des 
hommes pour lesquels un Tour 
de France est un but dans (a vie, 
quelle que soit la place à laquelle 
ils te finiront. II a vu è l'heure des 
sprints que le peloton bout 
comme un chaudron, sans avoir 
pu percer les secrets jalousement 
gardés de tout ce qui en réalité 
peut s’y mitonner. U a cotoyé la 
peine des uns et l'allégresse des 
autres dans l'effort montagnard 
qui défigure tes premiers comme 
les derniers. Ces fortes saveurs 
sont autant de bons points. 


on système de chronométrage au 
1/100 de seconde couplé avec une 
«photo finish». Les trois premiers 
recevaient leur médaille sur un 
podium. 1932 marquait également 
le début des grands sprinters noirs, 
avec les duels d’Eddie Tolan et 
Ralph Metcalfe sur 100 mètres et 
200 mètres, qui préfiguraient l’avè- 
nement de Jesse Owens, quadruple 
champion olympique et recordman 
du monde quatre ans plus tard ft 
Berlin. On mettait également le 
doigt pour la première fois sur tes 
interférences entre les questions 
génétiques et les résultats sportifs. 
La Polonaise Stanislawa Walasie- 
wicz, qui allait devenir citoyenne 
américaine après la guerre sous le 
nom de Stella Walsh et concourir 
jusqu’en 1951 ft l’âge de quarante 
ans, remportait la médaille d’or du 
100 mètres. A sa mort, en décem- 
bre 1980, une autopsie devait révé- 
ler qu’elle était une «mosaïque» 
(le Monde du 14 février 1981), 
c’est-à-dire qu’elle souffrait d’une 
anomalie chromosomique et qu'elle 
n'était ni de sexe féminin ni de sexe 
masculin. 

Les Jeux prenaient bien, ft Los 
Angeles, leur configuration 
moderne. La politique n’y avait pas 
encore la place écrasante qu'elle 
allait prendre à Berlin en 1936. 
Mais, si elle était discrète, elle n’en 
était pas moins perceptible dans la 
résonance que devait avoir, sur 
l’impérialisme nippon naissant, le 
succès des nageurs de l’Empire du 
Soleil Levant 

Dix ans avant que n'éclate la 
guerre du Pacifique, on n'en tirait 
pas pourtant de leçons particulières 
ft Los Angeles, où les organisateurs 
des Jeux avaient atteint leur but : la 
ville avait bénéficié d’une excellente 
publicité. 

ALAIN GIRAUDO. 

' ( 1 ) Jean Taris in Olympien, de Man- 
que Berlknix. Editions Fla mm arion. 

(2) Consulter à ce propos la Fabu- 
leuse Histoire des Jeux olympiques, de 
Robert Parienté et Guy Lagorce. Edi- 
tions ODO- 


A l'ombre des géants 


Sans pub, il est vrai qu’3 n'y a 
plus de Tour de France, mais 
sans coureurs non plus. Depuis 
longtemps, l'entreprise vit de 
cette complémentarité. Les nos- 
talgiques, comme tes puristes, 
n'y changeront rien. La CGT ede- 
même J'a compris. Naguère, pour 
<fre non aux licenciements, ses 
adhérents barraient les routes. 
Aujourd'hui, la Vfe ouvrière est 
dans la caravane publicitaire, très 
officiellement, comme s'y trouve 
le comité d'entreprise de SACt- 
LOR, avec sa sono qui diffuse la 
bonne parole. 

Le public, lui, aussi mystérieux 
que te peloton et qui mériterait 
une étude sociale, s'en accom- 
mode, môme s'il est clair qu'en 
tout point du parcours ce sera 
toujours le moment où paraît la 


course qui te mettra en transes. 
Le reste, tes heures d'attente ou 
d'impatience, relève seulement 
de la partie de campagne ou de 
la journée exceptionnelle de 
cyclotourisme, car tes prati- 
quants se montrent de plus en 
plus nombreux dans cette foule 
bigarrée, heureux de pouvoir se 
dire qu’ils se sont hissés à un 
sommet de col où passait le 
Tour, Dans quel autre sport peut- 
on ainsi exercer ses petits talents 
personnels dans 1a proximité des 
géants et sur leur terrain même ? 

Le suiveur a moins de chance. 
Pour lui, s’il aime ça, il serait 
vraiment temps maintenant, 
après avoir entrevu — et encore 
si peu — pédaler tes autres, de 
refaire enfin du vélo) 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


RESULTATS 


Automobilisme 

GRAND PRIX 
DE GRANDE-BRETAGNE 
DE FORMULE I 

TT»mrnift — 1. NDü Lauda (A ut. ; 
McLaren) les 11 tours (298,626 kilo- 
mètres) en 1 b 29 ma 18 s (moyenne : 
200,206 km/h) ; Z Derek Warwick 
(G. -B. : Renault), à 42 s; 3. Ayrton 
Sauta (Bré. : Toleman), a 1 mn 3 s; 

4. Elte.de Angdis (lia ; Lotus), ft un 
tour ; 5. Michèle Albareto (lia. ; Fer- 
rari) , ft un tour. 

Classement général provisoire. — 

I. Alain Prost (Fra.), 34,5 pu; 
Z NOti Lauda (Aut), 33 pis : 3. El» de 
Angdis (la.), 26,5 pis ; 4. René Ar- 
doux (Fra.) , 23,5 pis ; 5. Keke Rosberg 
(Ful) 20 pis. 

Cyclisme 


TOUR DE FRANCE 
Vmgt-det ndème étape 
VIL Lf£ MORGON- 
VILLEFRANCHE-EN-BEALUOLAIS 
Contre la montre 

!. Laurent Fignon (Fr.), tes 51 kilo- 
mètres en i h 7 mn 19 s 21/100, 
(Mayenne : 45,456 km/h) ; Z Scan 


■ ( Publicité j — — — — » . — ■■■ 

JOHN McENROE : 

LA RADE DE LA PERFECTION 

Couronné champion du monde au sommet de sa gloire, John 
McEnroe antre de son vivant dans la légende permanente du tennis. 
Cet homme, qui est l'un des plu» étonn a nts tennisman de tous les 
tempo, est aussi (et surtout) un héros attachant, incompris et adulé 
en mime campa. JOHN McENROE : LA RAGE DE LA PERFECTION. 
une remarquable biographie de Richard Evans, écrite en collabora- 
tion exclusive avec McEnroe et remiee è jour eu fil des exploits du 
champion, est fa premier et la seul ouvrage qui révéle toute fa 
vérité, cale des courts et celle de la via, sur McEnroe. 

Heureux et fier de sa réussite. McEnroe subit pourtant mal les 
contraintes qui accompagnant le succès. A l'image de certaines 
super stars, c'est paradoxalement un homme timide qui change de 
personnage et de comportement chaque fais qu'il monte sur sa 
scène : te court. Pour analyser ce phénomène et lui donner une 
explication rationnelle et aff e c tive ft la fais, il fefiaït un grand spé- 
daRete. Richard Evans, ami personnel et confident de John 
McEnroe, explore à merveille ce personnage célèbre que le publie e 
tant de mal à comprendre et si peu è admirer... 

Avec est ouvrage. JOHN McENRQE : LA RAGE DE LA PERFEC- 
TION, ce champion au tempérament de feu devient familier et capti- 
vant. La dimension humaine qu'il acquiert est colla do le sympathie 
et de la sincérité. Entre la spectaculaire ascension de McEnroe vers 
tes sommets, ses mémorables combats avec Borg. Connors, Land, 
Wilander m Neah, entra autres, son pathétique attachement à la 
Coupe Devis, ses retentissantes victoires à Witnfciedon. ft Ftushûig 
Meadaw et dans te Masters, sa consécration officielle ds champion 
du monde. Richard Evans examine simultanément le champion et 
l'homme, d'hier jusqu'à maintenant. 

70 F TTC 
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Kelly (IrL), en 1 h 7 on 19 s 26/100; 
3. Bernard Hinauit (Fr.), 1 h 7 mn 
55 s; 4. Greg Lemond (E-U), 1 b 
8 mn ; 5. Fbil Anderson (Aus.), I h 
8nm43 s. 

Vingt-troisième étape 
PANTIN-PARIS 

1. Erik Vanderacrden (Bel.- 
Paassaoic), les 196,5 kilomètres en 
5 h 23 ms 37 s, (Moyenne : 
36,431 km/h) : Z Pascal Jules (Fr.), 
5 h 23 mn 37s; 3. Franck Hoste 
(Bel.) ; 4. Bernard Hinauit (Fr.) ; 

5. Scan Kelly (lrLl. 

Classement général flnaL - 1. Lau- 
rent Fignon (rr.). 112 h 03 mn 40 s; 

2. Bernard Hinauit (Fr.) à 10 mn 32 s ; 

3. Greg Lemond (E-U) à 11 mn 46 s ; 

4. Robert MiUar (G-B) ft 14 mn 42 s; 

5. Scan Kelly (Irl.) à 16 mn 35 *; 

6. Angel Arroyo (Esp.) à 19 mn 22 s ; 

7. Pascal Simon (21 mn 37 s : 8. Pedro 
Munor (Em) è 26 mn 17 s ; 9. Claude 
Criqueten (Bel.) à 29 mn 12 s ; 10. Phil 
Anderson (Ans.) à 29 mn 16 s. 

TOUR DE FRANCE FEMININ 
Dix-septième étape 
V1LL1E-MORGON- 
VILLEFRANCHE-EN-BEAUJOLAIS 
1. Miekc Havik (P-B), les 51,6 kilo- 
mètres en I h 22 mn 4 s (moyenne : 
37,725 km/h; Z Connie Meser (P-B). 
i h 22 an 59 s; 3. Valérie Simonnet 
(Fr.), 1 h 22 mn 59 s; 4. Jolanta Goral 
(E-U), 1 b 22 mn 59 s; 5. Helene Hagc 
(P-B). 1 h 22 mn 59 s. 

Dbc-hattUtne étape 
CHA VILLE-PARIS 
1. Connie Meyer (P-B). les 67,300 ki- 
lomètres en 1 b 40 mn 30 s, avec bonifi- 
cation, I h 40 mn 15 s (moyenne : 
40,179 km/h I ; Z Marie-France Poterau 
(Fr. «A»), 1 h 40 mn 30, avec bonifica- 
tion. 1 h 40 mn 20 s; 3. Chantal Diaz 
(Fr. «B»), 1 h 40 mn 30 s, avec bonifi- 
cation. 1 h 40 mn 25 s; 4. Mieke Havik 
(P-B).l h 41 mn 3 s; 5. Petra de Bruin 
(P-B). 1 h 41 mn 3 s. 

Class ement général flnaL — 1. Mary- 
Nanne Martin (E-U), 29 h 39 mn 2 s; 
2. Helene Hage (P-B) , 29 h 42 mn 19 s; 


3.'Debra Schuntray (E-U). 29 h 50 mn 
53 s; 4. Valérie Simonnet (Fr. -AO, 
29 h 51 mn 15 s; 5. Corinne Luiz (Fr. 
«A»), 29 b 52 mn 24 s; 6. Bat y WLse- 
Steffan (E-U), 29 h 52 mn 49 s; 


Stcffan (E-U). 29 h 52 mn 49 s; 
7. Claire Greenwood (G-B) , 29 h 53 mn 
46 s; 8. Marüyn Wells (Can.). 29 h 
54 mn 22 s; 9. Chantal Broca (Fr. 
• A»), 29 h 57 mn 7 s; 10. Annie Re- 
btère (Fr. «B»), 29 h 57 mn 26 s. 

Tennis 

TOURNOI DE STUTTGART 
Le français Henri Lccome a gagné, 
dimanche 22 juillet. le tournoi de Stutt- 
gart (RFA), oompiani pour le grand 
prix et doté de 75000 dollars, en bat- 
tant l'américain Gene Mayer. 7-6, 6-0, 
1 - 6 . 6 - 1 . 
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Chercheur fermentation 
micro-organismes 

uj n Centre de recherche Toulouse 
T |?hfcfy » - KlfBifl Rachmehea. filiale EtfAoni- 
«v'h/vrEpç taine ex Sanofi, spécialisée ea biotec h nologies, 
recnefWK» insodk a Toulon* Labége son nonvem centre 
de recherchée, renforce «s équipes et recrute \m<±er\Aexirenîexnitma^zâ^- 
organismes. Daaa le cadre du département pikxe développancm^ , ascsadargéde 
projets impliquant le scate-op a l’optimisarian de procédés de fermananon. La 
personne que nous recherchons doit avoir one formation en génie biochimique 
(UTC, INSAT, HNSJC, ENS1A ou équivalent), impliquant de bonnes notkms ea 
imcrobiokMÔe et une capetientc ooo n aw s a n ce de la te chno lo gie des fenneateuis « 
des systèmes de contrite en ligne mformari^Unr à deux ^« a d 
indostridk seraient nn atout supplémentaire. Pour ce poste, écrire a M- FABRE 
en précisant la réfe re n ce B/T2010M. 
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Recherche pour son service 
• Appfications de la Télédétection a 

UN INGENIEUR 

FORMATION GRANDES ECOLES 
OU EQUIVALENT 

D sera chargé au sein d'une équipe 
phiricfedplinaire : 

-ü^febmtaeaw point de systèmes rrinforma- 
tion à base d'images spatiales et de données 
de terrain dans le domaine de la gestion du 
rrtffeu marin (aide â la grande pèche, 
aménagement du littoral.-), 

— de réJaboratlon de nouveaux produits dérivés 
des images. 

Quelques années d'expérience, en traitement 
informatique de données et d'images numéri- 
ques. indispensables. 

Lieu de travail : BREST. 

Envoyer CV. au Service du Personnel 

ffREHER 

©6, avenue dTêna - 73116 PARIS. 


LOGI5TA. SSQ 8 ans d’expérience, 250 coBaborateuts, 
implantée à Parts, Lite, Lyon, Strasbourg. recherche 

INGEN IEURS D EBUTANTS 

• Vous êtes Ingénieurs issus d'une grande école : Centrale, ESE, Sup Aôro. 

INSA- • „ . ' ' 

• Vous désirez orienter votre carrière vers nnfoimatkrue. 

• Vous souhaitez travailler dons les domaines de la Tewraatlqoe, de rinfoona- 
bque technique ou de gestion. 

Date d’entrée 17 septembre 1984. 

Nous répondions rapidement à toutesles candidatures comprenant C. V-, photo 
et prétendons, adressées à Hervé Câprier 


LOGISTÀ 


30 


De Dion Boulon 

ux. TéL : (1) 77641.00. 




DIRECTION . DIRECTIOm 

Fonctions Nationales et Internationulos 



.rédit, 

gricole 


50000 H. 


En Normandie, à la fois proche de PARIS, de ROUEN, la Cerne 
Régionale de Crédit Agricole Mutuel de l'Eure recherche, dam le cadre 
de son développement 

DIRECTEUR DAGENCE 

HF 

pour EVREUX -CENTRE 

• Formation supérieure (Ecole de Commerce, Sciences E co.~) 
m Formation technique bancaire (BP, Techniques d* Animation et 
Communication) 

e Expérience banque de dépôts. 5 ans minimum, de préférence à un 
poste de responsabilités en Agence, 
e Ayant le goût du contact, saura animer et gérer une ôQiipe motivée, 
e Réussir «tons ce secteur urbanisé et concurrencé, c’est s'offrir da 
sérieuses évolutions de carrière pour un RESPONSABLE, candidat 
à la mobilité au sein du Groupe CREDIT AGRICOLE. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions A Monsieur le Chef du 
Département du Personnel, CRCAM de l'Eure - B.P. 422 - 
27004 EVREUX Cédex 


une carrière dans le bon sens 


INITFSGRAPH 

Filiale de INTERGRAPH CORPORATION, 
leader mondial en CAO en progression de 60 % annuellement 
rechercha pour PARS 

un Directeur régional 
des opérations administratives 

pour développer ses activités sur 

L’EUROPE DU SUD 

En relation directe avec le Directeur pour l’Europe du Sud vous serez responsable 
de tous les problèmes financiers, comptables, administratifs delà région y compris 
le personnel, la gestion des centrais et les problèmes juridiques. 

Vous aurez également un rûte de consultation de la part de la Maison-Mère pour 
l’Europe. 

Les candidats devront avoir une expérience d'au moins 10 ans dans des secteurs 
de haute technologie et principalement dans le domaine informatique. 

Une pratique de l’anglais courante ainsi que des connaissances de comptabilité 
américaine sont nécessaires. 

Toutes les candidatures adressées à : Jean-Guillaume GAILLARD 
I nt er grap h France 

« Les Mercuriales » 40, rue Jean-Jaurès - 93170 BAGNOLET 
seront traitées avec la plus grande (Sscrêtion. 


DIRECTEUR D'USINE 

INGÉNIEUR CENTRALE 
AJM.-ENSIA. 

GROUPE AGRO- ALIMENT AIRE 
recherche 

LE DIRECTEUR D’UNE 
DE SES USINES 


(15» 

Poste impartial évolutif. Directement attaché à b 
DIRECTION GÉNÉRALE 
Conviendrait è INGÉNIEUR 
Grande Ecole, 35 ans mütinxun 
Ayant déjà expérience opérationnelle 
ca milien industriel et ayant 
esercé des RESPONSABILITES. 

La co ara k uB ec da secteur AORO-AUMENTALRE 
« T f jt appréciée. 

Le choix sera dicté par la pcno maKt ê da candidat. Sa 
motivation, sec qualités d'animateur, de gestionnaire. Sa 
CMpeàtik: 

- Optimiser la production, motiver et arrimer le 
perso n nel ; 

— Assurer la maintenance et le développement 
da matériel; 

i la mise en service de techniques 


- S'adapter 
□ourdies. 


LIEU DE TRAVAIL : GRANDE BANLIEUE OUEST 
DE PARIS. 

La ré m eaér at ioo sera fonction dç la valeur du can d ida t . 
Adresser tertre mumsaize C.V„ i 
M- RJ ~ 

BJ». S, 78250 MEULAN. 


les annonces classées 



sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 

de 9 heures à 18 heures 
au 555-91-82 


Région SUIW)UEST 

Une entreprise régionale de 400 MF de-C.A. 
recherche son 

DIRECTEUR 
DES ACHATS 

Ayant une bonne expérience de la fonction. 3 
sera capable de diriger les services d'approvision- 
nement. de gérer économiquement les stocks, de 
penser les stratégies d'achat et de négocier. 

Merci d'envoyer une lettre manuscrite 
accompagnée d'un C.V, précis a / réf. MA à 
ARGl/VENTE 

18. nie Berrtiollei 75005 PARIS. 
Réponse rapide et discrétion assurées. 


UNION NATIONALE 
DE SYNDICATS PATRONAUX 


m 


UN SECRÉTAIRE 
GÉNÉRAL BF 

Région Botngogne-Francbo-Comté 
(Basé à Dijon) 

POSTE DE GESTION ADMINISTRATIVE 
ET DE CONTACTS EXTERIEURS 

Qualités mouisea : expression écrite et orale 
de qua^ITaisance dans les contacte, esprit 
d'organisation et d’initiative, mobilité. 

* 

Aetesser lettre menuscrÉA CV, pMoetfntantùnsà 
Um^-SonacvduPersûttng(-3.n»m9dfioB 
7S&*9Pans CSObx 17-NEPASTELEPHQN&L 





emploi/ internotionoux 

(et departements d Outre Mer» 


LE CONSEIL DES COMMUNAUTES 
EUROPEENNES Bruxelles 


M 


organise un concours «ivue.de b constitudon d’une réserve de 
rccrumnencd* 

ADMINISTRATEURS 

(m/f) 

(Fonctions de conception, d'étude, de contrôle coda gestion] 

□ Etudes unlversiaifwcdirqiléoifsanctionnées pat- un djéômq (ou 
ponéder une e^êriencaprofasBOfimfle d’un niwairéqiiivalertc): de 
pré f érence dam tel de» domaine» suivants: économique. juridique. . . 
poétique, oq technique de direction et de gesbon:Q une 

expérience profesikinmte appropriée sera pareteuKromere appréciée: 
Q être né après te 31 décembre .1952; Q être rerecxttssarK d'un des Etats 
membre s des Communauté» europ é e n n e s. 

Traitement mereud net FF11500 .majorè. le cas échéant, de f indemnité 
de dépaysement ( 16% du rratoemenc de base } de* aéncatïonsde fcjw. 

; fariqWes. etc 

■- • Lieu da traoiL Bruattec. 

Povr la cexw de ravis de concours ainsi quête formuteired' acre de 
candidature ofaGgaGoire. écrire au moyen d'unecaneposate avant te ■ 
23 août 1984 au: Service du Recrutement, Secrétariat Général tfci 
Conseil, rue de la Loi 170. B- 1048 Bruxelles (Betgque). 

Due Rmite dé ramai des actes «le candidature: ' 

18 septembre 1984. 


* • "v ■ “•>» ~ri» 



4 W C«W de formation 
«n ComptabiBté 

EtiUssnent Public 4 gestion privapste ctjp en ju9et1982&usb 
tutelle du Uinise» chargé auprès de la Ptèstienca de la République 
Malgache des Rnanœs et de rEcorow recherche on 

Enseignant 
enscfences 
delà gestion 

Dtpjflrné d’une grande éoote française HEC. ESSEC, Paris Dauphine, vous awez dftâ de 
pretôence me exuénence de renseyoeiTBnt des sciences de la gestion dans un 
étatttesemeni français de haut niveau. ^ 

tJne^ion amifairc dans notre Ce«re de Fonraticin en 
CûfTpfaWitÈ a Antanananvo pour une durée mirtmate de 18 mois. 

KS "te- « a 

s&^ m% G A. z canplw 

Les entretiens auront feu à Paris à la fri août 


pour — wu lle «n U ul t é 4 • 
pradaadan «c /■ «nénum 
tep* O te» dawa f feit d* 

RESPONSABLE 

K PSoracnoN 

la eamGdat (Tanviron 30 ana. 


unaaa an uîgnHleation et «n> 
bsuraUlâO* « auradut une 
g mnida evp. dans le mtee an 
couvre dae menirWs et leur 
RMlmenane». Homme de ter- 
rain. R devra «voir le rené des 
contact» et une prda (Sapante- 
IM, CennféaMM da rxngtete 
irqpéradve. 

Logement muré. 


fencdondarexpéitence. 
Adr. rtaaear da centMMwo, 
tew» man. (me rt,|, c.V„ 
ad. aoua n- T 098.920 M 

"*-* ~ Pdi 

7. nm da M a n t f ea u y. P arla O» . 


SIÈGE SOÇ1 AL 
EN SUISSE 

recherche 

pour scs fïhalcs Africaines 

SON DÉLÉGUÉ 

.. „ ^MbateoEatope, 

d frtqutnts voyages en Afrique pc 

contrôler leur gestion et leur administratioiL 

niveau requiert un tomme 
35-50 ans, parfaitement bilingue frauçais- euglai 


Aidr.c,v. + lettre mân. + 
le Monde Pu 


ss o* 8.206 


service annonces cdusfie&. 

5, rue des Itafiens, 75009 Paris. 
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' üfeV. L»«po*.T.TX 

OFFRES D’EMPLOI .M 'C> : 83.00 98.44 " 

DEMANDES D'EMPLOI . . J ' 25.00 29.85 

IMMOBILIER 55,00 68.42 

AUTOMOBILES ...11...': . ;v. - 56.00 66,42 

AGENDA , ; 56.00 66,42 

PROP. COMM. CAPITAUX '. . . 164,00 194,50 


Annonces c inssees 


ANNONCES ENCADRÉES 

UUnw/ceL* Unm/csLTItL 

OFFRES D'EMPLOI 

. . 47,00 

55,74 

DEMANDES D'EMPLOI 

14,00 

16.60 

IMMOBILIER 

. . 36.00 

42,70 

AUTOMOBILES 

36.00 

42.70 

AGENDA 

36,00 

42.70 


* Mgrentfs selon surfee* ou nombre d* parutions 





POUR SON CENTRE D’ÉTUDES ET DE RECHERCHES SITUÉ À LA GAUDE 

PRÈS DE NICE 

RECHERCHE 

Pouf le développement de produits de telêconununication (Contrôleurs de 
conmuinioation, Comrertisseups de si gnaux, rfigaaiiT) 

DES JEUNES INGÉN1EUBS 




• (X, E.CP m MISES, ENST, ESE) , débutante 
ou ayant une courte expérience. 

• Ces postes nécessitent une bonne 
connaissance de 3a langue anglaisa; 

Us impliquent des stages ou missions de 
longue durée en France ou à l’étranger, 

Tir tiammmt airr Tg fotf p-ITTite 


Les personnalités de valeur pourront 
accéder à des responsabilités techniques 
et humaines à haut niveau au sein de la 
Compagnie IBM. 

Envoyez candidature détaillée et C.V. à: 
Louis SAHUC - Service du Personnel - 
IBM FRANCE - 06610 LA GAUDE. 


5* 


l’un des plus importants 
établissements de cartes 
de crédit en France. 


CORNOGA cl® crédit en rrance. 

Gnu** de NOUVELLES GALERIES 
1ère chaîne de panels magsns en France. 

Nous cherchons notre 

RESPONSABLE DU SERVICE CONTENTIEUX 

poste situé à Bordeaux 

Directement rattaché à la Direction, vous gérerez le service 
contentieux (30 personnes, 15.000 dossiers, 500 officiers ministériels), 
que vous ferez évoluer en développant des méthodes modernes 
performantes. 

De formation supérieure commerciale et/ou juridique, vous aurez 
obligatoirement une expérience acquise dans un service contentieux 
de crédit (si possible crédit à la consommation). 

Fortement motivé pour exercer ces Cernerions et pour évoluer à la 
COFINOGA, vous aurez prouvé vos capacités à animer une équipe, 
à être créatif, à communiquer. 

Nous vous remercions d’écrire rapidement sous référence 383/1 à 
A.L CONSEIL 102 Bld Maiesherbes 7501? - PARIS que nous avons chargé 
de cette mission de recrutement et qui vous garantit discrétion et réponse. 


ft a el tr ch » pour 
BASTIA 


tfTXRS 


INDUSTRIES CHIMIQUES GRANDE EXPORTATION 

Notre dent est une impartante entreprise à vocation internationale Implante* Industriebment «n Belgique et en 
Rance. sixteraantuere la grande exportation. EBe (ait pan» des leadas mondaux dans son secteur cf activité 
recoomreidafireses produis dans de très nombreux pays aaoptau. 

. Dsk le cadre de fexiensian de ses marchés. cBe recherche un 


INDUSTRIAL SALES-AREA MANAGER 

France et grande exportation 


fbocthMÙ ap «ta du déperterooil rnatiieUna. vous agissez en âooite cofiaboration auec la draciion 
coonTKrüBfa; prenez b responsabilité <fcs ventes en France (réseau existant J et dfiiefappez également cefies-d 
au niveau des pays ou légions tels que l'Extrême et le Moyot- Orient rAhiqua les pays de l'Est, «tic. 
X*dévdoppeinimt refera sdtpardes cannas de wnte directe soft par la constitution de rêsaaux de rewndews 

régionaux. 

Cette fonction com p rend dts actions spécifiques au plan négpcïaûon et suivi Jofin^ dentification et 
ualtetn e ra de solutfcra&catactlre technique. Bwact 'assftrèn ce dès bboratoÉestr hp p ftnwio n et de rachadMi de 

l'entreprise 

ProOL u Sgr. de30& 40 ans environ: D qualités «je vendeur complétées pùr la nuUzbedes techniques 
modernes de gestion coramociafe: D pratique mutante du français et de Tançais; 

□ expérience: plusieurs années dans b rente de 
produits chimiques aux industries. Idéalement wre la «yande exportation ou 
-dftsfeeux de (acquérir; □ de pràtëzaKe dSplômé décria supérieure ai 
umertitaee - orfenatian: dn* industrielle: O fera preuve de 
capacités et de rêusstu en matière de «rente et d'organisation d’actions 

cornmendaJes 5nrilahes: D être cfisposé a vwwger 30 pc.de son temps; 

Q «ie dorrtdfiÉ ou prêt 4 résider dans la région du nord. 

r v nM’pIusd’kKfcrmaüm^iéléphoaez-rioixsenseRx^ctelOâlBhau 

1932 2 64961.35. 

Sinon, faivez-nous en mentionnant la fonction. 

M Trust-Hassan Hesoonæs, 

■LbAi me do Beau Site 21-23, 

ICT B- 1050 Bruxelles. Belgique. 


'ffîrvz 


Human Resources 


MAIRIE DE POITIERS 
tVmnnel 

80.000 habitants 
recrut* 

CONTROLEUR 
DE GESTIOH 


a total Mrs chargé le) auprès 
du aacrtftaâa général des mia- 
•tansauhaiitM: 

— Mae en plaoo et suivi d’un 
système d'information de 
Bastion ec de ms rthteaux 
da bord ; 

» Etude et conseH an matière 
ds gestion (tes surviens m ds 
fonctionnement de rorgani- 
moôon. Aiidtia internes. 


— Aqs 30 ana mMmum. * 
ptflmé d'une grande Ecole 
d*edrn>ntetriK)ort, de gestion 
ou équivalem (Ecole d'ingé- 
nieurs +■ for ma lio n spécifi- 
que). Expérience profa ea ion- 
neUe dans le domaine du 
contrAtods gestion souhaitée 
st notions <f informatique. 

QUALITÉS : 

— Sens de la communication, 
aptitude A la négociation, 
eaprit critique et d'innova- 
tkm. 

— Situation statutaire 

Contractuel avec posttibWté 
de titularisation ultérieure ou 
recrutement par voie de mu- 
tation ou de détachement. ; 
Rémunération de début : 
13.000 F net mensuel envi- 
ron. I 

Adresser candidature et c-v. | 
détsiMé; 

M. le Maire 
de la vide de Poitiers, 

Hôtel de vrilla. 

86021 Poitiani Cedex. 

Téléphone ; (16-49) 89-62-07 
Postas 1626 ou 1391 
avifnt la 10 «apeembre 1 984. 


niveau O.E.CS. Ou B.T.S. Um 
rapidement pour eacondar nn- 
ponsabie fïnanc. et comptable. 
Expér. minimum année JO ans. 
Rémunér a tion départ 10.000 F 
environ — révisable après es- 
sai. 7ïcfcer restaurant- Prime. 
Ecr. a/n* 8.208 te Monde Ifob.. 
service ANNONCES CLASSEES, 
B. rue des ttsüeno. 75009 Parie. 

Société de transformation 
dos métaux 
(Région Centre-Est) 
recherche 

INGÉNIEUR 

Expér i men té dans le torgaoge 
des métaux, i chaud, A froid. A 
mi-chaud, et dans la concep- 
tion des outillages due petites 
moyennes ec grandes séries, le 
candidat maîtrise l'automatisa- 
tion des systèmes et est forte- 
ment motivé pore acquérir ou 
développer la connaissance 
D-A~0.~C.A-0. Rémunération 
Mien compétences. 

Ecr. a/n* 8-209 te Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rus des Italiens. 75009 Péris. 


L'Instit u ti on Seinr-Pierre da 

Fournîtes. 596 ta 
télépho ne : (27> 60 ^4-34 
recherche 

pore le re ntr ée ecoieira un pro- 
fesseur en méthode», techni- 
ques informatiques, (classée d* 
1 H et tarminato H. Diplâme 
souhaité M.I.A.G.E.. ingé- 
nieur, iw etii l ee d'Informen- 


Oretenteme da formation 
légion BOURGOGNE 


Importante Société industrielle 
filiale groupe Thomson 

recherche 

pour bob étabfasement de Toulouse 

UN (E) CONTROLEUR 
BUDGÉTAIRE 

n (elle) aura pour fonction : 

- De développer la comptabilité analytique ; 

- D'élaborer a suivre !es budgets ; 

- De mettre en oeuvre de nouvelles procédures; 

- La prise en charge ultérieure de la trésorerie (clients, 
founussenre, banques) et animera une équipe de 5 ou 
6 personnes. 

Noos souhaitons rencontrer des candidats (es) di- 
plômés (es) d'une Ecole supérieure de commerce ou équi- 
valent (option finances d comptable) possédant une pre- 
mière expérience en milieu industriel ou en cabinet. 
Ayant des qualités de rigueur. 


Prière d’adresser c.r., photo et prétentions sous 
n- T 066.637 M 
RÉGIE-PRESSE 

7, rue de Montlessuy, 75007 PARIS. 


ractute SEPTEMBRE 1984 

Une personne chargée pros 
pectfon, négociation, eufvf 
notions do formation en en- 
trspr te sa : Expression. corn- 
muntention, rotations hunwinss. 
Conmtennoes dee entraprises 

Env. e.v. dét-, ph.. lettre mai»., 
prêtas np 68.9 H M 
RÉGIE-PRESSE 

7, r. de Monttaaeuy, 
76007 Pari*. 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer^ aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


i 

ne es 

i gestion 



I emploi/ internationaux 

emploi/ internotionoux II 

I (et departements d Outre Mer) 

(et departements d Outre Mer) K|P 


IMPORTANTE ENTREPRISE DE BATIMENT 

dG&rêral Contractor» sur des programmes de très haut niveau en Arabie Saoudite olfre, à des 

INGENIEURS BATIMENT ou à des 
PROFESSIONNELS CHEVRONNÉS, 

dp rfiftBsatinns prestigieuses defg en main en qualité de: 

I ‘ DIRECTEUR DE TRAVAUX 

Représentant du groupe, 3 «brisera sur site un chantier de 30 b 
éûilÔO m* enviroa de haut weAu techruque (complexe hospi- 
tal, centre administratif) livrable totalement équipé, en délai 
rendu avec une &ûdoo de très haut standing. 

Responsable de la qualité, des délais et des prix de revient 
B animera jusqu’à 1 5ÜC personne* 


OFFRES D’EMPLOIS 


KNOUj international 
ron des leaders da mobilier contemporain 
de haut de gamme 

recbcrcbc 

pour renforcer son équipe française et assurer son expansion dans son 
établissement de SAiNT-OUEN-L’AUMONE (95) , près de Paris 

FACTOR Y ENGINEER 


! CONDUCTEUR DE TRAVAUX 
PRINCIPAL- aCX 

Resoanrabte de r avancement et des résultats jusqu'à bnrécep- 
hun prutfjsuire d'un chantier de 30 à 40 000 nr environ, de haut 
niveau technique (complexe hospitalier, centre adnururtraai) a 
ntcuter dans un délai tendu et avec des finitions de oaur 
standina II comprend les travaux propre s à r E ntreprise en i 
GENIE CATL BATIMENTS et TRAVAUX EXTERIEURS ] 


INGENIEURS DEBUTANTS 

Ils seront intégrés dans une équipe de Direction de travaux où ils 
se formeront aux méthodes de l'Entreprise, lis assumeront 
ensuite, en fonction de leurs goûta et aptitudes, des postes à . 
responsabilité sur nos chantiers. 


Avantages importants Sés à rexpatriabon et rmtégrafité de la Couverture Sociale Française assurée 

ArfresserCV détaillé avec photo en précisant sur r enveloppe la référence DDVIPBAT 784 M, à MéÆa-System, 
r 1 C4 nie Réaumur 75002 Paris, qui transmettra. 


O tii » première mï«inw débouche ensuite sur la responsabilité de ('ensemble de 
l’ingénierie de production : 

- responsabilité du département des méthodes (postes de travail, 
temps, équipements) ; 

- participation au développement et à l industrialisa lion des 
nouveaux produits ; 

- amélioration de la productivité en collaboration avec le 
responsable de production ; 

- créa lion et mise à jour des gammes opératoires et nomenclatures; 

- responsabilité du bon fonctionnement des matériels et installations 
et de leur conformité avec (a législation en vigueur en matière 
d’hygiène et de sécurité. 

four ce poste, une bonne pratique de rang lais est nécessaire. 

Envoyer C.V. + photo + prétentions à : 

B. MOREAU-KNOLL INTERNATIONAL FRANCE 
B.P. 746. 95004 CERGY. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOiS 


Une importante société de marketing et de conseil 

recherche 

dans le cadre du développement 
de son activité internationale en télématique 


OFFRES D'EMPLOIS 


æüS 


i ppflré* a LTOgORTATHMI 


SYSTEMES 


Responsable 

d’affaires 


(réf. CL. AI7/P) 


Attaché 
de marketing 


bïïngue 

StSSÎÏÏZK » ta- «-ta des produits «stan* et au 

développement de nouveaux produits. 

Le poste est basé à Paris. 

débutant ou ayant une première ^tenceprofesskmnene. 

*■ 


1er CONSTRUCTEUR EUROPEEN^ 

. . DEIÏAVIClATIONnï^raai£_ 

Ztene CONSTBDCTÈOR MONDIAL DE TERMINAUXmKX 

COmŒ D’ETUDES ET DE 


Ingénieurs Electroniciens 
Ingénieurs Logiciel 
Maîtrise Informatique 

da liant niveau • ' 

Poux tous CCS porte». une fennaüon com^tonta^ en Firàm ot 
eux Etats-Unis serait appréciée- 


Agents 


{réf- CL. A18/P) 


pu précisant le urs nrétentionsa 


Emplois ©t Entreprises 

18. RUE VOLNEY 75002 PARIS 
qui transmettra et les assure de sa discrétion. 


' de MVKanos : 

. Adamaaaf CV'-jnamrecnt et photo. flous. zfi£200M ài \ ■ 

MoosiaurléClurfdu Pareomlal 

Chaussée Jules César 8SS23 CERGY PONTOBE CEDEX. 


Contrôleur 

budgétaire et comptable 

taire et Comptable. 

_ » 

5 or l P"*®!* OFCS avec des connaissances «a informatique, lelijufoire du porte % 

de gestion au sein dune entreprise de Batiment et Ir. J 

comptables. 

Poste à Paris. 

Écrire sous réf. ZL 507 AM 
Discrétion absolue 


4, rue Massenet 75116 Paris 


GROUPE MULTINATIONAL 
secteur de la manutention, recherche son 

CHEF DE SERVICE 

Électronique, Au tom atisme 

Vom «a. «a meneur dtam*. a^ni la MM d. 

Vous êtes motirt pour lenlabflî» un centre de profits ooertè .ms rafBès- 
^Taime. h «ta*** rt en m. mm ^péôenm de S 

^^repo^^pmedrem.n^mméq^deSO'mlmm’emS^; 

Vom ame. à rtaoodie omtaina pe^»e. techniqiies po^* P“ 1,11 

de haute gamme en constante évolution- . . rtI 

Votre act^rttosée en Régie» V0I1S amèinera à ***** *** c* 30 ^ 

déplacements en Province et en Europe. 



PARIS OPÉRA 

DIRECTRICE 

ou «RECTEUR 

JURIDIQUE 
220.000 F 

Poir groupa if y nw nlqug 
lO ans tfiemnet droit dm 
St*0, droit aocML 

Ecrira e.v. « due p Mw nce t 
Paris. SAFECO. 50. Oiauaaéa 
(TAndn. 75009 Pans. 

CABNETOWamSE' 
ASSURANCES : - 

ra charcha 

1EDNE 

nmvERsmuRE 

Formation bitimo n wW * 
Exoalama wlw*. !!** » 1 * “ 
laroo ouwartura «Trapu*. «»- 
vM on région praWanna. 

Adrrarar l«tra 
C.V.. at prêtant. * iCMmm 
Daniel at J. -Claude FERRAND. 
iTïv. Foch. Ms. Loa Çhârai- 
, 95220 HERBIAY. 


Electronique - Micro-électronique 
Adjoint directeur technique 

projîsifliani darror^Sit unaS5tonteiairic|ije wchlsO^ 08 - 

ingénieur ®ï! ,0nlC l! : ^ 

SsS^&æffl^aasas^ 

gleas 


6. place de ka République Dominicaine - 75017PARIS 
_ — membre de syntec— 



Etablissement bancaire d'importance nationale 
recherche 

ingénieur de haut niveau 

susceptible d'assister le Directeur de rorywisanon et de rinfonmtique. 
^^dpe à la définition du programme ^activitède la direction, 

_ n & voit confier des missions tf études et de contrôle , 

— il suit r activité de l'exploitation et du système. de 

_ î“ “ ëkmenlocdfdu développement de rmfonmmque * 

I‘ Etablisse ment 

Créé iniâalemtnldans une opüqurfonrmnnrlk. k pose peu- évoluer «rr une 
position hiérarchique. 

-IgZZT'gnmrk école, posédan, me formation de ^oor JJ— J 
lëSner dîme expérience infonnnàque ou bureamque rie J r- ans 
mmî muni à la fois généraliste, technicien et homme de résultats. 

— La personnalité du candidat sera T élément déterminant de nove choix. 

Envoyer lettre C. V. et prétentions s / réf. S^Oôà 
PIERRE UCHAUS.A.. -BP 220- 75063 PARIS Cedex 0- 
qui transmettra. 


Stê d'études et de k 

DEVELOPPEMENT RURAL da PAYS 
EN VOIE DE DEVELOPPEMENT recherche 

CHARGE D’ETUDES 
INFORMATIQUES 

■ 30 an* toi nûnma. _ • 

I Formai supérieure en JpWcuW ou en fpsoon-orga- ' 
aixuhn avec spécialisation «r intormanque (micro). 

conception et réalisation de, .svstÜKS 
informatises, phn une ou plusieurs des cxpcncnccs 
suivantes : 

— coopéraôoa PVD. . . 

— audit pcsrion-orpanisanoii, . , , . 

— protêts agricoles en miliev paysannat. •• - 

svsrâm d'exploration : AO / DOS et CPM /fi6r ... 

— mkm IBM (APPLE souhaité). 

_ hases de données de eype reboouneL 

Le poste impliquera on iô te d’analyse, de concept***, 
de maîtrise d'œuvre, d'animation et de rehotms avec 
l’extérieur. ~ 

Adresser C. V. et prétentions sous référence VÜl à 
VALENS CONSEIL. BP 359 - 75064 PARIS Cedex 02- 


recherchons 

JEUNES MANAGERS 
DES MÉDIAS 

(tt.EC, E&SE.C, ÉCOLES DE 00MÏÜERCE) . V* 

Désirant s’investir sur des postes ffingtonc nnn dsta.de 
gestion, production et de cotBoetàalwtiao d^ 
^drtùsrks de h «mnnunîcJUioet _prodocuon T.V. etp^r 
le cible, jeux vidéo, vidéodisque, dessin wnL 




5 odëtê française au tout premier rang de sa spéciaüté sur te pian 
international recherche pour un important établissement industriel. 

JEUNE CADRE 
ADMINISTRATIF 
SERVICE DU PERSONNEL 

De formation de base juridique. Il sera chargé, après intégration 

• progressive, d’assister un responsable dans la coordination *• 
cfiapplkation de procédures variées d'administration, de personnel 
(paye informatisée, applications quotidiennes de' législation â 
raveaux divers-:). 

Rigoureux mais apte â animer une petite équipe; H aura • . 

" impérativement 1e sens du contact et du dialogue^ tous niveaux. 

Première expérience dans le domaine concerné appréciée mais non 
Indispensable.- - - ' ; 

lieu de travail : VAL-DE-MARNE (94) • 

• écrire avec CV, photo et prétentions sous référence 97532 à ■ 
,COtfTE55C PUBLICITE - 20. avenue de l'Opéra - 75040 PARI5 cedex 

V 01, qw transmettra.. 



. ut ******** 



- iïSk 
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„ f. f . CV. a**- 
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b***»*** 1 


.. v.:;> 


sélection 



lir.po; 3 ntl 

a' ( n«eiSuMWMi - 




OCTET. 


SOPAD 

N^Uê. 

recherche des 

Chefs 
de projets 
infoimadques 


■Au se&i du Sovke Informatique à 
Courbevoie, Os conduiront des projets 
dans le domaine de la gestion adnanis- 
tratiwet œniptabfe. 

Matériel : IBM 30S3 EK. MVS - IMS 
TSO. ■ 

r Grandes 
r __, et plusieurs 
Buiim u upaimui.en Informatique 
grand Système sont indispensaUes. 

Une expérience de Tanalysa fonction- i 
oelk ei des responsabilités au sein d'une 
équipe de dêvëloppernent est égale- 
ment nécessaire. 

Ecrire avec CV. à SOPAD, Direction 
du Peraonnd,.I7 QujM Peul Doumec 
92411 Courbevoie CédtH. 
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OFFRES D'EMPLOIS 

i-iiiiitti-iiii’iBBBM 1 L'immobilier 



appartements 
ventes 


locations 

meublées 

demandes 




Société a sm te at * WiBwH ont «a 
tatoraathiM it TMAcMnaaicattoas 
Wppli qpÉ M rachartfie pour b Région paristema 




Impartant groupe de Sociétés 
. d'investissement immobilier 
à caractère industriel et commercial, 

: • fBcmtA •■•'' i 


Au «in de l'équipe existante,' ils assureront 
le suivi d'une partie du patrimoine 4en loca- 
tion simple et cràdlt-baîl) sur les pians 
administratif, financier, juridique et fiscal 
(assurances, modifications de contrat, négo- 
ciations de cession, de. renouveUemem de 
bail ou de rachat de crédh-bail, assemblées 
de locataires ou de tepropriéteires, choix 
des syndics ou des gérants, rapports avec tes 
mandataires, etc-^). 

Les candidats seront diplômés d'études 
supérieures (Maîtrise en Droit, ESOP ou 
équivalent) et posséderont une premi è re 
expérience professionnelle dé 2 au 3 ans. 

Adresser tettra manuscrite. Curriculum-Vitae, 
photo et prétentions A Madame- ROBIN, 
37, me de Surine. 75008 Paris. 


TECHNICO-COMMERCIAL 

La filiale d’iin'îmjiôrlànt 1 
groupe industrie! 

rec he rche pour 

le département c Composants céramiques a 
de Cune de ces unités de production 
(200 personnes) 

UN INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

Pour accouder le responsa b le du service commercial 
«marketing. 

U devra avoir k sens des contacts humains « R devra 
■ apprécier le travail en équipe. 

Ce poste nécessite de fréquents déplacements en France 
et dans les pays de b CEE. 

21 devra donc être très disponible. 

Ce poste sera confié à en diplômé ENJSA.NL.-LCAAL, 
E.GA.M. ayant déjà occupé tu poste sûnBaiie. 

L’anglais est indispensable, r& fl c m a n dcstsoahané. 

Lieu de travail : b proche ba n li eu e de Paris. 

Si vous estimez avoir le profil correspondant h ce poste 
veuillez transmettre voue dossier de candidature (C.V. « 
photo) sous n* T 066.921 M. RÉGIE-PRESSE 
7. nie de M o nt ie sn ty. PARISrJ*- . . . 


Société en expansion 
(200 personnes) 

recherche 

RESPONSABLE DE 
L’ADMINISTRATION INTERNE 

RATTACHÉ AU DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET DU PERSONNEL 

Daan es charge: 

- L’o^aocsaiion f on ctio nn ait des serviras généraux 
(9 personnes) et le bon fooctioniiement matériel des 
établissements de b société (travaux, réparai*», 
entretien, courses, courrier, archives-) ï 

- La gestion et le suivi des commandes centralisées 
(matériel, fournitures, abonnements), la referions avec 
tes fournisseurs et prestataires extérieure ; 

- La préparation « le suivi des budgets « provisions 
relatifs aux investissements i réaliser ou aux dépenses 
courantes (loyer. ED -F.. PTT...} ainsi que k contrôle 
permanent des coûts de fonctionnement. 

Ce poste s’adresse 3 un candidat £g£ de 35 ans e n v i ro n , de 
fernutuoa supérieure ex ayant acquis use e x périe nc e de b 
fopçtita au sera d’une PME, on Juae société de services. 

Dans ta environnement dynamique et motivant 3 devra 
faire preuve de qualités de rigueur et cfctganiiaikw. 
associées ü un sens réel de b co mminuca ti o ti . 

Envoyer terne maanscrite. C.V_ photo et préte nt io n s 
sots n- T 066.868 M. R&frPnaae 
7. nie de Mûattessuy. Paris-7*. 


78, CHAMPS-ÉLVSÉES 
/esrute 

ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 

expérimentés 

GAP U1 38 

TéL : 3B9-17-86. p.672. 


OJFOftMATHatN expér. 
an rfl fcn n wiuni fflw on. 
URGENT. > 78^74-M 


ingénieurs logiciels 


(Mf. : «441 R) 

Vous possédez 2 à 5 ans d'expérience dans le 
domabw. du Temps Réel et vous désirez vous 
intégrer dans des -équipes dynamiques pour 
développer des logiciels de base ou de tétécom- 
muaJcatfon (connaissance micro- processeur 
21L0G. HTO, MOTOROLA,... appréciée ). afin 
de mettre on application vas connaissances dans 
le cadre de projets motivants Dés aux architectu- 
res : VIDEOTEX, ARCHITEL, TELETEX. OSA.... 

Votre candidature (lettre manuscrite + C.V. et 
photo récente) sera adressée à 
SEftfTA 

U nie BaRly - 92200 Neuily sur Seine 
* l'énentkm de Monique JERPHANION 


Association gestionnaire de 
Foyers d‘ Hébergement pour 
travailleurs immigrés recherche 
prx» région pwtwmg. 


GESTIONN. 
ANIMATEURS 
DE FOYERS 


LoBem. de fond, sur foyer dane 
appert, confortable. 

Env. lettre manuoc. et C.V. dé- 
tail- avec Dhota s/réf 2-000 M 
é ICA, 3, rue d'Heuteville, 
75010 Paris Qui transmettra. 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


NEUF 

JARDIN PLANTES 

1 at 3. RUE POLIVEAU. 
CONSTRUCTION CD LUXE. 
Livraison immédiate 
3. 4. 5 P. et DUPLEX. 

Vis. témoin ta jours 14-19 h 
sauf mercredi at dimanche. 


VUE EXCEPTIONNELLE 
SEINE ET N.-DAME 

Studio pwd-A-tsrre. 340.000. 

Vnties nuuxh de 14 h 17 h. 

1. RUE DES GRANDS-DEGRES 


105 m 2 PROX. SEINE 

plus mezzanine. 703-32-31. 


EMBASSY-SERVICE 

8. av. Messine. 75008 PARIS 
APPARTEMENTS STANDING 
UNIQUEMENT. 

562-78-99 


SERVICE AMBASSADE 
Pour cadras mutés Paris 
rech. du STUDIO au 5 P. 
LOYERS GARANTIS par Stéa 
ou Amb as sades. 285-11-08. 


URGENT 




ch. GRO APPT MEUBLÉ, mini- 
mum 4 gdes cnbree h cou- 
cha- + salon m «. t manger. 
Août. Téléphone : 720-09-39. 


bureaux 


TOURVILLE 180 nf 

Soleil. Caractère. 703-32-44. 


Finances et Trésorerie 
internationales chez Valeo 

A b tête d'une équipe de 6 personnes, mus serez 
chargé d'assurer b financement de la société mère, 
ainsi que de mettre «a place les montages financiers 
i n te rn a t i on a u x nécessaires' au développement du 
groupe. 

Dns formation da type HEC. ESSEC. ESCP. complétée 
par une expérience similaire de 10 ans au sein d'une 
multinationale ou d'nee banque à vocation mrmrty. in 
vous ont permis de maîtriser la parfaite connaissance 
des différents modes de financement du marché inter- 
national. 

Bflingne anglais, «os canoabsanoee en espagnol ou en 
portugais vous seront nécessaires pour assurer b 
coordmatioQ et b suivi financier de Valeo en Amérique 
du Sud. 

Nous offrons pour ce poste de haut niveau basé à Paris 
de réelles perspectives d'évolution au sera du groupe. 
Merci d'adresser votre candidature sous référence 
FTî/M à Valeo Recrutement I et C -43. rue Ba yen 
76017 PARIS 

1er fabricant français 
d'équipements pour 
l'automobile - En 1963 : 

CA: 9 Milliards F dont 
44% réalisés à l'étranger 
Effectif : 27.600 personnes. 


Notre {poupe de construction 
m de promotion continua son 
dé v e l oppement. 

h recherche un 

RESPONSABLE 






MAUSGUGE. gd fiv. + 
2 ch. 4- 2 bains. ehff. contr. 

75 m'. 650.000 . Pptaire. 

. Téléphone : 225-48-82. 


Valeo 


□ 


LAIR LIQUIDE. 


recpMte. 


Technicien 

Chimiste 

pour son centre de recherches situé pris de 
VERSAILLES. 

Ayant une formation de technicien supérieur en 
chimie (DUT OU BTS). 

Motivé, dynamique, persévérant.. 

D sera intégré dans une petite équipe pour 
effectue? des travaux de recherche fondamentale 
et prospective. . 

Une première expérience de laboratoire -synthèse 
organique ou organo-mécaJiiquc - serait appréciée. 
Anglais technique lu souhaite. 

Ecrire avec CV et photo : L’AIR LIQUIDE ’ c 
CJLC.D. - BP 126 - 78350 Les Loges en Josas. 5 


(adjoint au chef da service des 
ventes), sérieux, dynamique, 
ayant le goût de la vente, en 
vue de prendre le reaponsatrifité 
du secteur ouest do la région 
parisienne afin de commercial i- 
aer plusieurs programmes 
d'appartements neufs. 
Heure rerranération et avan- 
tagea sociaux réels pour 
homme ou femme ayant réelle- 
ment r étoffe d'un très bon van- ■ 
rieur et organisateur. 

Téi. ou écrire a C.I.S.. 9, av. 
Matignon. 76008 PARIS. 

225-09-92. 


BUREAU D'ÉTUDES 
NP MKOMEStlIL 
rocharche 

JEUNE INGENIEUR 

perlant anglais cours mm ont 
SUOfllA-ETACA ou équivalent. 
Libre au 1" septembre. 
Ecrire tous le n"T066.925 M 
'RÉGIE-PRESSE 
7, rus de Morrtteasuy. Parie- 7*. 


L’UNION DES 
ASSURANCES UE 
PARIS 

1» GROUPE FRANÇAIS 
D’ASSURANCES 

Vous qui avez réussi un 
BAC 

* scientifique • <C, E...1 pro- 
longé per 1 ou 2 années 
d'étude* euptémentairaa. qui 
êtes libéré des O.M. et gui étés 
intéressâ par l‘ 

INFORMATIQUE, 

parles 

ORDINATEURS 

Rf SEAUX" DE TE'LÉ- 
C 

las plus puissants : 

MAP. 

VOUS SFFIIEIES MOYENS 
DE VOTRE FORMATION ET 


du franc-, ■Ifem.. espegn.. ch. tra- 
vail da la sud de la France. S*adr. t: 

18 Thomham drive. 

Boiton BL1 7RE. Angleterre. 


J. h. 26 ans chargé de rela- 
tions pubSquM exp. prof, for- 
mation Institut sup. rai. publi- 
que* ISERP licence lettres ch. 
emploi poste similaire. Etudie 
toutes propositions. 
233-99-84. p. 488, M. Talbot. 


CADRE DE DIRECTION 

formation financière compta, 
commerciale ESCP. 54 ans, 
profil esprit jeune dynamique, 
sens contact responsab. langue 
anglaise ancien audit expér. do- 
mam. variés product. prosi. 
rompu commère, caractère. 
Pragmatique alliant humour ri- 
gusur RECHERCHE POSTE. 
Et ueSara toute offre taNe re- 
lança entreprise, commerça. 

Région indifférente. 

Ecr. s/n" 3749 la Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. iu> riaa rts bons. 75009 Paris. 


J. t. 37 a. Gde expér. relut. 
pubL angl. et eep. court libre 
vpy. ch. POSTE «ESP. EN 
REL. AVEC ÊTR.. étudie 
toute* propositions. Sommai. 

40. rua Nicoio 75116 Péri*. 


Prof. 36 a., maîtrisa d'allemand 
(Sorbonnel dipl. traduet. tact», 
(angl.. allem.). Univers, de 
Mayence 10 a expér. ans. 
univereit- RFA ch. poste prof. 
cToUem. ou de fronçais jurid. et 
économ. da ans. sup. pnvé- 
Ecr. 8/n* 8207 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. me des Italiens. 75009 Pan*. 


COMMERCE INTERNATIONAL 
H. 40 art*. AHam. en France de- 
puis 10 ans. trü. franç./engl.. 
formation commerc-, oxpé- 
nence vente + adm. dan* m- 
duatrm. banque, tranap, intem. 
cherche activité intérim, è rae- 
ponaabdrtë. Accepte voyager. 
Ecr. 6/n» 3783 le Mon de Pub-. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. tue des Italiens. 75009 Pan*. 


Jeune femme agrégée de let- 
tres classiques recherche pour 
mon d’août Pans ou Dijon un 
emploi dans l’édition ou autre. 
Téléphone: 10 1801 41-89-35. 


Jeune fêle allemande 
parlant français et attentant! 
cherche place rions une famille 
(ai possible avec enfant). 
Ecrira sous le rr 292.455 M 
RÉGIE-PRESSE 

7, rue de Montreesuy, Pari»- 7*. 


TOLBIAC. 2 P. CONFORT. RE- 
FAIT NEUF. IMM. PIERRE. 
235.000 F - 525-99-04. 


m 

1 

1 


Locations 


PELLEPOBT La Hout-Mesn», 
stand. 4 P.. 120 m». VUE IM- 
PRENABLE. T«l. : 524-03-37. 


GAMBETTA 

2 P. tt conft. 280.000 F. 
Ppuuro : 225-46-82. 


Part, vend charmant studio 
neuf, immeuble ancien ravalé. 
Situé devant RER Nanterre- 
Vîfle. 135.000 F. Téi. 293- 
35-71 mat». 


Pare, vd charmant stud. neuf. 
Imm. ancien ravalé. Situé dev. 
RER Namarre-ViHe. 135.000 F. 
Tél. 293-35-71 matin. 


Ch3que jour 
dans cette rubrique 
Vous trouverez peut-être 

L’APPARTEMENT 

que vous recherchez 


appartements 

achats 


Jean FEUILLADE. 54, a», rie La 
Motte-PicquaL 15*. 5B6-00-7S. 
Pake comptant. 15*- 7* errdta 
IMMEUBLES même occupée. 



ITALIE 


LES PARTICULIERS ont des 
LOGEMENTS A LOUER. 
Nombreuses LOCATIONS 
garamlee disponible». 
OFFICES DES LOCATAIRES. 
Téléphone : 298-58-46. 


Si voua êtes iraéreasé par 
dea produire financier*, 
une négociation * haut 
niveau. 



INGÉNIEURS 

CNAM, A at M. ou ESTACA 
(débutant* accepté#) 
Pour l an cement produit* 



SOFRES 

RECHERCHE 

PERSONNES 

ayant parfaite c a nnaie s sn n i tan- 
gue» HONGROISE. ROUMAINE. _ 
BULGARE. TOÜEÔUE. POLONAISE 
pour interviews touriste*. 

T4L mardi 24 juNst 
da 14 é 18 heures au 

543-15-56. 


MurédpaAé région parMenna 

banfieue Oueet 
recherche 

CHARGÉ D'INFORMATION 
capable de rédiger article*. 
Connareoance photos at 
eoncaptkai Bulletin MunictpaL 
Recrutement niveau r éd act e ur. 

Envoyer candidature. 

Es. l/n* 8214 la M o n de Put*, 
servira ANNONCES CLASSÉES, 
5. rua dea Itati en *. 75009 Pad*. 


Pour obtenir le» modali té » de 
votre inscription, env. C.V. è 
U.A.P. : Mme SÉBASTIEN. 
20 ter. rue de Serons. 924 f 1 
COURBEVOIE Codex. 


Ing. français cherche (érection 
filiale i ta bonne de préféren c e 
domaine bien* destinée à t’in- 
dustrie. expérience vantai et 
management. 

Ecr. a/n- 3. 787 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue rira Italiens, 75009 Pana. 


formation professionnelle 


BTS 


. Informatique. 

- Comptabilité gestion. 

-Action commerciale. 

- Secrétariat de direction. 

M. LOUBET - 146, rue de Charonne 
7501 1 PARIS - TéL : 373.30.0$ 



ARTISAN ÎOO F R.C. 180 P 
Constitution SARL 2.000 F. 
S.D.M. 21. rue Fécamp (12-1. 
340-24-54, 8, Faubourg- 
Potraareni&re, 9*» 10*. 


PARIS-ÉTOILE 

BUREAUX 

MEUBLÉS 
Secrétariat, télex 
TëL ; |1) 727-15-59. 


CHAMPS-ELYSEES 

Bureaux équipés avec services 
ou votre siège social. Tel. tête*. 
secrétariat, sales de réunion 
avec vidéo, bar. etc. Loc. 
courte ou longue durée. 

ACTE. 562-66-00. 


Votre adresse commerciale 

01 SIEGE SOCIAL 

Local, bureaux, secrét. télex 

CONSTITUTION STES 

at CRÉÂT. TTES ENTREPRISES 

ASPIC SA 293-60-50. 


VOTRE SIEGE SOCIAL 
R.C. 160 F. S-A.R.L- 180 F. 
Constitution rapide de Sté. 
G.S.M.P.. 54. rua Crimée. 19- 
M 4. rue des 2-Avenuoa. 13-. 
Tél : 607-52-00. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

S.A.R.L. - R.C. - R.M. 
Constitution de Sociétés 
Démarches et tous services 
Permanences téléphoniques 

355-17-50. 


DOMICILIATION 
16'. CHAMPS-ELYSÉES 

140 A 340 F PAR MOIS 

CIDES - 723-62-10. 


ROE SOGER 

DANS HOTEL PARTICULIER 
lOO m* rez-da-ch. + 60 m* sa- 
sol amén. 1 50.000 F ch. coma. 
EMBASSY - 582-82- 14. 


villas 


A VENDRE 
PROVENCE 

1 H 30 LYON. 10 km sortie au- 
toroute. maison ktyle local, 
grand living, cheminée, 
3 chambres dont une en mez- 
zanine. cuisine équipée, berna, 
•v.-c. séparés, téléphone, dé- 
pendances. Terrain grands 
chênes 2.500 rrY clôturé. Tél. 
ou (751 88-10-93. préférence a 
partir de 18 heure*. 


IMS 


secrétaires 


secrétaires 


Etablissement 
d'enseignement technique 
supérieur privé 


secrétaires 


Pour cadres supérieurs et per- 
sonnel muté IMPORTANTE STÉ 
FRANÇAISE PÉTROLE rech. di- 
vers a pots 2 A 8 P. et VILLAS. 
PARIS BANLIEUE. 
503-37-00 DIRECT. 


PROPRIETAIRES 

LOUEZ 

rapidem e nt et sans frais 

CAP. 807-8363. 


propriétés 


A vendre, libre 

da petite ville de Touraine 
20 km de Bourgueil. belle mai- 
son neuve, nur parc 5.500 m*. 
R--de-ch. : entrée, gd 9é|our 
carrelé, cheminée, escalier 
chêne, cuisine équipée, bureau. 

sa Ha de bains, w.-c. 

1~ ét. : 6 chbres. s. de Dns. 
w.-c.. cave, gd gar.. (2 voit.}, 
chaufferie, proche d’un lac. 
planche A voila, tennis. 
Px 750.000 F. Mr Locomac. 
notaire à Savigné-a/Laihen 
37340. 

Téléphona : (47) 24-60-03. 


pavillons 


mnmim 92 

A 3 mn du métro (A 10 mn de 
St-Lazare), dans quartier 
calme, pavillon 2 P., cuis.. 
a. de bn*, w.-c.. débarras, 
grand aouensoi sur Jardinet de 
160 m*. Prix : 360.000 F. 
Tél. r 791-03-85 apnte 18 h. 
pour rendez-vous. 


maisons 



leader européen de la location informa tique 
recherche pour Tune de ses filiales 

La secrétaire 
de son directeur général 

Tout en assurant les tScbes d'un secrétariat de haut niveau (parfaite sténo- 
dactylo et rompue au traitement de texte) elfe sera désireuse de s’intégrer 
dans une structure en expansion, et ses grandes capacités de communication 
lui permettront d’assurer l’interface de la Direction tant avec les entités du 
groupe que vis à v» de l'extérieur. 

LE PROFIL SOUHAITE : diplômée BTS, S ans d'expérience minimum, 
anglais apprécié, grande disponibilité, esprit d’initiative. 

Adresser lettre manuscrite +CV+ prétentions sous référence 2696M à 


26 rue JJ. Rousseau -75001 Paris, qui transmettra. 


Le C.E.CAM. 

(Centre Européen de Calcul 
Atomique ai Moléculaire) 
recrute sur poÿte CNRS 

UN SECRETAIRE 

Anglais parié 
ai écrit couramment. 
pour courrier, comptabilité, 
traitement de texte. BAC exigé. 
S-adr. eu C.E.CLA.M. Bât. 508. 
91408 ORSAY Cédex. 
Téléphone : 941-82-50. 
Posta 33-37 ou 33-27. 


villégiature 


LOCATIONS SAISONNIÈRES 
CANNES (06). 5 mn de le mer 
STUDIO cft.. 2". asc., sur 
*afri-. lerr.. sel. de bain*, culs, 
éqtxpée pour deux personnes. 
Sept. 3 500 F, oct. 2 500 F 
TéL : 322-99-78 (9 h * 15 h) 


PÉRIGORD NOIR pour août, 
très, agréable maison campa- 
gne, verdure, calme, vue. 

4/6 personnes. 6.000 F. 
Téléphone : 236-78-96 H. B. 


Etude cherche pour CADRES 
villas ttes boni. Loyer garanti. 
889-89-66 - 283-57-02. 



Nous prions Iss 
lecteurs répondant 
aux « ANNONCES 
DOMICILIÉES » de 
vouloir bien indiquer 
lisiblement sur 
t’enveloppe le 
numéro de l'annonce 
les intéressant et de 
vérifier t'adresse, 
selon qu'il s'agit du 
« Monde Publicité » 
ou d'une agence. 



de campagne 


50 km la Manche 
Muhkxi XVI IC. chff cent. 

. jardin 1 .OOO m*. 390.000 F 
(Il 528-15-38 / (4) 404-21-48. 


| propositions 
diverses 


(£* possibilité* d'emplois è 
I ETRANGER sam nombreuses 
et variées. Demandez une do- 
ctanentation sur le revue spé- 
cialisée MIGRATIONS (IM). 

B. P. 291-09 _ PARIS. 


L’État offre des emplots 
MUu. bien rémunérés. 
à toute* et fr tous 
avec ou sans diplôme. 
Demandez une documentation 
sur notre revue spécialisée 
FRANCE CARRIÈRES (C 16). 
B. P. 402-09 - PARIS. 


Ouvert rété. Tous travaux DE 
DACTYLO. PHOTOCOPIE. RE- 
LIURE. 40. rue du Fer-é-Moubn. 
75005 Pans. Métro Cerisier. 
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l'Al/AlS ÜJJ6" 

60AS«€’ TÜTG 


yeT«i$ ua> pet» 

flftTÎSTfiT. 




Résumé. - La vio de cStartaïre qui s’ 

taUée avec ses bons côtés, 

n’flrnoâchait pas notre ’heros de chercner les 

^SlTÆducoupte.UncooptesSun. 

autrefois. 


yeTflis TEAiDftt 



ET 



MAIS : a* perdais 

U» PÉÜ «fS CHEl/(?OX 


-^e U AIMAIS PAS 
SORTI A . 




■*£■ DWUSflïS Hflt- 


f 

yeTAis souve'iuT* — — 

HSLAMCOLI * r^s. 





ELLE- /* FAIT 
SES COMPTES- 


ELLE- M/A 
i.îcEAJci é 



M suivre: J 


Hc 


MODE 

omn iritlRS EN HAUT E COUTURE 

Le retour de là fête 

Esw* dû au 8UWÔS Mfljw"* 
d'AIda au stade do Bercy .? le» .- 

Ü*— *- 

d'hiver dos couturiers 
oui commencent aujourdhu. 
iouent tes ensembles de gala A 

grandes manches, très «foyer da 

r Opéra*- 

Parmi eu*, un homme venu du 

froid : Jean Vofct do Copenha- 
gue, la cinquantaine «onde, cou- 
turier, costumier et peintre, qw 
vtent de s'installer faubourg 
Saint-Honoré. H maîtrise avec 
bonheur te cuir et la fowrwaan 


pour la mariée, tandis que les 
saris de mousseline, pavot 
rebrodés d'or ou de pertes tcw- 
bil tonnent en mouvement» 


et pfisse de belles robrwduw 

un rien Poiret, en gaze métamsee 
or bordée de velours noir. 

Brandebourgs è *» hussarde, 
médaillés en strass, galons 
dorés, rien ne manque a la 
pseudo-femme sous les . dra- 
peaux hebiHôe par Tonrnta a n 

française, en drap bfcotore è bou- 
tons dorés, sous de» cape* 

rondes ou des ponchos au carré. 
Dejotias robes à .danser de den- 
tfifle or et tuHe noir sôrtiïten* 
entre mollets et chevilles, è cor- 
sage ajusté et grande jupe. On 
peut leur préférer les casaques 
lamées et les culottes de pâme 
vive, blouses séduisantes et 

super-cardigans brodés. 

Canon. de retour du Triangle 
d'or, nous rapporte une sil- 
houette è la fois sliuctoirée et 
provocante, de taWe**s et de 
robes à la birmane: t a taflw 
reprise sous des rféts drapés, 
jupes portefeuilles moulant les 
hanches, fendues haut sur- le 



MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N* 3759 
19*15678 9 



vm 


horizontalement 
L Travaux qui exigent au départ 
une bonne concentration. - 
II. Mauvaise -passe». - HL P Je 
est parfois dure, mais c est la ta. 

IY Tiré de rembarras. Union qui 
fait la force. - V. Donna lieu à une 
entrevue qui se termina m aL une 
victime -du devoir. - VL Voie sur 
berge. CoUcciion de timbres. Ccst 
l'âge heureux. - VII. Dwmc dc 
belles descentes de lit en Irak. - 
VIII. Prend de la bouteille ou ne 
vieillit pas. Fis donc attention a la 
marche. - IX. Prennent donc la 
mouche. - X. Est consécutive à une 


certaine sagesse ou à une certaine 
dissipation. - XI. Résidence surveil- 
lée. Double croche. 

VERTICALEMENT 
1. Femme d’un jour. - 2. D’un 
naturel inoffensif. Lettre s des 
postes. — 3. Donne du fil à retordre. 
Partent d’Orly et se retrouvent à 
Roissy. - 4. Partie do globe. - Con- 
tiennent » beaucoup d’eau. — 5. Ne 
fait pas partie des collections rares. 
Accueilli avec le plus grand sérieux 
ou par des éclats de rires. - 
6. Coupc donc le foin. - 7. On res- 
pire lorequ’elle part de la caisse. Jar- 
din « suspendu ». — 8. Possessif. 
Voie de dégagement. - 9. S’ils sont 
toujours prêts à l'action, ils sont 
P^nmnjnc ouverts au dialogue. 

Solution tfa problème n* 3758 

Horizontalement 

I. Abat-jour. Avoine. — 
IL Marionnettistes. - III. Os. EL 
Iule. — IV. Usuriers. lo. - V. Ris- 
sole. PscbcuL - VL En. Tuf. Oo. - 
VII. Tonicardiaques. - VIH. Tin. 
Uro. SS. - IX. £r. Ordinateur. - 
X. Servi Doseur. Mn. - XI. Soie- 
rie. Rhésus. - XII. OP. Feu. 
Tenu. - XIIL Aman. Damera. - 
XIV. Puéril. Ta. Eude. - XV. Tire- 
bouchons. Es. 


Verticalement- 

1. Amourettes. Rapt. - 2. Bassi- 
noires. Nui — 3. Ar. Us. NN. Roo- 
ter. - 4. Tiers. Ovipare^- 5. Joüot- 
Curie. Nib. - 6. On. Eluard. RF. 
Lô. - 7. Un. Refroidie. - 8. Reis. 
Noeud. 9. Tu. Prisas. Ath. - 
10. Atias. Aster. Mao. - 11. Vie. 
Coq. Euh ! - 12. Os. Chou. Urètres. 
- 13. Ile. EOR. Seau. - 14. Ne. 
Inès. Mun. Dé. - 15. Escol Ton- 
sures. 

GUYBROUTY. 



André Coùnfyes mise sir ta» 
contrastes dé gris et de brun, de 
rouge et de jeune wf « noir en 
ensembles aouptea à trite mar- 
quée et jupes couvrant le genou. . 
De grandes manches rouges 
donnent une légèreté aéri enne i 
des manteaux nors asaez stricts . 
ut aux robes structurées, tanfi - 
que fes déatiâtés vertigineux 
dénudant .la chute de» laM. ; 

Gérard Pvart.càmzNInaPBcd. 

brode sur plusieurs thèmes dans 

un style ldiw at ftaide où les rel- 
ieurs -de tweed à blazer», 
s'ouvrent sur: de» cardigan» 
écossais pailletés. De beaux 
ensaint*» dedher omis de peà- 
eementerles coulent le long du 
caps en veiou ra bronze. ou vio*. 
Une, Ces modèles épaulés n 
• couvrant de houppetandss et de 
capss longues ou bien de pale-- 

tms, voire de somptueuses four- 

rures à la dbeuBa,' comme cette 

loutre noire ornée de AèBne. 

La ehrei daa re v ient pour le soir 
sn casaques 'ppBetéei multico- 
làres è reffle légèrement , réheue- 
sée mis de grandes èves.au 
mollet. La mariée, t»è» originale, 
est . an ttBIeur de soie façonnée 
sous un manteau btohe brodé de 
guipures d'or» ■ coiffée d une 

toque do renard Mène. 


NJMONT-SBtVAN. 



NINARKX3: 
«saque de retis 
desoiefschria 
è poches j^yfas 
-rj^eportefcJe 
éefiwfe grise. 
Dessin de Gérant Pipart. 



PARIS EN VISITES- 

MERCREDI 25 JUILLET 

« Paris au siècle des Lumières : Date- 
rot et Sade emprisonnés au chât“ B « 

Vmcemw». 14 h 3a entrée du château, 
M“ Bachelier. 

.L’architecture gotinque à Notre - 
Dame», 15 heures, portail central, 
M* Cofin. 

.De rhfltd de Sully-i I* P*»’.** 
Vosges*. 15 heures, 62, rue Saiat- 
Antoinc.M* 1 Oswald. 

«Ssïut-Séveriu». 15 heures, façade 
de régtise. M— Saint-Girons (Caisse 
nationale des monuments historiques). 

«Ls salons de rHflteWte-YÎUe », 
14 h 30, 29, rue de WvoK (Areas) . 

«LHe Saint-Louis-, 14 fa 30. métro 
pool-Marie (Connaissance d*ia et iTafl- 
teuis). 

«Curiosités « souterrain de la .monta- 
gne Sainte-Geneviève », 15 heuica, 
ntoCbéMUwMe» fP.-V.iastet). 

.«Le mystère du cimetifare Saintc- 
Marguerite», 15 heures. 36, rue SSBtt- 
BernartL 

«Le musée du Jeu de paume», 
15 h 30 (Paris et son histoire) . 

«Hôtels du. Marais». 14 h 3a ®6no 
Ram but eau (Résurrection du passe). 

«Le Sénat, pafah du Luxembourg». 
1* h 30, rue du Vaugirard 
(M« Romann). . ... 


ckxpieo et documente 


LE CINEMA 

EN FRANCE 

Le pubSc :ia star, c'est le rira - Derrière récran, uns 
industrie - Trusts et artisans - U rite de TEtat ; 
stimuler ptes que gérer - Ciné et tâte comptées et 
maux - Créateurs et étrites - Voir et promouvoir : 

critiques et festivals - Les métiera du cinéma. 
DESSINS DE PLANTU ET DE CARLOS BRITTO 


JUILLET-AOUT 1984 


CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX S, 60 










INFORMATIONS « SERVICES » 


METEOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR le 24-07*34 DÉBUT D6 MATINÉE 




Evolution probable Ai tMM 

entre le M 23 jrfUet * 0 

m*nfi24jteDetà24 

De basses valons sur P. 
dir i g e a i un flux de sud-ouest chaud et 
humide des Açores à l’ouest de la 
France. L'uc des hantes pressions des 
Ses britanniques à rABc uag ne main- 
tieadm de Pair sec sur nos régions du 
Nard et du Nord-Est. 

Mardi, de la HtntCrN orraandi e et du 
Pas-de-Calais aux Vosges et an -Jura. 
c'est du beau temps ensoteOtt et chand. 

An lever du jour, 3 fera 12 degrés à 
.13 degrés dans l'intérieur, 1S degrés 
pris de h Manche: En ntiEep d’sÿiès- 
midi, 3 fera 25 degrés b 30 degrés à 
l'ombra. 

Snr les autres régions, k dd sera sou- 
vent voDt En dftn de journée, 3 fera 
même gris an sud de la G ar o nn e et sur 
le Bttorel du golfe da Lion. 

Progressivement, 3 fera chand et 
même lourd. Des orages isolés édite- 
ront J’apiès-mkli, plus pattjcaEèramgnt 
an voisinage du sud de te Bretagne, prés 
des Pyrénées et da Massif-Central. 
Cette tendance orageuse se renf or c e ra 
en fin de journée snr la façade atlanti- 
qne. 

Les températures évolueront entre 
16 degrés et 20 degrés en début dé jour' 
née. L'après-midi il fera 28 degrés à 
32 degrés, plus de 35 degrés par places 
sur tes régions méridionales. 

La pression atmosphérique réduite as 
niveau de h mer était 4 Puis, le 23 juil- 
let 3 8 heures, de 1021.2 mÜHbara. soit 
766 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum e&qjt&é au coure 
de la journée dn 22 jnflfct; le second le 
minimum de b nuit do 22 an 23 juiF 
Ici) ; Ajaccio: 28 et 16 degrés ; Bmiritz, 
26 et 19; Bardeau*, 32 et 16; Bourges, 


PRÉVISIONS POUR LE 24 JUILLET A O HEURE (GMT) 



30 et 17 ; Brest, 27 et 16; Caen, 28 et 
.15; Cherbourg, 25 et 15; Ctennoat- 
Ferrand, 32 et 15; Dijon, 28 et 15; 
Grenobte-5t-M.-H, 34 et 15; Grcnoble- 
StrGcoïre, 32 et 17; Lille. 23 et 11; 
Lyon, 32 et 16; MarsaHo-Marignanc, 
28 et 19; Nancy, 26 es 13; Nantes. 30 et 
16; Nice-CSte d’Aznr, 26 et 20; Phris- 
Montsonris, 28 et 16; ParisOrly. 27 et 
15; Pan, 32 et 18; Perpignan, 27 et 19; 
Rennes, 30 et 19; Strasbourg. 26 et 13; 
Tcure, 30 et 16; Toulouse, 35 et 18. 

Températures relevées i Fêtrangc r : 
Alger, 31 et 22; Amsterdam. 18 et 10; 
Athènes, 32 et 21; Berlin. 18 et 13; 


Bonn, 29 et 6; BraxeBes, 20 et II; Le 
Caire, 33 et 21 ; îles Canaries, 29 et 26; 
Copenhague, 19 et 1 1 ; Dakar, 29 et 25; 
Djerba, 34 et 21; Genève; 33 et 15; 
Istanbul, 27 et 19; Jérusalem, 27 et 16; 
Lisbonne, 33 et 18; Londres, 26 et 14; 
Luxembourg, 24 et 11; Madrid, 36 et 
18; Moscou, 24 et 13; Nairobi, 19 et' 
13; New-York, 24 et 21; Palma- 
dc-Majorqne, 36 et 18; Rio-de- Janeiro, 
20 et 17; Rome; 28 et. 17; Stockholm. 
18 et 13; Tozeur, 41 et 26; Tunis, 37 et 
19. 

{Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale ) 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publics au Journal officiel 
du samedi 21 juiUec ; 

DES DECRETS 

• Soumettant la société 
Entreprises- Vidéo-A 2 au contrôle 
économique et financier de rEtat. 

• Portant publication de l'accord 
de coopération culturelle entre le 
gouvernement de la République 


EN BREF 


DOCUMENTATION 

MÉTERS D'HOMMES POUR 
FEMMES. - La Centra d'informa- 
tions sur les innovations sociales 
(CHS) publie un document réafisé à 
te du séminaire organisé en 
mars damier à Chambéry sur Je 
thème * création d'emploi 
par/ pour tes femmes et le forma- 
tion vers les métiers tracfitionneUe- 
ment masculins». Ce dossier réu- 
nit tes analyses 'dégagées lors du 
colloqua et la fiche d'identité de 
chacune des expériences qui 
étaient représentées. 

★ CHS, 142. ree ta Esc. 
75907 Parte. TH. s (I) 54MMO. 
Document vendu par con-espo*- 
i prix de 100 F. 


RELATIONS PRESSE, RELATIONS 
PUBLIQUE- - La Guide des rota- 
tions presse 1984 rassembla tes 
noms et les coordonnées de près 
de 4 000 responsables des rela- 
tions extérieures (relations presse, 
relations publiques}.- dans tes 
entreprises publiques et privées, 
les organismes et tes association» 
privées, les organismes et les 
associations les plus divers. Clas- 
sement par ordre alphabétique 
piis en 42 secteurs d'activité, 
index des personnes citées. 

A EDINOVE. 135, «renne de 
Wagram 75017 Paris. TtL: (1) 
227.79.73 ou (1) 766dteB8. 392 p. 
1 80 F pte 20 F de frais d'envoi. 

INFORMATIQUE 

LES CENT STAGES IMS FRANCE. 
— Science et Vie micro présente 
dans son n* 7 une sélection de 
cem stages en France pour tes 
passionnés d'informatique, choisis 
selon l’âge, te niveau, les sports et 
les kxsirs préférés. 

* S cience et Meatitaro, 5. ree de 
b Beaume 75008 Pans. TêL s 
563.01.02. 1S F. 


française et le go uverne ment de la 
République démocratique alle- 
mande, signé à Berlin le 16 juin 
1980, et de raccord relatif an statut 
et aux modalités de fonctionnement 
des centres culturels institués per 
Faccord de coopération culturelle 
concis entre eux, signé à Berlin le 
16 juin 1980. 

• Modifiant le décret du 12 mars 
1973 et relatif à l'application du 
décret dn 18 avril 1939 fixant le 
régime des matériels de guerre, 
armes et munitions. 

• Relatif à la maîtrise de la pro- 
duction du lait de vache et aux 
modalités de recouvrement d’un pré- 
lèvement supplémentaire à la charge 
des acheteurs et des producteurs de 
lait de vache. 

• Portant création de la forêt de 
du Bois-d'Epïnoy dans le 


- * Portant création de la forêt de 
protection du Bois-des-Dames dans 
le Pas-de-Calais. 

• Relatif à l’Institut national de 
physique nucléaire et de physique 
des particules du Centre national de 
la recherché scientifique. 


• Portant organisation adminis- 
trative et financière de la commis- 
sion des marchés à terme de mar- 
chandises. 

UN ARRÊTÉ 

• Relatif à l'automatisation de 
fichiers des procurations. 

Sont publiés an Journal officiel 
dn dimanche 22 juillet : 

DES DÉCRETS 

• Portant création de la réserve 
naturelle dn Mas-Larrieu dans les 
Pyrénées-Orientales. 

• Modifiant l’article R* 202-2 
du Livre de procédures fiscales rela- 
tif à la procédure devant le tribunal 
de grande instance. 

• Relatif à la prise en charge des 
dépenses d’aide ménagère à domi- 
cile et portant modification du 
décret du 5 juin 1984. 

• Portant publication de Taccord 
du 31 marc 1981 entre le gouverne- 
ment de la République française et 
le gouvernement de la République 
fédérale d’Allemagne portant contri- 
bution de la République fédérale 
d’Allemagne pour la fondation 
Entente franco-allemande. 
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LE CARNET DU Mmh 


Naissances 

- Oaaife BONNET et Marie-France 
MlALON-BONNET ont la joie 
d’annoncer la naissance de 


le II juillet 1 

32, rue Daman, 
75014 Paris. 


- Jean-PUBppe CUTIS et Margue- 
rite, née LÉON, ont la joie d' an nonc er 
la naissance de leur fille. 

Marianne, 
te 25 juin 1984. 

27 bis. rue MloUis. 

75015 Paris. 


- Eric FISCHER et Françoise 
TOUBOL- FISCHER ont le bonheur 
d'annoncer la naissance de 

Rebeeca, 

1e 10 juillet 1984. 

3, tue Sextius-Micbel, 

75015 Paris. 


- M. et M-* JoH ROCHARD ont I 
joie d’annoncer ht naissance de 

Abfgan, 

soeur de Benjamin et de NathunaN, 
le 19 jufltet 1984. 

52, rue Etienne-Marcd, 

75002 Paris. 


- Georgia et PteUppe VINCENT 
ont Lajoie d’annoncer la naissance de 


Anréfia, 


24. rue Modigliani. 
75015 Paria. 


Décès 

- M“ Robert Busy, 

M” Hélène Rousseau 
et ses enfants, 

M« Elisabeth de Cénival, 

Le docteur et M“ François Busy 
et leurs enfants, 

ont la douleur de faire part da rappel A 
Dieu du 

docteur Robert BUSY, 

survenu le 20 juillet 1984. 

Les obsèques religieuses aurait lieu 
]e mardi 24 juillet, i 10 h 30, en l'église 
Notrc-Damo-de-Grâce de Rusy. 

11, boulevard Dekasert, 

75016 Paris. 


— Avignon. 

M* Abel Dardafllcn. 

M. et M"* Bernard Marchât 
et lears enfants. 

Le docteur 

et M“ Jean-Marie Gauthier 
et leurs enfants, 

Les familles Dardaîllon, Deves, 
Comte, Marchât et Derian, 
ont la douleur de faire pan da décès du 

docte» Abel DARDAILLON, 
ancien interne des hôpitaux de Lyon 
(promotion 1930). 

Les obsèques religieuses ont été célé- 
brées eu l’église Saint-AgricoL à Avi- 
gnon, 1e mercredi 18 juillet 1984. 


ROBLOT s. a. 

522-27-22 

ORGANISATION D'OBSÈQUES 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
• Carnet du Monde », sont priés 
de Joindre à leur envoi de texte 
une des de rnières bandes pour 
Justifier de cette qualité. 



ET ZWP BERLITZ Profitez des vacances pour rafraîchir votre seconde langue. Le "spécial 
crash' des cours intensifs par petits groupes au rythme de 20 ou 40 leçons par semaine sur 
2 ou 4 semaines. 

60 F HT* la leçon. 

Départ des stages les 30 juillet - 20 août. 

* Livre d'exercice en supplément. 


— M"* Fernand Hederer. 

M- et M“ Jacques Hederer 
et leurs enfant*, 

M** Chartes Hederer. 

M» Gaston Béguin. 

M. et M“ Jean-Claude Béguin, 

ont la d o u le u r de faire part da décès du 


contrôlear général des années 
Fernand HEDERER, 

grand-croix de la Légion d’honneur, 
survenu à Paris le 13 juillet 1984. 


Les honneurs nnütaires loi ont été 
rendus le 20 juillet, à l'hôpital du Val- 
de-Grâce, suivis de l’inhumation au 
cimetière de Chariez (Haute-Saône). 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


19, rue Spontim, 

75116 Paris. 

- M“ Lucien Mazeüier, 

M. et M** Claude Cambau, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M“ Claude Mazelüer, 
ses enfants et petits-enfants. 

Soeur Marie de l’Enfant-Jésns 
Desribcs, 

oui la douleur de faire part du décès de 


M. Lucien MAZELÜER, 

médaillé militaire, 
croix de guerre 1914-1918. 

survenu 1e 15 juillet 1984, à Page de 
quatre-vingt-onze ans. 

Les obsèques ont été cQ éb ré cs en 
l'église de Vollore-Ville (Puy- 
de-Dôme). 1e 17 juillet. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

247, rue de Vangirard, 75015 Paris. 
85, boulevard Pasteur, 7501 S Paris. 
84, rue Mouffetard, 75005 Paris. 


- Ses enfants : 

Diane et Maurhâo, 

Gisèle et Gérald. 

Gérard et Françoise, 

Charles et Jeanine. 

Ses petits-enfants : 

Alain, Rathy. YaS ; 

Serge, Bruno; 

David. Vincent. 

Ses saura: 

M“ veuve Allégrine Scemamn, 

M.et M“* Marcel Scemama, 
ont la douteur et la tristesse de faire part 
du décès de 

M. Léoa Yfhoada SARFATL 

Il repose depuis 1e 20 juillet 1984 au 
côté de son épouse 

Louise AZIZA, 
décédée te 9 juin 1980. 

Le drachc de la semaine aura lieu le 
25 juillet 1984, à 20 heures, à Thiais. 
15, rue Pavédu-Grignon. 

TS.: 852-69-20. 

— M. André SeibeL 
M. et M“ Georges Seibel 
et lents enfants. 

M. et M“ Claude Seibel 
et leurs enfants, 

M. André Garipuy, 

M. et M"* Georges Seibel, 

M. et M“ Guy Seibel, 
son époux, sa enfants et petits-enfants, 
son frère, ses beaux-frères et betlcs- 
sœura. 

Tous ses parents et sa amis, 
ont la douleur de faire part dn déois de 

M* Marguerite SEIBEL, 

survenu le 21 juillet 1984, i l’âge de 
soixante-dix-huit ans. 

Elle repose en paix ! 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercred i 25 juillet, à 1 1 he ur es, en 
l’église de Sargé-sur-Braye (Loir-et- 
Cher). 

Cet avû tient Heu de faire-part. 

Sargé-sur-Braye, 

41 170 Moodoubteau. 


ÉDUCATION 


Mini-référendom en Loire-Atlantique 

Pas d’êcole publique à Trans-sur-Erdre 


Les habitants de Trans- 
Sur-Erdre (Lare-Atlantique) ne 
veulent pas d’école publique : tel 
est le résultat du référendum or- 
ganisé. dimanche 22 juillet, par 
le maire de cens commune de 
652 habitants qui. comme une 
trentaine de villages du départe- 
ment, ne compte qu’une école 
privée. La proposition d’ouvrir 
une maternelle publique avait été 
précédemment rejetée par la ma- 
jorité du conseil municipal qui a 
souhaité recourir à te consulta- 
tion populaire. Sur 460 inscrits, 
278 ont voté. Les électeurs de- 
vaient répondre à deux ques- 
tions : 172 se sont prononcés 
contre la création d'une mater- 
nelle publique (97 pour) et 208 
contre une école primaire (41 
pour), le reste étant des bulletins 
nuis. 

A Trans-sur-Erdre, mus tes 
habitants ou presque ont appris à 
lire et à écrire è l'école privée du 
Sacré-Cœur. Une école primaire 


publique ouverte en 1928 avait 
été fermée peu de temps après, 
faute d’élèves en nombre suffi- 
sant. Ce sont seize familles, ré- 
cemment installées à Trans- 
sur-Erdre, qui ont demandé un 
enseignement public pour leurs 
enfants fréquentant actuellement 
les écoles des communes voi- 
sines. le président de l’amicate 
laïque, M. Etienne Gasche, père 
de trois enfants, qui habita la 
commune depuis quatre ans, n’a 
cependant pas voté, un tel scru- 
tin étant «sans valeur juridi- 
que ». Il dénonce le dimat provo- 
qué par cette consultation : 
c Nos adversaires, explique-t-il, 
m’ont ttfr que. étant étranger à la 
commune, je pouvais partir a je 
n'étais pas satisfait. » 

On est loin du souci exprimé 
par te maire de Trans-sur-Erdre, 
M. Jean Lebreton, qui était 
c d’apaiser les esprits et de pré- 
parer une rentrée scolaire dans 
de bonnes conditions ». 


Admission aux agrégations 


• Sciences naturelles 

M™* et MM. Jean-Marie Andres 
(25) ; Chantai Barber (52 ex.) : Eve- 
lyne BeaL née Peruccio (23) ; Domini- 
que Béguin, née Rolfei (52 ex.) ; Ni- 
colas Beiga&se (24) : Martine Beuroue 
(22) ; Caroline Blanchard (19) ; Jean 
Boulanger < 15) ; Dominique Canard, 
née Chirpaa-Cerbat (3 1) ; Sophie Cara- 
dec, née Dubc (3) ; Jean-Noftl Chai vin 
(43* ex.) ; Jean-Marie Chain poss in 
(34) ; Armel le Chanzy (37 ex.) ; Jean- 
Luc Cheverry (9) : Alex Clamens (5 1 ; 
Sylvie Ctanet (39 ex.) ; Isabelle 
CreacTi (27) ; Serge Deichepare 132) ; 
J.-Baptiste Dumas-M.Edw (30) ; Chris- 
tine Dumoulin (47 ex) ; Jean-Marie 
Dupret (I ex.) ; Karine Eyermana 
(41 ex) ; Pascal Faure (10) ; Michèle 
Fericelli (26) ; Brigitte Ferrère (51) ; 
Claude Geoffroy, née Petitet (19 ex.) ; 
Jacques Guadet (28) ; Stéphane Guel- 
tec (4) ; Eric Krejcï (8) ; Jean-Pierre 
Kroncberger (35) ; Eric Le Jan 
(16 ex.) ; Philippe Le Prince (46) ; Syl- 
vie Marcel lot (49) ; Anne Maumout 
(16) ; Christiane Meyer (49 ex.) ; Oli- 
vier Mouty (47) ; Pierre Pornet (7) ; 
Didier Poursain (36) ; Mary vomie 
Ri Godet, née GeroduDe (45) ; Jean- 
François Rodes (43 ex.) ; Richard roso 
(41 ex.) : Jean-Marc Sautereau (33) ; 
Daniel Sauvard (14) : Christine Saux 
(37 ex.) ; Véronique Sechet (39 ex.) : 
Pierre Stouff (18) ; Patrick Struzza 
(12) ; Dominique Thepot (11) : Véroni- 
que Tbor (| ex.) : Patrice Tournier 
(19 ex.) ; Didier Vereeck (29) ; Anne 
Vîgreux (6) ; JeanWalker (13). 


• Sciences physiques option 
chimie 

M“* et MM. Geneviève Bardon 
(6») ; Sophie Bes de Berc (11*); Marie- 
Paule Bessy-Routnilhac (14*) ; Cathe- 
rine Carraud- AJ bert (16 e ) ; Christine 
Courillon (19 e ) : Olivier Dangles 
(10 e ) ; Laure de Montaigne de Pbnchts 
(4 e ) ; Isabelle de Pillot de Coligny 
(7 e ) ; Alain Dcmo [liens (5 e ) ; Frédéric 
Gaucbet (2 e ) ; Gilles Henri ( 1 er ) : Yan- 
nick Le B ihan (21*) ; Jeau-Yves Legros 
(9*) ; Corinne Letzelter (15 e ) : Rémi 


Los no (13 e ) ; Sylvie M union (8 e ) ;• 
Chanta] Proux-Gilben (3 e ) ; Philippe 
Pujol (17 e ex.); Christiane Rebrion 
( 17 e ex.) ; Anne-Marie Romulus (12 e ) ; 
JotUc Vidal (20). 

• Sciences physiques, option phy- 
sique 

. M** ET MM. Olivier AbiUoo (13 e ) ; 
Philippe AJatCTTe (2 e ) ; Jean-François 
A van (l ü ) ; Pierre Banhel 1.64 e ex.) ; 
Marguerite Barzoukas (41 e ex.) : Gilles 
Banegay (62*) ; Alain Bcges (38 e ex.) ; 
Marie-Pascale Beau» (64* ex.) ; Marc 
Bichaud (60*) ; Jean-Luc Boulanger 
(15 e ex.) ; Eric Bringuier (29*) ; Jean- 
Paul Bros (24*) ; Eric Brouter (32 e ) ; 
Patrice Cacciani (49*) ; Fabrice Charra 
(25 e ) ; Françoise Cbeyuon (28 e ) ; Isa- 
belle Contât (18 e ) ; Claude Cosnard 
(34 e ex.) ; Christophe Coste (46 e ) ; 
Christine Dalloubetx (8*) ; Pascal De- 
moulin (20) ; Bertrand Denise (14*) ; 
Paul-Joél Derian (5*) ; Eric Desmeules 
(40 e ) ; Jean-Charles Excoffon 
(38* ex.) ; Catherine' François (52*) ; 
Luc Frappai (30* ex.) ; Frédéric Geniet 
(27 e ) ; Jean-François Glicensiein 
(48 e ) ; Olivier Granier (30* ex.) ; Pa- 
trick Janot (9 e ) ; Daniel Jean (21*) ; 
Thierry Joliasur (4*) ; Yves Kaluzny 
(7 e ) ; Eric Kinzelin (66 e ex.) : Jean- 
Claude Kocfaerspcrger (12 e ) ; Jean- 
Michel LafTaillc (22* ex.) ; Joseph 
Leandri (55 e ) ; Marie Lebrun 
(56* ex.) ; Hélène Leclercq (58 e ) ; 
François L equeux (19 e ) ; Claire Lâ- 
beyre (26 e ) ; Laurent Limât (66 e ex.) ; 
Philippe Lt^nonne (6 e ) : Patrice Mar- 
chou (59 e ) : Jean-Luc Parize (33*) ; 
Francis Patent (41* ex.) ; Didier Poü- 
blanc (11 e ) ; Aline Ramas (63 e ) ; Jac- 
ques Randria (22* ex.) ; Christophe Re- 
bel (53° ex.) ; Jean-Claude Rennetnan 
(50 e ) ; Henri Renoo (.47*) ; François 
Reynoud (34* ex.) : François Rieutord 
(3‘) ; Alain Robichon (51*) ; Jean Ro- 
lando (36*) ; Maurice Rossi (45 e ) : Car 
lherine Roux-S fri iz (41* ex.) ; Frédéric 
Sa Ta (17*) : Dominique Sare (66* ex.) ; 
Jean Senizergues (37*) : Maurice So- 
riano (53 e ex.) ; Anne Talneao 
(15* ex.); Gérard Tour rat (61 e ); 
Kerre Vialatie (56* ex.) ; Patrick Vi- 
drequin (44*) ; Briptle VrOlou (10). 
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INVESTISSEMENTS 


Les Danois construisent un centre de conférence 


De notre correspondante 


Copenhague. - Pour la première 
fois depuis leur création, deux 
caisses de retraite danoises, la 
OjyMi de retraite complémentaire 
des salariés et la Caisse de retraite 
des universitaires, vont procéder & 
des investissements à l’étranger- Ces 
deux organismes, qui disposent de 
très importantes liquidités, finance- 
ront, avec la Compagnie d’assu- 
rances danoise f-mfan, un important 
projet de construction sur la Côte 
<TAzûr, aux environs de Nice. 

S s’agit d’on centre de confé- 
rences qui sera loué à la société 
Scanticon, qui en assurera la gestion 
(Scanticoa appartient pour la moitié 
& la chaîne hôtelière Intercontinen- 
tal et pour le reste & plusieurs 
actionnaires danois). Les travaux 
commenceront en février 198S et 
devraient être achevés en septem- 
bre 1986. 

Quand il a été connu à Copenha- 
gue, ce projet n*a pas suscité 
Pentboustasme. Certains se sont 
même étonnés, voire indignés, que 
les caisses de retraite s'en aillent pla- 
cer Fargent de leurs cotisants hors 


fron tièr es, an lieu d’en faire profiter 
les industries dn cru. Cette réaction 
apparaît d’autant pins compréhensi- 
ble que, quelques mois auparavant, 
la Chambre unique avait voté use 
foi exemptant de toutes charges fis- 
cales les revenus des caisses de 
retraite et d’assurance, qui seraient 
transformés eu investissements pro- 
ductifs, les investissements en obli- 
gations étant désormais taxés. Tou- 
tefois, la réalisation de ce projet sera 
presque entièrement confiée à des 
Danois (architectes, entrep reneur s, 
décorateurs, ébénistes, etc.), les 
Français appelés à coopérer ; pyant 
eu principe une tris maigre part, ce 
qui a fait cesser les critiques. 


De source danoise, on affirme que 
ce sont les responsables de la région 
Provencc-CÔte d’Azur qui se sont 
adressés A la société Scanticon pour 
lui demander d’édifier un centre du 
genre de ceux qu’elle a déjà installés 
ailleurs, notamment aux États-Unis, 
à Princeton. 


CAMILLE Oi-SEN. 


Bon accueil de la Côte d'Azur 


De notre correspondant régional 


Cannes. - S'il a soulevé des 
critiques au Danemark, le projet 
du groupe Scanticon est en 
revanche accueilli très favorable- 
ment sur la Côte d* Azur. Lors de 
la signature de l'acte de cession 
des terrains, le mois dernier, te 
sénateur, M. Francis Palmero 
(Union centriste], président du 
syndicat d'aménagement Ai parc 
international d'activités de Val- 
bonne SopHa Antipolis, s'en est 
félicité sans .réserves. « dette 
rénBsation. a-t-il déclaré, va atti- 
rer des mfâers de chefs d'entre- 
prise du monda entier : Certains, 
sitkâts par nos poasSâlités, déci- 
deront peut-être d'implanter kâ 
une antenne ou un hboratcam ». 

Le Centre international da 
conférences danois devrait en 
effet servir la, promotion du paie 
et phu généralement celle de la 


Côte d'Azur, sans réellement 
concurrencer les palais des 
congrès existants. Cest pour- 
quoi, d'eideure. le projet a été 
fortement appuyé par la DATAR, 
ML Bernard Attali, son ancien 
délégué, s'occupant même per- 
sonnellement du dossier. 


Construit sur la commune de 
Biot, à l'extrémité est du parc de 
Valborme, le centre occupera une 
superficie de 25 hectares. H com- 
prendra vingt-cinq salles de réu- 
nions, dont une de cinq cents 
places, un hôtel de deux cents 
chambras, deux restaurants, une 
piscine, des tennis, des bouti- 
ques de luxe et d'artisanat locaL 
Les investissements devraient 
atteindra 210 mi l l i on s de francs. 


GUY PORTE. 


ETRANGER 


La Grande-Bretagne sur le chemin de l'assainissement 


Londres. - H est tentant d’ense- 
voür la Grande-Bretagne sons les 
pierres de ses usines doses et la 
masse de ses trois mutions de cbô- 


De notre envoyé spécial 


meurs. De fait, le risque existe que 
itmlisatiop de l'économie 


la désindustrialisation 
ne s’accentue et qee la désertifica- 
tion de certaines régions ne 
s’aggrave- Le pays paie cher, en tant 
cas, le prix de son assainissement, au 
point de laisser croire A son dédiai 
définitif. Le processus de destruc- 
tion n'est d'auteurs pas achevé puis- 
que les économistes de la Uoyds 
H anV prévoient un taux de chômage 
de 144 % (12.8 % en 1984) en 
1988, Tannée même qui doit norma- 
lement voir la fin au mandat de 
M»* Thatcher. 

Destruction créatrice ? I] fallait, 
souligne-t-on & Londres, casser la 
vieille Angleterre et ses multiples 
rigidités, sociales et syndicales 
notamment, afin de dégager les 
voies du renouveau. Le pari a été 
pris par Factuel premier ministre et 
sa reussité dépend tin maintien an 
pouvoir de Mta Thatcher, soulignent 
des banquiers de la City, qui ne 
s’alarment pas outre mesure de scs 
faux pas récents. 

fi s’agît, précise-t-on. .(Tnae action 
A long terme, entamée dès l’arrivée 
aux affaires de M“ Tha t cher, en 
mars 1979, et que son succès électo- 
ral de juin 1983 a permis de pournù- 
vre, avec peut-être une excessive 
confiance. Un bilan plus ou moins 
exhaustif ne pourra, certes, en être . 

dressé que vers te fin du siècle, mais- 

déjà des résultats s’inscrivent sur le 
cadran des statistiques. 

La Grande-Bretagne connaît A 
l’heure actuelle une des croissances 
les pins fortes et une des inflations 
les plus faibles d’Europe. L’objectif 
essentiel était en effet d’extirper 
llnflation, afin de parvenir A une 
croissance durable, an tien de subir 
des alternances de reprise et de 
ralentissement liées à la politique da 
« stop and go 


En 1983, le g ou v ernement conser- 
vateur a tenu sa stratégie financière, 
respectant ainsi une obligatio n de 
cohérence indispensable en écono- 
mie. Le besoin total d’emprunts du 
secteur public s’est situé A 3*2 %, 
légèrement inférieur an taux de 


3,4 % de 1981-1982 (5,4 % en 1978- 
1979). Toutefois, M~ Thatcher 
n’aurait vraisemblablement pas pu 
mener sa politique , d’ajustement 
sans les revenus pétrolière de la mer 
dn Nord qui, avec 9 milliards de 
livres en 1983-1984, représentent 
plus de 6 % des recettes de JTEtaL 
Cette observation faite, des points 
ont été marqués : la croissance a été 
de 3 %, et le coûtdc la vie n’a aug- 
menté que de 5 %. 

L'année 1984 sTncrivait sur cette 
trajectoire d'expansion soutenue et 
d'inflation ralentie quand la grève 
des mineurs, le conflit des dockers et 
la hausse dés taux d’intérêt, consé- 
cutive A la baisse de la livre, ont 
assombri le paysage-Mais le danger 
paraît porter plus sur les prix - le 
taux d’intérêt des frais hypothé- 
caires faisant partie de l’indice 
que sur la reprise, même si les 
c ha rg es financières des entreprises 
vont s’alourdir (0,3 milliard de base 
par point de hausse du taux de 
base). En l’état actuel du climat 
socio-politique, il, s’agît, semble-t-il, 
d’un incident de parcours. Four sa 
part, le chancelier de TEchiquier a 
parlé d'un « orage passager ». 

Cependant, la Grande-Bretagne 
est elle aussi en proie A Ja contrainte 
extérieure, comme l'a montré pour 
la première fois depuis la révolution 
industrielle l’apparitioa, eu 2983, 
d’an lourd défiat des échanges de 
produits manufacturés (5 milliards 
de livres). Face à une demande en 
extension — ce n'est qu'en 1984 que 
les investissements et Pexpartath» 
prendraient le relais de la consom- 
mation dans le processus de reprise, 
- les insuffisances de l'appareil de 
production britannique se soit tra- 
duites par une faiblesse des exporta- 
tions et une hausse dn taux de péné- 
tration des biens étrangers. En 
cotre, afin de rénover un tissu indus- 
triel troué, la Grande-Bretagne a dft 
importer pour investir et produire. 

Compte tenu de la disparition de 
pans entiers de l’industrie, le redres- 
sement sera lent et difficile, même si 
une progression sensible des ventes A 
l’étranger de produits manufacturés 
est apparue en 1984. Car le boule- 
versement des structures et le chan- 
gement des mentalités ne peuvent 
produire des effets qu'à terme. 


Globalement, la production 
manu facturière britannique n est 
nas supérieure & son niveau «Il y a 
Quinze ans. Mais cette moyenne 
cache de profondes disparités r les 
branches traditionnelles comme la 
sidérurgie ou la construction navale, 
qui firent de la GrmiifoBittogne la 
manufacture du monde, sont en voie 
de dépérissement, alors que les per- 
formances ne sont pas négligeable* 
ailleurs : construction Sectriquc et 
électronique, industries alimen- 
taires, chimie, hante tech n otogïft. 

L’industrie se redéploie; elle à.. 
« pris du nerf ■*. dit-on A la City, où 
Ton fait valoir que la sâtnatioa finan- 
cière des firmes est globalement 
bonne.' En 1983, aucune des cin- 
quante premières sociétés britanni- 
ques n’a perdu d’argent et, pour les 
cinq cents premières entreprises, 
l’augmentation des bénéfices a été 
eu moyenne de 15 %. Le*' profits 
bruts de Tindustrie et (ht commerce 
ont augmenté de 25 % an premier 
semestre de 1984 par rapport A la 
même période de l’an donner. Cette 
restauration de la capacité finan- 
cière des sociétés, aima que le taux 
de rentabilité n’avait cessé de se 
dégrader depuis vingt ans, revenant 
de 12 % A 4 %, doit conduire A une 
hausse des investissements (+ 12 % 
en 1984 sdmi les instituts de prévi- 
sions) et à une amélioration "de. la 
productivité sans réduction d'effec- 
tifs. ' 


1994 


La Grande-Bretagne effectue 
donc une sorte de mue économique, 
passant, 'selon des ' observateurs 
étrangers, de la première révolution 
industrielle, fondée sur le charbon et 
le fer, à la troisième, axée sur rfiéc- 
tromque. Ds appuient leur convic- 
tion notamment sur le dynamisme 
des petites et moyennes entreprises, 
dans les secteurs de pointe. Certains 
vont même jusqu’à penser que la 
Grande-Bretagne entre déjà dans 
Tère postindnstrieUe» le» services 
assurant plus de . la moitié des res- 
.souxoes du pays et prés des deux 
tiers de remploi. 

Dès fors, la grève des mineurs 
apparaît aux milieux d’affaire* 
comme un 'combat d'arrière-garde 
du dernier secteur' tradîtxmneL qui 


L'ENDETTEMENT EXTERIEUR 


DES BANQUES ITALIENNES 


EST PLAFONNÉ 


La Banque d’Italie a plafonné A 
15 milliards de dollars, niveau déjà 
atteint en juin dentier, l’endette- 
ment extérieur des banques com- 
merciales italiennes. Cest le gonfle- 
ment rapide de cet endettement, 
passé en six mois de 12,9 milliards 
de dollars à 15 milliards de dollars, 
qui a inquiété les autorités moné- 
taires , soucieuses de limiter 
Taccroissement correspondant des 
liquidités intérieures et d'éviter des 
difficultés ultérieures pour 1e bon 
fonctionnement dn contrôle des 
: changes. 

Ce gonflement des banques est dû 
au fait que le taux d'intérêt pratiqué 
sur les capitaux empruntés à l’étran- 
ger est passablement inférieur aux 
taux intérieurs italiens, et que le 
cours de la lire est resté stable, an 
sein du système monétaire européen 
tout an moins. 


AFFAIRES 


LE CONTROLE DES EXPORTATIONS TECHNOLOGIQUES VERS L'EST 


Une machine-outil destinée A i'URSS 
est bloquée par le gouvernement belge 


De notre correspondant 


Bruxelles. - Depuis le miliea de 
la semaine dernière, un cargo sovié- 
tique attend, A Anvers, de pouvoir 
embarquer une al é seuse-fraiseuse 
ultra-performante. Cette machine 
est l’enjeu d’un conflit entre son 
fabricant, le gouvernement belge, et 
les organismes alliés contrôlant les 
exportations de certains matériels 
vers tes pays de l’Est. 

Cest la société Pegard, installée à 
Antienne, dans la région de Namur, 
qui construit cette machine d’un 
modèle très perfectionné, avec com- 
mande numérique. Sans être négli- 
geable, sa valeur ne représente pour- 
tant que 102 millions de francs 
belges (15 millions de francs fran- 
çais). Mais il s’agit là du premier 


élément d’un contrat qui, dans tes 
deux ans A venir, devrait s’élever A 
plus de 2 milliards de francs belges. 

Le g ou v ernement de Bruxelles a, 
bien entendu, soumis ce dossier au 
COCOM, 2e comité allié de coordi- 
nation qui contrôle les livraisons A 
FEst de tous les matériels suscepti- 
bles «te renforcer la puissance mili- 
taire «le l’URSS et rte ses 'satellites 
( le Monde des 18 et 20 juillet). Or 
le COCOM a donné un avis défavo- 
rable au contrat signé par la firme 
Pegard. Les experts américains esti- 
meraient que cette aléseuse- 
fraiseuse servira & la fabrication de 
■air» à missdes. 


(Publicité) 


— MALI — 

ALIMENTATION EN EAU POTABLE DE LA VILLE DE BAMAKO 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Dana la cadre des travaux «f ia ganea pour rafimanution an aau da Bamako, 
la sodérf énaqj» a «Ai Ma* (EDMJ lança un avis d*uppal <f offre* peur las lots 
auivants : 

- LOT 2 : Poaa da cana&aafkms at accessoires an fonts duetifo. 

• Canalisation DN 700 : I 200 ML 

• CanaSsadon DN 600 : 750 ML. 

• Canalisation DN 400 : 5 500 ML 

- LOTS: Génie dvi 

• Réalisation d'uns bScha da 300 m èt re s c ube» 
at ds la station ds reprisa atsanama. 

• Amélioration da recca t si b BUé et amfnagumaots 
intérieurs CT uns station da repris*. 

- LOT 4: Êxépmem. 

■ Aménagement* éle ct roméc a nique *, élec t rique » at 
hydraufiquss da l'unité da production et «la deux, autres 
stations de reprisa. 

L'appel d'offre* an ouvert à toutes les pareomaa physiques ou montes 
re sso r tis sant des pays membres da te Banque Mondais, da te Suisse at de 
Taiwan. 

La* dossiers «Tappal d'offres pouvant être Obtenu» i partir du 31 jufiN 
1884 sur demanda adressée à une des deux a dres sa s ci dain o u». 

Les dossiers tf appel rf offres seront envoyés, en port dQ, par ta voie ta plus 
rapide poasMe, contra chèque bancaire de 2 500 francs français par Tune daa 
«taux adresses chdsssousL 

Les pKs conte nan t les offres devront parvenir à b première adresse 
ci-dessous, m plus tard le 30 octobre 1884. A 8 heures GMT, soit par ta 
poste en recommandé avec accueé de réception, soit déposés contre 
récépi ss é. 

L'ouverture des offres aura fieu te 30 octobre 1984, A 10 heure» GMT. 


Mmd e m te Dlractmr Général 
Énergie du Maff 
Square limaumtm 
BP 69 - BAMAKO 
RÉPUBLIQUE DU MAU 
T 4L : 22-30-3Q/22-30-B0/22-3641 
Télex : 687 ENERMALt BAMAKO 


SAFEGE 

76, me de* Su iss e» 

BJP. 727 

92007 Nanterre Cedex 
FRANCE 

TéL: (11 724-72-56 
Télex: 612511 FSAGETOL 


De sou côté, te ministre belge des 
relations extérieures, M- Tîndemans, 
a affirmé publiquement détenir la 
preuve que le cliem de Pegard serait 
une usine travaillant de façon 
directe pour Tannée rouge, fl a donc 
estimé que la Belgique ne pouvait 
pas livrer cette machine A l’URSS. 
La société Pegard, toutefois, a lancé 
nu «ultimatum» au gouvernement. 
Si elle n’obtient pas la licence 
d’exportation dans tes jours A venir, 
son conseil d’administration deman- 
dera une mise eu liquidation volon- 
taire qui fera disparaître trois cents 
emplois dans une région déjà très 
affectée par 1e chômage. An surplus. 
Pegard étant la filiale d’une société 
alterna nrie. cette d er n ièr e pourrait 
bien rapatrier le matériel très 
moderne de Fosine «T Antienne. 


JEAN WETZ. 


• Echec des nègoezatious cotre 
Taiwan et Toyota. - Les négocia- 
tions entre Toyota et te gouverne- 
ment de Taïwan sur la signature 
d’un joint venmre en vue de pro- 
duire trois cent suite véhicules par 
an — pour un investissement de 
265 «refeawa de dollars - sem b lent 
s’étre mal passées. Toyota, qui a 
signé, un accord-cadre en 1982, 
aurait refusé de s’engagea' sur un 
niveau «l'exportation de «jeat cin- 
quante mille voitures par an (50 % 
de la production) à partir de 1994. 
Rappelons que te marché actuel de 
véhicules particuliers à Taiwan est 
de l’ordre de cent cinquante mille 
automobiles par an (te Monde da 
3 juillet). 


Technip va réduire ses effectifs de prés de 28 % 


Technip va supprimer 760 des 
2 753 , emplois qu'elle 
compte (27,6%). Après F applica- 
tion d’un plan social (210 personnes 
partiront en FNE, seront reclassées 
on bénéficieront d’aide A la création 
d'entreprise), 550 personnes devront 
êtres licenciées. 

Cest ce qui apparaît dans tes 
documents envoyés par la direction 
aux syndicats pour préparer on 
comité d’entreprise sur la restructu- 
ration de Technip prévu le 25 juillet- 
Paris est le centre te plus touché 
(540 personnes) devant Saint- 
Nazaire (214 peraomnes) et Lyon 


(106 peratnmes). Mate en pourcen- 
tage des effectifs tes licenciements 
conc erner ont 22% des salariés de 
Lyon et de Saint-Nazaire et 19 % de 
ceux de Paris. 


LES PROC DES AUTOMOBILES 
SONT NETTEMENT PLUS 
ÉLEVÉS EN GRANDE- 
BRETAGNE QUE DANS LES 
AUTRES PAYS D'EUROPE 


Les automobiles sont 30% pins 
cher (hors taxes) en Grande- 
Bretagne qu’en Belgique. Cest ce 
qui ressort de la dernière étude-du. 
Bureau européen des unions de 
ronsommaicurs (BEUC). Pour ne 
prendre que quelques exemples, la 
Renault S GTL, pour un prix hors 
taxes 100 en Belgique, vaut 108 en 
Allemagne fédérale, 110 «ai France, 
117 en Italie et 132 en Grande; 
Bretagne.. La Peugeot 305 GT passé 
de ICO en Belgique A 107 en RFA, 
114 en France, 124 en Italie et 131 
an Royaume-Uni. Et l’évolution est 
A peu près semblable pour la BMW 
320, la Citroën GSA PaBas, la Ford 
Escort XR31. l’Opel Kadett os la 
Fiai Panda 45. En moyenne pour un 
prix 100 (hors taxes) en Belgique, 
tes automobiles valent 110 en Aile* 
tpagne fédérale, 114 en France, 121 
en Italie et 1 30 an RoyaùcM^Uni. 

Vo3à qui va renforcer la Commis- 
sion européenne dans sa volonté 
d’agir comme l’y autorise l'article 85 
dn traité de Rome. En octobre der- 
nier, la Commission avait annoncé 
son intention d’autoriser des distri- 
buteurs non officiels i entrer sur les 
marchés si les écarts de. prix faon 
taxes dépassaient 12 % pendant phu 
de six mois. 

Ces distorsions s'expliquent par la 
différence des taxes (ait oblige tes 
constructeurs à modérer les prix 
hors taxes dans les pays A vive impo- 
sition) et par le fait que les 
constructeurs nationaux décident 
des prix sur leur propre marché 
(«prie* leader»). 


M. Olivier Guichard, président 
du cosBefl régional des pays de la 
Loire s'inquiète d’ailleurs dam. une 
lettre A M. Fabius du - désengage- 
ment des pouvoirs ' publics dans ta 
Bouw-Lolrë ». 

L’un des -premiers groupes euro- 
péens d’ingénierie souffre, on le sait 
( Le Monde du 25 mai), de diffi- 
cultés financières, fl a pærdn 40 mil- 
lions de francs en 1982 et 182' mil- 
lions de francs en 1983' pour un 
chiffre d’affaires de 4,2 milliards de 
francs et doit augmenter son- capital . 
de 250 mïUkws de francs, (dont 170 
avant le 1* novembre) . 

Mais cette su ppression d’effectifs 
manifeste aussi Jet déboires -de 
Technip sur certains marchés étran- 
gers. La firme semble avoir perdu 
ses chances pour la construction dn 
complexe gazier «le Tengnjz au 
Kazakhstan et- devra attendre plu- 
sieurs mois l’attribution dé la fourni- 
ture des équipements dé champ* 
pétroliers d’où seront tirés ces gaz 
associés. Quant & l’autre contrat qui 
devait occuper le. personnel de Tech- 
nip - une raffinerie en Thaïlande, — 
tes autorités de Bangkok «ait finale- 
ment décidé de procéder A un nouvel 
appel d’affres international. Ce qui, 
dans le axdUeur des cas pour la 
société française, en diffère la 
construction de plus d’un an. 

Cette réduction d’effectifs est 
indépendante de celle en cotas chez 
Creusot-Loirc Entreprise - récem- 
ment repris par Technip, — qui 
porte sur 360 des 1 lOO salariés 
(dont 270 licenciements). Le «rentre 
de Saint-Chamond devrait être 
fermé dans tes jours qui vkbnent. 


n’a pas encore été ratioanafeé La 
Vfe£Ûe classe ouvrière» si attachée A 
son travail et Ares txamtioas, mène- 
rait A leurs yeux tare dernière 
bataflfe; rimpoctancê - de l'enjeu 
explique sans: doute l’acharnement 
des deux campa, tes syndicats et le 
gouver n e me nt. D est (Paüiem possi- 
ble que l’affaire se termine quand 
tes puits qui ne sont pas jugés renta- 
bles seront devenus «mtfliabtes par 
défaut d’entrétien. 

Dans sa marche tas le renou- 
veau, la Grande-Bretagne dispose en 
tout cas de fatout pétrolier, le d&ut 
du déclin «le là productifs de la mer 
du Nord ayant été repoossé, à la 
suite d'une sensible révision en 
hausse des réserves, d'environ dix 
ans. 1994— Il sera aten temps de 
faire te bilan du tha teberism e qui, 
s’a- n’a pas été aussi libéral que 
prévu, a joué comme un électrochoc 
sur l'économie et Fétat d’esprit bri- 
tsmqncir 


• 'En attendant, fat Grande-Bretagne 
pourra profiter de -ses actifs' A. 
l’ étranger qui se sont multipliés 
députe br levée du contrôle des 
changes » 1979 « dont te stock net 
est évalué A 55 mfflïan& de- Erres 
(20 % du produit intérieur brut) en 
1983. Pays pétrolier aojourdTnji, 
pays re nti er demain, le Royaume- 
Uni, a sa aussi, partie gréée S la 
Communauté europé en ne, moderni- 
ser A l'extrême son agriculture et 
peut rénsstr le redressement dé son 
mdnstrie. A Londres, o& a été traité 
Tan dernier plus du quartdes crédits 
internationaux et dont tes taxis nrén 
et les autobus rouges symbolisent la 
valeur du pazsé, la décontraction des 
financiers ne s'apparente pas A celle 
des officiels du Titanic. - 

MCHB. BOYER. 


FAITS 

ET CHIFFRES 


ESPAGNE 


• Nouveau recal du cfeknatge. — 
Le chômage a reculé de 04 pohtt en 
juin, s’établissant à 184 % de là 
population active, soit 2390 632 
chômeurs inscrits. Cette -légère 
diminution est due à une augmenta- 
tion' des embauches’ dans le secteur 
tourutiqiie et dans te construction, ». 
.précise-t-on au ministère du travail. 
Après une impartante hausse en jan- 
vier dernier, te chômage s’est stabi- 
lisé en février et a oommenof A dnni- 
nner. A partir «ht mois de mats. — - 
(AFP.I .. 

-• Frète te i nt du déficit cons- 
■Sfrrisl — Le déficit de la balance 
commerciate s’est élevé à 28,8 mÜ- 
liards de pesetasen juin, établissant 
un_taux record dé .couverture : 
de 92 %. Les exportations ont pro- . 
gressé de 36,6 % par rapport A juin 
1983, atteignant - 3354 milliards, 
tandis que tes importations a’ônt 
augmenté que de 4,6 %, représen- . 
tant 364*3 milliards. Pour le premier 
semestre; les exportations ont tota- 
lisé 1 90& milliards de pesetas^ en 
-hausse de 433 %- par rapport à la 
même période de Tan passé, et tes 
importations -2 268 jmilfiâjds, en 
au gm e nt ation de 94 %. Le déficit a - 
été de 362 milliards de pesetas, 1e 
taux- de couverture parésant «le 
63,8 % A 84,1 %. - (AFP. ) 


Social 


• ABpcationvfunfiafcs î refitee- 
reeat de la hase _ Lé 

Journal officiel du 20 Juillet;- a - 
publié le nouveau montant de la 
hase mensuelle de calcul des alloca- 
tions familiales «rai, à coupter' du 
1- juillet 1984, s’flève & 1 549,53 F, 
contre 1 513,76 F au 1® janvier der- 
nier et contre 1 479 F au 1 * juillet 
1983» Le pourcentage accordé sur ’ 
cettebaré varie en. fonction du nom- 
bre «Tcnfants <a de leur âge. En «tes- 
sons de- dix ans : 32 % suppjémei}- 
taires pour deux enfants, 72 % pour 
trois, I12£ % pour quatre, 152 % 
powonq, 152 % pour six eofants et 
40% pour chaque enfant en plus. De 
Quinze ans, i majoration de 9 %. 
Four les e nfants de phis dé q uinze 
ans : majoration de 16 %. (Ces pour- 
0 “d^8es concernent les seules aHo- 
«ticus familiales, et non te complé- 
ment familial, tes auocatioc» de 
parent isolé, d’^Ws, d’éducatkm 
Hécate, etc.), - 


(Pubiicüé) 


APPEL D’OFFRES 


SVTDAN RAILWAYS CORI»ORATION 
MECHAMCAL DEPARTMENT 
box 1812 Khartoum' 


"Adjudicaikra o° 5593. 

• Date de clôture : lundi 20 août 1984 à oiidL ’ ' 
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ETRANGER 


Detroit. - A première vue, 
rnomme n a nen de chsrismstîqtMs. 
Mas 3 s'impose oatnreUemeot par 
sa dfiermtoatioD tranquille. A 
cinquante-neuf ans, le regard mali- 
cieux derrière de fiscs lunettes, 
M. Roger Smith préside, de raife le 
1- janvier 1981, aux destinées de 
General Motors, le premier 
constricteur automobile mondtaL 
De sérénité, M. Smith en sont bieo 
besoin, car, i partir du 23 juillet, fl 
engage avec M. Owen Bieber, le 
president du syndicat de rautomo- 
bile UÀW, une redoutable négocia- 
tion sal ariale. Partie d’autant plus 
difficile que, davantage que pour 
Ford, qui a aussi un nouveau contrat 
à discuter, il s’agira d’une 
C’est avec GM 
sra l’épreuve de 
grève, s*3 devait' 


NÉGOCIATION-TEST AUX ÉTATS-UNIS 

Partie de bras de fer chez General Motors 


firme au tomob ile de fabriquer de 
petit es voitures à des ooâts concur- 
rentiels, les syndicats soit awo ciôs à 
des groupes de travail 

L'objectif de quaEté 

Mais il y a surtout, outre la « ges~ 


De notre envoyé spécial 


que 1U A 

force, c’est 

y a voir blocage. 

Dans les 
calmement. 


[u’fl nous tient, 
affiche sa fer- 


meté. Mais il commence par flatter 
le ■ partenaire » syndical, par le ca- 
joler : * Ce sont des interlocuteurs 
extrêmement intelligents qui 
connaissent très bien les problèmes 
de compétitivité avec les Japonais. » 
Le 25 mai précédait, devant l'as- 
semblée générale anniwll» des ac- 
tionnaires, il avait loué déjà leur 
• attitude positive ». fl n’empêche, 
hommage mis à part, M. Smith sera 
dur sur le terrant salarial L’heure 
n’est pas an laxisme. La compétiti- 
vité avec les Japonais n’est pas une 
croisière, elle a ses exigences. 
L’écart de coût avec les Japonais, 
rappelle le PDG de GM, se situe 
pour les Américains entre 1 500 et 
2000 dollars par petite voiture. 
Quel challenge ! 

Dur sur les cofits salariaux, 
M. Smith semble prêt à jo uer sur 
deux autres tableaux. Tout d’abord 
te partage des bénéfices : l'intéresse- 
ment incite à améliorer les résultats 
et donc la compétitivité. Ensuite, la 
recherche d’un « nouvel esprit de 
coopération » avec le syndicat qui 
doit conduire à - de nouvelles rela- 
tions dans les entreprises ». Ce 
• nouvel esprit de coopération ». il 
commence déjà à se manifester dans 
quelques usines de GM. Pour le pro- 
jet Satum, entouré d’un halo de 
mystère, qui doit permettre & la 


Delco Remy, commence à faire 
école aux États-Unis, la bataille 
pour la qualité. A Orion, une usine 
très moderne oû l'automatisation est 
très avancée, des affiches rappellent 
dan» les ateliers aux six mille sala- 
riés que « l'objectif de qualité n’est 
jamais trop élevé». Dans ton bu- 
reau, M. Chuck Lyznas, directeur 
du personnel, a accroché au mur une 
«philosophie » élaborée avec le syn- 
dicat : « Etre un leader en étant 
compétitif dans la fabrication des 
automobiles avec un haut niveau de 
qualité qui assure la satisfaction du 
consommateur». * promouvoir une 
igation non conflictuelle entre 
ITJAW et la direction ». Tout un 
prog ramme... dans un _pays où, 
comme le confie un ouvrier devant 
l'intéressé, « le patron est quelque- 
fois un salaud de bâtard et quelque- 
fois quelqu'un avec qui on s'entend. 
On ne peut pas maintenir indéfini- 
ment la guerre civile ». 

Guerre civile ou paix so cia le.... le 
fait est que GM aborde ces négocia- 
tions salariales sous un jour très dif- 
férent qu’au 1982 lors de la conclu- 
sion du précédent contrat. 
L Industrie automobile américaine 
était encore en crise, et GM n’avait 
réalisé pour 1981 qu'un bénéfice de 
333 millions de dollars. En 1983, son 
bénéfice était, en revanche, de 3.7 
mflliaxds de dollars et, pour le seul 
premier trimestre de 1984 - »le 
meilleur trimestre de notre his- 
toire». - jubile M. Smith, de 
1,6 milliard. GM semble sortie des 
années noires de la crise provoquée 
par le second eboe pétrolier à la fin 
de 1978. Du fait des restrictions de 
carburants, les constructeurs améri- 
cains se sont alors trouvés confrontés 
à une demande de petites voitures 
qu’elles n’ont pu satisfaire. 

Conséquence : les effectifs ont été 
réduits crâne manière plutôt drasti- 
que. Aux Etats-Unis memes, le nom- 


bre de salariés de GM est n*«*é de 
618000 en 1979 à 522000 en 1981 
et 441000 en 1982. 1983 a marqué 
un redressement spectaculaire, 
perspective solide de sortie du tun- 
neL GM a pris le taureau par Ira 
contes et a combattu Ira Japonais... 
en coopérant avec eux. Ce fut 
d’abord raccord avec Toyota pour la 
production en commun de cent 
mille véhicules moyenne cylindrée 
en Californie, puis celui avec 
Fujitsu-Fanuc, l’un des premiers fa- 
bricants mondiaux de robots, pour la 
fabrication aux Etats-Unis - sur un 
site qui n’est pas plus connu que le 
montant de l'investissement - de 
systèmes robotisés. Parallèlement, et 
contrairement à l’UAW, GM s’est 
toujours montrée hostile aux ■ me- 
sures protectionnistes qui ont été 
prises — et qui ne doivent pas être 
reconduites au-delà de mais 1985 - 
M. Smith estimant que • le même 
accès à tous les marchés devrait 
exister entre tes deux pays». 

Des objectifs 
«gargantuesques» 

Le résultat d'une telle straiégi 
ft que GM 
nise. Avec 


Le résultat d'une telle stratégie 
est que GM se muscle et se moder- 
nise. Avec pour l’ensemble du 
moode 691 000 salariés et 7769000 
véhicules vendus en 1983. la firme, 
soixante-seize ans après sa création, 
produit 57 % des voitures particu- 
lières aux Etats-Unis. Pour 
M. Smith, dans la compétition enga- 
gée tant aux Etats-Unis que te 
monde, seuls ira plus forts pourront 
survivre. Sans doute est-ce la raison 
pour laquelle il se dote d’objectifs 
que Newsweek qualifie de » gargan- 
tuesques». De 25 à 30 milliards d’in- 
vestissements sont d’ores et déjà 
prévus pour les cinq ans à venir dont 
6 milliards pour 1984. 

Si GM se donne de telles ambi- 
tions, c’est bien sur pour renouveler 
sa gamme mais aussi pour diminuer 
ses coûts de production. Dans cette 
optique, les robots sont de merveil- 
leux outils. Dans l'industrie automo- 
bile américaine, ou compte encore 
moins de robots que dans l'industrie 
automobile japonaise, qui a un léger 


avantage; mois GM entend passer 
de deux mille trois cents robots en 
1983 à cinq mille en 1985, dix mille 
en 1988 et quatorze mille en 1990. 
Un calcul intéressant puisque 
d’après sra études si le coût du tra- 
vail a augmenté de 1970 à 1983, de 
200 %, relui des robots n’a crû que 
de 40 A Orion. le personnel a 
été vite dans le bain puisque la robo- 
tisation a commencé avec la produc- 
tion de t’usine, mais des pro- 
grammes de formation sont prévus 
pour le personnel. A l’usine de Delco 
Remy a Muncic, dans l’Indiana, 
construite en 1977 sur les décom- 
bres d'un vieux bâtiment, tout est 
automatisé du début à la fin de la 
chaîne pour la fabrication de batte- 
ries sans entretien frigorifique. Mais 
Ira salariés sont assez âgés et Ira ro- 
bots provoquent encore des réflexes 
de peur : « Ils n'achètem pas de voi- 
tures », tance M. Ed McCïery, un 
outifleur de quarante-huit anc . in- 
quiet pour l’avenir de l’emploi. 

Les dirigeants de General Motors 
se montrent discrets sur Ira consé- 
quences pour l'emploi de la robotisa- 
tion. Ainsi M. Jim Au [L, le - general 
manager » de Delco Remy, affiche 
son optimisme mais reste vague : 
•fl s agit d'adapter nos équipe- 
ments pour fabriquer de nouveaux 
produits. Delco Remy va vers un ac- 
croissement de ses parts de marché 
dans le monde et aune manière ou 
d’une autre cela se traduira dans les 
années à venir par une augmenta- 
tion du nombre de personnes em- 
ployées. » Voilà pour l'opinion d'une 
filiale. Mais ie magazine Fortune 
prête à GM {Intention de réduire 
sra effectifs de 60 000 à 12 000 per- 
sonnes (une fourchette large) d’ici à 
deux ans et demi pour comprimer 
ses coûts. „ 

En attendant peut-être d’aussi 
sombres perspectives, le retour de la 
prospérité a permis à GM de - rap- 
peler» en 1983, 90 000 salariés qui 
avaient été licenciés auparavant, ce 
qui a ramené sra effectifs à hauteur 
de 531 000 aux Etats-Unis. Dans 
rfndiana - et une partie du Ken- 
tucky. — où l’emploi dans l’automo- 
bile a chuté de 145 000 à 85 000. 
cette « reprise » a été ressentie. Non 


seulement chez Delco Remy à Man- 
de on a rappelé des licenciés, mais 
cette année, aires que fa fabrication 
de batteries est une activité saison- 
nière, pour la première fois on n'a 
pas licencié au printemps... 

Les exigences de TUAW 

Dans ce contexte, GM ayant re- 
trouvé le chemin de l'expansion et 
des profits, PUAW entend obtenir 
beaucoup sur le terrain salarial. Une 
victoire ou du moins un bon 
compromis lui sont d'autant plus né- 
cessaires que le syndicalisme améri- 
cain s’affaiblit., malgré ie « closed- 
skop» (1) (répudie dans certains 
Etats). Le précédent contrat signé 
pour deux ans et demi le 22 mars 
1982 avait abouti à un troc: la di- 
rection avait notamment renoncé à 
fermer neuf usines, et le personnel 
avait accepté — à une majorité de 
52 % pour l'ensemble des usines, — 
encre autres choses, un gel des aug- 
mentations salariales et le report de 
trois hausses trimestrielles calculées 
sur le coût de la vie. GM devait ainsi 
économiser sur sa masse salariale 
2,5 milliards de dollars. - A l’épo- 
que. explique M. Don Pence, le pré- 
sident de rÛAW â Muncïe, le 
contrat avait été adopté parce que 
chacun était conscient de la gravité 
de la situation. Mais aujourd'hui 
qu'il y a des profits, le syndical sou- 
haite récupérer une partie des 
concessions salariales. » Comme 
chez Chrysler— 

Les profits !... Leur répartition 
pour 1983 a choqué PUAW. 
M. Smith a ainsi perçu ea plus de 
son salaire 865 490 dollars, moitié 
en liquide, moitié en actions. Le 
PDG réplique que Ira cadres de la 
direction ont besoin d'être stimulés 
7 et récompensés - et que 32 2 mil- 
lions de dollars ont été partagés en- 
tre 53 1 000 salariés : « Aucune com- 
pagnie dans aucun pays du monde, 
à aucun moment de son histoire, n'a 
distribué une somme aussi impor- 
tante de bénéfices à ses employés. » 
Peut-être mais le « mai • rat fait et il 
pèsera sur Ira négociations. 

Pour la direction de GM, si les sa- 
lariés sont attachés à la sécurité de 
leur emploi, ils ne doivent pas en ra- 
jouter dans leurs revendications sa- 


lariales. M. Fred Haubold. directeur 
des relations du travail au départe- 
ment international, estime qu'une 
« récupération - des concessions sa- 
lariales ne se justifie aucunement 
car, malgré le «gel», le salaire ho- 
raire est passé de 21.50 dollars en 
mars 2982 â 22.40 dollars au- 
jourd’hui Par le simple jeu du coût 
de la vie. explique M. Smith, les sa- 
laires ont augmenté de 90 cents par 
heure et Ira coûts salariaux totaux 
de près de 3 dollars par heure. Et le 
PDG ajoute : - La simple reconduc- 
tion du contrat de 1982 augmente- 
rait nos coûts salariaux approxima- 
tivement de 4.50 dollars par heure 
au terme des trois prochaines an- 
nées. » Impensable ! Les Japonais 
sont là! 

GM met ainsi un marché en main 
à rUAW : plus vous pousserez sur 
ira augmentations salariales, dit-elle 
en substance, plus la sécurité de 
l'emploi sera menacée par l'aggrava- 
tion des coûts, ce qui n’est plus sup- 
portable pour être compétitif. 
Entendons-nous plutôt sur l'intéres- 
sement et le - nouvel esprit de coo- 
pération». La campagne électorale 
américaine et le soutien accordé par 
ta grande centrale américaine AFL- 
CIO à M. Walter Mondale ne vont 
pas favoriser le jeu et inciter â la 
souplesse. Les rares salariés inter- 
rogés sur le sujet sont pourtant pru- 
dents, l'un d'eux à Orion souhaitant 
même que - l’on ne demande pas 
plus d'argent *. Un responsable syn- 
dical avoue même qu'il espère que 
« ta négociation ne conduira pas à 
la grève •. Mais si HJAW saute le 
pas. les syndiqués, selon toute vrai- 
semblance. suivront- La marge de 
manœuvre est d’autant plus étroite 
que M. Smith est foncièrement hos- 
tile à l'entrée de M. Owen Bieber au 
conseil d’administration de GM. un 
système qui avait pourtant permis 
naguère à Chrysler - avee à l'épo- 
que M. Fraser, président de l’UAW 
— d'obtenir des concessions sala- 
riales importantes. Une partie de 
bras de fer commence . Elle promet 
d’être rude. 

MICHEL NOBLECOURT. 


( 1 1 Clause qui implique l’obligation 
d'être syndique pour avoir un emploi. 
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ENERGIE 


SELON L'AGENCE INTERNATIONALE DE L’ÉNERGIE 

La détente du marché pétrolier se poursuivra aa cours de la décennie 


* La détente des marchés de 
Féncrgie et du pétrole devrait se 
prolonger au cours de la présente 
décennie, à condition que des politi- 
ques efficaces soient poursuivies 
pour accroître l efficacité des 
usages de l'énergie et pour dévelop- 
per le recours à l ‘énergie nucléaire 
et au charbon ». estime l’Agence na- 
tionale de l’énergie dans son dernier 
rapport annuel sur les * programmes 
et politiques énergétiques - des pays 
membres (1). * Au cours des an- 
nées 90 toutefois, note l’Agence, les 
marchés pourraient, du fait de la 
croissance économique, connaître 
un regain de tension, accompagné 
de pressions possibles à la hausse 
des prix de l'énergie et du pétrole. » 
Optimistes mais prudents, les ex- 
perts de l'Agence soulignent l’impor- 
tance des politiques de maîtrise de 
l’énergie et de substitution an pé- 
trole. C’est, pour l'essentiel, la dimi- 
nution de l'intensité énergétique de 
la croissance économique observée 
dans la plupart des pays qui a 
permis à l’Agence de réviser à la 
baisse ses prévisions de demande à 
l’horizon 1990 et 2000. L’an passé, 
ses projections tablaient sur une de- 
mande prévisible d’énergie de 
3,82 milliar ds de tonnes équivalent- 
pétrole en 1985 et de 4,22 milliards 
de TEP en 1990, avec une demande 
de pétrole de 1,61 milliards de TEP 
et 1.59 milliar ds de TEP respective- 
ment. Aujopourd’bui l’Agence pré- 
voit une aemande d’énergie de 
3,61 milliards de TEP en 1985, 


3,90 milliards de TEP en 2990 et 
4,48 mDUards de tep en l’an 2 000. 
La demande de pétrole devrait, elle. 


rester stable jusqu’en 1990, passant 
nluards de 


de 1312 milliards de tep en 1985 il 
1,516 de tep en 1990, puis décliner â 
1,46 milliards de tep en 2 00 0. 

Grâce à cette stabilisation de la 
demande globale, les besoins d 'im- 
portation nette de pétrole des pays 
développés devraient, en dépit d une 
progression modérée, rester d'ici la 
fin du siècle inférieurs aux niveaux 
observés en 1981 : 854 millions de 
tep en 1990 et 880 de tep en 2 000, 
contre 728 millions de tep en 1983 
et 901,2 de tep en 1981. du fait de la 
baisse prévue de la production de 
pétrole des pays développés mem- 
bres de TAXE (Etats-Unis, Grande- 
Bretagne et Norvège pour l’essen- 
tiel), qui tomberait de 15,8 millions 
de barils par jours en 1983 à 15 puis 
13 millions de barils par jour en 
* 1990 et en 2 000. les besoins de brut 
produit par l’OPEP devraient toute- 
fois augmenter de 18,4 millions de 
barils/jours en 1983, & 24 millions 
en 1990 et 29 millions de barils par 
jours en 2 000. quantités compati- 
bles avec capacités de production 
existantes mats laissant augurer un 
marché tendu, soumis aux pressions 
à la hausse des prix. 

Cette vision, relativement opti- 
miste du futur énergétique des pays 
consommateurs, est toutefois fon- 
dée. met en garde l’AlE, sur l’hypo- 
thèse d'un développement de la pro- 


duction et de rasage des sources 
d’énergies alternatives, notamment 
le charbon et le nucléaire, dont la 
part la consommation totale 
devrait passer respectivement de 
25 % actuellement pour te charbon à 
29 % en Van 2000 et de 4,2 % pour le 
nucléaire à 11,15 % en fan 2000. 
Or, précise L’AIE, ces développe- 
ments seront difficiles à atteindre », 
les programmes des pays membres 
n'ayant cessé jusqu'ici a 'être révisés 
à la baisse. Ainsi la croissance de 
l’énergie nucléaire n'a-t-elle atteint 
qu 7 % en 1983, alors que les pro- 
grammes annoncés laisseraient pré- 
voir une croissance de 17,2 % par an 
de 1982 à 1985. 


De même pour tes politiques de 
maîtrise de l’énergie. La diminution 
de l'intensité énergétique (quantité 


l'énergie nécessaire pour assurer un 
point de c 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS DU JOUR 

UN MOIS 

DEUX MOIS 

SOC MOIS 


+ lia 

+ huit 

Hep. + on dép. - 

R«p. + ou dép. — 

R*p. +On dép. - 

S&4J. 

84820 

85840 


25 

- 5 


60 

- 25 

- 380 

- 260 


6*265 

6535 

— 

69 

- 39 

— 

145 

- 184 

- 568 

- 459 

Va (190/ ... 

35978 

3,6001 

+ 

155 

4- 168 

+ 

317 

4 339 

4 943 

4 1803 

DM 


35703 


161 

+ 174 

+ 

299 

+ 317 

4 829 

4 884 

Fkste 

2,7175 

2,7199 

+ 

124 

* 133 

+ 

232 

4 246 

4 665 

4 711 

R&(1M) ... 

15,4245 

15,4307 


44 

+ 45 

_ 

51 

4 64 

- 153 

4 194 

FS. 

3^185 

3,628* 

+ 

211 

+ 226 

+ 

399 

4 421 

4 1215 

4 1281 

L{1 €69) ... 

45983 

5,0850 


188 

- 163 

— 

365 

- 325 

- 1213 

-1106 

C 

11A186 

115274 


95 

33 

— 

123 

• 33 

- 81 

4 131 


TAUX DES EUROMONNAIES 


SL4L... 

SM 

Hotte.... 

11'!!?: 

LlliWI. 

E 

F.ftaaç. 


11 3/16 11 5/16 

5 1/8 5 1/4 

5 3/4 « 

11 1/2 12 1/2 

1 3/8 1 5/8 

13 1/2 15 

12 12 1/4 

11 1/4 11 3/4 

11 9/16 1111/16 

5 7/16 5 9/16 

6 3/16 6 5/16 

11 1/4 11 3/4 

4 9/16 411/16 

15 15 1/2 

12 1/8 12 1/4 

11 3/8 11 9/16 

U 3/4 11 7/8 

5 5/8 5 3/4 

6 5/16 6 7/16 

11 3/8 II 7/8 

« 5/8 4 3/4 

15 3/8 15 7/8 

12 1/16 12 3/16 
11 9/16 11 3/4 

12 5/8 12 3/4 

6 3/16 6 5/16 

6 3/4 6 7/8 

11 1/2 12 

415/16 5 1/16 

15 3/4 16 1/4 

11 15/16 U 1/16 

12 3/4 13 1/16 


Ces cours pratiqués sur 1e marché interbancaire des devises nous sont indiqués ai 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


, £ croissance économique) des 

économies développées, qui a dimi- 
nué de \$ % par an de 1973 à 1983 
devrait encore se réduire de 1,1 % 
par an d’ici à Tan 2000 si on en croit 
les projections des pays membres de 
fagence. Mais, assure l’AlE, oes di- 
minutions espérées « ne doivent pas 
être considérées comme acquises • 
(._) Bien que beaucoup des change- 
ments structurels réalisés soient 
probablement Irréversibles, car 
basés sur les Investissements qui ne 
seront pas remis encause. on ne peux 
assurer que les liens historiques 
existants entre la croissance écono- 
mique et la demande énergétique, 
soient désormais cassés et pour tou- 
jours Si, par exemple, l'intensité 
énergétique on pétrolière des écono- 
mies restait à son niveau de 1982, la 
demande totale d’énergie prévue en 
l’an 2000 serait supérieure de 
25,5 % aux prévisions actuelles et tes 
besoins de pétrole prévisibles aug- 
menteraient de 66,6 % ! 


(!) L’AIE regroupe les pays déve- 
loppes membres de l'OCDE, mis à part 
la France. 


• Le dépôt trimestriel de la Bas- 
que de France aa FECOM. — 
Comme chaque trimestre, la Banque 


de France a renouvelé le dépôt 

:com 


qu’elle fait auprès du FE< 

(Fonds européen de coopération mo- 
nétaire), du cinquième de ses ré- 
serves et en devises. En contrepartie, 
die reçoit des ECU sur la base des 
taux de couverture suivant : 

1 kg d’or pour 
14803308 ECU, rECU étant re- 
tenu pour la valeur de 6,86641 F, 
soit approximativement 101 703 F. 

- 1 dollar pour 1.25802 9 ECU. 


AGRICULTURE 



UN OFFICE AGRICOLE 
POUR LES DOM 


Le conseil de direction de l'Office 
de développement de l'économie 
agricole des départements d’outre- 
mer (ODEADOM) a été installé le 
II juillet. D a compétence sur 
l'ensemble des problèmes agricoles 
des départements d’ootre-tner et de 
Mayotte, et il est présidé par 
M. Michel Cotooagu ingénieur géné- 
ral du génie rural des eaux et forêts. 
M. Henry Ramièra de Fortanier en 
a été nommé directeur. Le conseil 
de direction compte 19 membres, 
dont 14 professionnels (11 d'entre 
eux représentent Poutre-mer) , et 
5 membres de l'administration. 


Cet office est le dernier à être mis 
en place conformément h la lot du 
6 octobre 1982 sur les offices agri- 
coles. Selon un communiqué de 
PODEADOM, • la recherche du 
redressement de la balance com- 
merciale de ces départements pour 
une meilleure couverture des 
besoins alimentaires et le dévelop- 
pement des exportations » sera la 
priorité qui guidera les actions de 
l’office. 




Lisez 


eMonde- 

diplomatitjue\ 


Un conservatoire des teehniqnes fromagères 
va être créé en 


De notre correspondant 


Alençon. — «La France est ri- 
che en production fromagère et 
la NotmamSe tient une bonne 

place dans ces productions. Mah 

heureueement, les savons zocti- 
tûques ont tendance à disparaî- 
tre.» C'est en partant de cas 
constatations que M. Jean Froc, 
un universitaire attaché è l'INRA, 
habitant Ronrilte. dans la partie 
omatse du pays d' Auge, a décide 
de réagir en créant un conserva- 
toire des techniques fromagères 
traditionnelles. Son but : créer un 
outil à vocation culturelle, éduca- 
tive, mais aussi technique et éco- 
nomique, afin de présenter au 
pvbüc le fromage sous tous ses 
aspects : historique, technique, 
scientifique et économique. 

M. Froc, qui connaît la ques- 
tion pour avoir été lui-même fro- 
mager pendant sept ans, pensa 
que le conservatoire permettra 
de maintenir (es traditions. Les 
milieux professionnels sont très 
favorables à cette initiatiyM 

Autre espoir que pourrait ap- 
porter ce conservatoire : te main- 
tien de la suprématie fromagère 
normande. Les pouvoirs publics 
ne sont pas ind i fférent s . C'est 
ainsi que la direction régionale 
des affaires culturelles en Basse- 


Normentfie a donné son accord, 

pour qu'une partie du conserva- 
toire puisse être. açcn*8tfe dans 
les bâtiments de l'abbaye de 
Sajm-Pwrre-aur-Dives,en cous 
de restauration. L’autre partie du 
conservatoire serait installée 
dâns une ancienne fromagerie è 
Livarot. A noter encore que aux 
échelons locaux, départemen- 
taux et régionaux,’ lee oôftecti- 
vhés apportent leur, appui finan- 
cier, conscientes qu'éBos écart de - 
l' excellente' forme de promotion 
des fromages .normands que cote 
constituera. La Suisse - et les 
Pays-Bas avaient déjà' 'des 
conservatoires de production fro- 
magère. 

Il y a quelques semaines, à 
Barenton (Manche], c'était 
l'inauguration de te Maison de te 
pommé et de la poire, à la fois 
musée ai centre technique. Si 
l'on ajoute quelques «mes réafi- 
sstkms récentes comme te - routa 
du camembert..ta route des pom- 
miers et te routa' du~ poiré, ôn 
verra que ta Baase-Normand» 
est bien décidée è faire connaître 
des productions qui participant è.. 
sa renommée. 


MABCa-.VANI«Ba. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 
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Ligue des États Arabes 


AVIS DE PRÉQUALIFICATION 


La Ligue des États Arabes se propose de lancer prochainement un Appel d’Offres 
International pour la construction et l’équipement de son nouveau siège à Tunis d’une surface de 
40000 m 2 environ englobant notamment une salle de réception, un palais des congrès, des salles de 
réunion, un bâtiment à usage de bureaux et un parking souterrain. 

Les travaux seront confiés en un lot unique impliquant la construction, l’équipement et la 
décoration et doivent être achevés dans un délais global de vingt-quatre mois. 

Les entreprises intéressées sont invitées à adresser leur dossier de préqualification avant le 
31 juillet 1984, à l’adresse suivante : 

SECRÉTARIAT GÉNÉRAL DE LA LIGUE DES ÉTATS ARABES 
37, avenue Kheireddine-Pacha, TUNIS (Tunisie) 

Le dossier de préqualification devra comporter ce qui suit : 

Une liste des travaux similaires réalisés par l’entreprise durant les dix dernières années en 
précisant: 

- Le nom du promoteur; 

- La surface construite ; 

- Une description sommaire des travaux; 

- Le coût définitif des travaux ; 

- Le délai contractuel et le délai effectif de réalisation. 

Le montant du capital social et ses réserves. 

Le chiffre d’affaires pour chacune des trois dernières années. 

4. — Le nombre des cadres permanents de l’entreprise par catégorie professionnelle ainsi que 

l’organigramme de l’entreprise. 

5. - Les références bancaires. 


L - 


2 . 
3. 


M. HBm ABDrm EST NOMMÉ DIRECTEUR GÉNÉRAL 

DE LA BANQUE PRIVÉE DE GESTION FNIANCIÈRE 


Le CorncO <T A dministra tion de la Banque privée de Gestion financière, rémri te 
vendredi 26 juin 1984 sons la présidence de M. Gütes BrUc de te Perrière, a nommé 
M. Henri Ardixti directeur général de te BPGF. . 

Né à Marseille, M. Henri Arditti, 46 ara, en diplOmé de l’Ecole supérieure de 
Commerce, bceucié en Droit et £pl6mé cfEtnde* sup érieures de Sciences écono- 
miques. 

Après avoir exercé une première fonction * te Direction financière d'une entre- 
prise régionale, 3 co mmen ce sa car rière bancaire en 1968 à la Bank of America. En 


1972, 3 entre à la Citibank. à 1s Direction des Relations avec tes grandes entreprises 
m ul riratio nates : 3 est ra p i d e m e nt affecté à ta Direction ûflenationslè dépendant de 


New-York. 

De 1976 à 1980, 3 prend en charge, à Tokyo, te dévcloppemcnt-des relations 


avec les mutfnatiopsks japonaises. De 1980 è 1982, 3 exerce te* fonctions de Direc- 
teur général xs Danemark. 

Début 1982, 3 rejoint te Banque Paribas et est nanttné Directeur général pour 
l'Espagne, où 3 est chargé d’assurer le dé wloppcuieM du groupe dans ce pays... 


transmission dune entreprise a ses SALARIÉS : 


Une première réafisée perte 
BANEXI . 


Dara le cadre de la loi du 8 jtnSet 1984 sur te développement de fSmtiir 
tire économique, 1a société Quercy-Métal de Cahon-(Lot), une entreprise 
spécialisée dans la distribution de matériel de bricolage et d’articles pour . 
équipement delà maison, dont le chiffre d’affaires cn !983 était de 267 m B- 
boas de francs (dont 70 % résinés arec la eh^ftw: Catenà), étudiait depuis 
phaieuni mois nn projet de reprâe de son capital par ses cadrea et salariés. ■: . . 

L utgémCTie de ce projet, qui constitue la première opération de ce genre 
en France, a été réalisée par te BANEXI, banque d’affirires de ta BNP. 11 
prévoit la création «Tut hodkfiog dénommé Qoerey Finances dont le 
sera détenu à hauteur de 70 % environ par le personnel de l'entreprise. 

Le solde des Raids propres sas apporté conjointement par te BANEXI 
et par Avenir Industrie ffonds c ommun pteqmut è risquer de 
Bananes populaires). •••••'. .. . " ’ ■ 

de coucous à loug tenue sera assurée 
pou ressentie! par te BNP, la BANEXL te Banque populaire du Qoerop et 
de rAgsnaa et Atout Entreprise, filiale du CEPME. 


EUROPE I COMMUNICATION 


A rame des œuf premiers mois <fe 
l'exercice pour 1a période du 1» octobre 
198J au 30 juin 1984, le chiffre d'af- 
faires radiodiffusion du groupe En- 
rote n»i à 482 107 000 F contre 

455 78! 000 F pour te même période de 
Fexercice précédent, soit une progiw- 
s»ou de 5,8 %. 


ENTRE DEUX TGV 
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T0RAY INDUSTRIES, UC. 


Méritais consolidés de feurcke dos 
le 31 ma 1984 
- (1-4-1983 -31-3-1984) 

Chiffre d’affaires aët ooosâlidé :: 
754788 cnflünas de yens (3370 mîTOmnK 
de dolters"), en progression de 4*4 % sur 
"exercice précédent. : 

Bénéfice net consolidé : 14262 m3- 
Eûasdeytw (64apDiOBïdettoflar5),en 
augmentation de 59 %. La politique 
owonierdalc active, le dèvèkjppement 

de nouveaux produits, le renforcement 

des secteon nouveaux, te redressement 
des filiales ci sociétés associées tant ou 
Jajx» que data le monde ont entraîné 
cette forte pnwettàoo. 

Ptetr Fensttàe dos te 31. mais 1985* 
Joray prévoit un chiffre d’affaires net 
□ environ 810 milliards de yens 
U6Q0 milBocs de délais) et on béné- 
Coe net d’environ 18 milliards de yens 
(80 atiOions de dollars). 

■ 1 dollar US » 224 yens, taux 
moyen an, 30 mare 1984. . 
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MARCHES FINANCIERS 1 bourse de paris Comptant 


20 JUILLET 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

MnapKX paon vins * wWa* 
faomSonsdsfrana) 


ACTF 

11 OR « CRÉANCES SUR 
L'ÉTRANGER 


D â po w M Ms ivtwè rétiw- 

9" 

ECU 

Avanças ma Foods d» *tm~ 
Dfinon ntt mmp»t 

2| CRÉANCE SUR LE TRÉSOR. 
dont: 

Coacoart w Trésor patate . . . 

3) CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE RBK 

NANCEMafT 

dont: 

4) OR ET AUTRES ÀCTFSDË 

RÉSERVE A RECEVOffi DU 
fECOM 

5) DIVERS 

Tôt* 

PASSÉ 

Il BUETSENCRCULADQN .. 

2| COMPTES CRÉDITEURS 
EXTÉREURS 

31 COMPTE COURANT DU TRÉ- 
SOR PUBLIC 

4} COMPTES CRÉDITEURS DES 
AGENTS ÉCONOMIQUES 

ETHKANCŒRS 

dent: 

Comptai courants ta éto- 
bKisamantt patrent* à II 
co mtit miog du réoacwo ... 

61 ECU A LIVRER AU FECOM... 

6) BÉSBtVE DE RÉÉVALUATION 
DES A VORS PUBUCS Bl OR 

7| CAPITAL ET FONDS DE 
RÉSERVE 

SI DWB» 

Taré 


Au 12-7-138* 


LES INDICES fSBDOMADAffiES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

OBSnTUI NATIONM. DE IA STATSmiE 
ETDES EIUESECONDMOIESt 
' Mom généra itabm MO «190 

13 20 MM 

\M— sfrmç.àrar— i— Iriéa 1395 13375 

Ww Nlltll 3005 38115 

Bm NP:2»dfc— tara 1872 ‘ 

V N — i fr in ç.Ai w w uw ti M a 2015 03 

Ont Ml— s M— nota 194 

VU— stevçinM 4125 4075 

San 100:31 ticMAra 1831 

fefes dtt variai* taocai— 

ài— . .<bm MO «31-12-1981).. 1745 1S7J 

flo t n i— riri tf tfrita 1775 W8.7 

PHi tn t—tf a 1S43 IGD 

MWMN» * 795 

CH— 1 2094 1995 

Bit— ,—t .0081 tr.trar ipuHca .... 1075 1025 

Ca — re ré raa roérra iq raa 1195 1151 

Marinai étacnt** 1945 1725 

Arxomoédaet accaaaoraa 1095 1095 

lad— r.dact— .non ta. 2775 2835 

Ag ro t ft— it ü ra 2(85 234,1 


VALEURS 

3% 

5* 

3 S «tort. *5-54 . , 
E—.7S1973... 
En*. 850 % 77... 
950 % 78/93 .... 
850*78/88.... 
1050*79/94... 
1355 * 80/90... 
1350*80/87... 
1350*81/99... 
16.78*81/87... 
1650 * 82/90... 

16%lwi 82 

EAF.7.AKB1... 

EDJ=. 145*8052 
Ql Fm»3 K . . . . 
CW8q— j— .82. 


* . 

Xde 

danorn. 

coupon 

2560 

2410 

39 40 

233S 

71 

2 910 


VALEURS 


Dm Orner 

péc. cours 


Cm 1 Dernier 

prêt I cran 


Chrs 

Damitf 

OriC. 

cran 


Cotes . Damier 
prie. can 


Ejrcç.Acaml .. 

Eut 

FéfaPorâ 

F8rm.Wefcyft.y1 .. 


Stfv.Eqnip.VeL .. 

Sêcfi 



Smre-Afcataé 


SECOND MARCHÉ 


Hors-cote 


Fff 

fiai 

Fotap (O*, eau) 
FmbèratCM ... 
Forte. Agacta-W. 
Fane. Lyonnaise . 

Fondra 

rutget»C J i ea bowg 


VALEURS 


Cous Damier 
pcéc. coin 


Actions au comptant 


Treneporte 1745 1705 

ïw* ZUBJ6 19*S 

Ml — net 160 Î82J 

Bnq— 2125 207,1 

km oHaratfeacit 1875 1835 

fcu i tllmm tf n st po nri o ta 1965 188.1 

San 100 :2SdknAn 1880 

Variera frangrt rai mm fixa 1085 1065 

EnpnmntfBat 1042 MSA 

Empnm gerant» nt imWlii 1045 1045 

SacUrit 1055 108 

Ban 100:31 McasAra 1872 

Enpn—egta oûttanimMt 92.1 82.1 

BodMa 100.7 1005 

COMPASNEDEBAGBfTSOE CHANGE 
8—100:31 dacanAra 1381 

btagérérri 1865 1B9 

Produits da ban 1865 1685 

COanoedn 108.7 1035 

8b— d’éqdp— an 127,1 120 

Btanadae— dm Un 1E8J 161.7 

8i— da cBB— a . upc lAaatln 2345 2205 

Serrât .".WW* 139.7 1335 

fnriètda*— rtérm 2025 1NJ 

Bactérie da ta zona franc «ptafe— 

pfcaAal— Arü—gv 1465 1405 

I M— — « 1885 1805 

BOURSES KOOHWS 
Sn» 100:3181— Ara 1381 
MngMial 143,7 1405 


lAGJL (St Canü . . . 

Ia^P.V* 

|4flr. hc Itedag. . . . 


(André Rcufire . 

lAfffc H»*— 



I Baria 

Bas.Gtac.taL ... 


73 80d 
14260 
306 
30 
508 
10 10 
4310a 
87 70 
436 
263 
316 
12810 
1640 
150 


Faugerote 

Francs LARD. .. 

Francs £Ud 

Frétai 

Fromagerie* Bel . 
Frora-PariRtfiert 

GAN 

Guron 

Gaz «Eaux .... 

Ganty&A 

Gnu— 

Gdr.Aim.HabL .. 
Garfend&y) .... 

Gérât 

Gr. Un. Canal. . . 
GosMouLCortid 
GdsMouL Paria.. 

Grotte Vtaoira . . 
G. Trtnsp. ind .. 
Hurorinaon 

Hydro-Errata -- - 
Kyttoc Si-Oaoé . 
bntfcSA ... 
Irorrinvesl 


123 
Z73 50 
1000 
26060 
199 
1760 
185 
160 
1130 
48 

114 o 
709 
202 
750 
405 
707 
500 
1249 
296 


St*(Fbnt.HMas) 
SMACAostid .... 

Sofal finscrira 

softo ! 

Sotani 

S.OJ.I.P.M 


■Soréae Au»o. . 

Smabafl 

SAE.G, 

Sperétira 

&PJ. 

SpeBafignofas 
Swni 


tatobenqua ... 
faanofa. Itaneili . 


tnttatnefeda .... 

tana-lSUCnL).. 


Laûttaflal 

LsrriwrT frire» .. 

Lampes 

U Bmssa-Oupore 
bfc-Bcrrièns .. 
Locabaï bnmob . . 
Lui 11 fi|— !.. 


CAME 

Campenon Boa . 

CaauLMng .. 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


ANCLO-AMER1CAPL— Le bénéfice 
net des quatre mines d'or du groupe, situées 
dans l’Etat libre d’Orengc, a dimmoé de 
<LS % pour le deuxième trimestre per rap- 
port aux trois mois p r écéd e n t s, atteignant 
117,24 milKnou de rends (82 nnUkns de 
dollars). 

Le bénéfice net de Western Holdings est 
tombé 8 33,68 Brûlions de rends {23J miJ- 
tions de doQazs), contre 39.57 millions 
(27.7 minin— de doUats), odoî de Presi- 
dent Brand à 33^69 millions de rends 
(23.5 millions de doDars), contre 40.46 mD- 
Qoas (283 de doQais) ci celui de 

President Steyn à 28.82 mfiKnn de rends 
(20 "ijiiimr* de doDan). con tre 25,21 mD- 
baos ( 17.6 minions de dcRars). 

En revanche, le résultat net de Frec State 
Gcrbild a pro gr es s é: 21.04 mfllhms de 

INDICES QUOTIDIENS 

(BGEE, fcme 108 : 29 46c. 1*83) 

19 juillet 

Valeurs françaises 107,6 

Valcare étrangères *15 

C“ DES AGENTS DE CHANGE 

(B— 100:31 tic. 1981) 

19 jmO«. 20 ïuSet 

tadkeefarfrel 162.6 159 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés du 23 jafflet 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

(20nuBat[23 jadlet 

1 AuDar (en yens) 1 243,40 ] 246 


rends (14.7 mQfioss de dollars), canne 
20.10 millions (14 milHons de dollars) . 

Le groupe Anglo-American a déclaré des 
dividendes intérimaires pour ses mines d'or 
du Transvaal. Le dividende s'élève à 
600 cents pour Vaal Reefs pour les six mois 
achevés le 30 juin, contre 585 cents à la fin 
de la période correspondante de 1983. Le 
dividende intérimaire de Western Deep 
pour la même période tombe à 185 cents, 
contre 210 cents pour les six premiers mois 
de l’an dernier. 

DOW CHEMICAL. - Le bénéfice net 
pour le premier semestre a plus que doublé: 
330 mimons de dollars, contre 162 millions 
pour un chiffre d’affaires de 5.9 milliards 

rit rinflar t «mro millraf rit 

Cette amélioration des profits est due à 
l'augmentation des résultats d’exploitation 
dans tous les secteurs, mais aussi à des plus- 
values provenant de la cession d’actifs à 
Schlumberger. dont le m o nt ant a cependant 
été réduit par l'amortissement accéléré 
d’une raffinerie mise en sommeiL 

Les résultats du second trimestre, en par- 
ticulier. ont été les meilleurs enregistrés 
depuis te quatrième trimestre de 1983. 

BOURGEOIS SA. - Lr résultat brut 
d’exploitation pour le premier semestre 
atteint 6 millions de francs, contre 7 mil- 
lions pour l’exercice 1 983 en entier. Le chif- 
fre d’affaires progresse de 22 % à 63.8 mil- 
lions de francs. 


CamudSJL .. 
CMsRoqusion 
C.E.6.FT* .... 

CEM. 

Ceffim-Btany . 

Ca—fNy) .. 

Centari 

CTL ferrées . 

CIJS. 

oua 

CJLV 

Charbon 04.1. . 
Cbarctow y OU 
OwapMlNtf ... 
Chm. Gds Parssa 


Cariodm 

Caripbaa 

Camj. Lycn-Atam. 
CanccntadJf ... 

CM.P. 

Conte SA. (Lé .. 
Cririt (CFA) . . . 
Cnbt Grin. Ind. .. 
D.lbwtfrélCU 

C cédai 

DertitaySA. .... 
DtftyAad-p. .. 
DeDtana 


DetondeSA. .... 

Debras-VréKB ... 

Ww. Rêg. PAC fti) 

Drtt-ftré 

Dm. Indochine ... 
Dnu.Tiw.Puta .. 
Duo-Lflraoilw .... 
feaB BStVWn.. 

Eaux VfOtf 

Eas 

Ecaoora— CtfiW . 

Beoro-Ba«ta ... 
D eui& T » a re. ... 

»-ArorgB 

LL&LLjU— : ... 
EntfM—pn ... 
EntreposPar» ... 
Epargna IB}.-... 

EpùrgiwilB Franc* . 


1880 

990 

2480 

460 

237 

481 

161 C 
780 
127 70 
245 70o 
1002 


Loc— S 

UriaSV 

Louvre 

üjcrianSA 

UadirasBiA 

Itag— ifU—û... 

Magnant SA.. 

Mariomes Part. . ... 

MâTO cawGe 

Métal Dripfaya .... 

M.R 

Mc 

Mob 

Nad«4aSA. 

HataWonns 

Narig-NtadH.... 

Nicota 

NoMBota 

Hodm-Gouga 

Offl Partes 

Opwg 

OrigirOeîvroiœ... 

PabeNowaeuM... 

PtfâFrarea 

PurivOrién 

Part ft». Gatt. Im. . 

Pamé-Gréma 

Psthé-Maon. .... 

rm «»■ 

rNOb njlfl 

Pçer4taîaact . . . . 

PLH. 

Poroft» 

Prou*»: «x-UàüL . 
Pmwd—SA. ... 

Puûfas 

ttaff.Sout.R 

Ressorts Indust ... 

RéviSon 

Rtafiâs-Ztft 

Rodwtertréa SA. . 

Rad»roM>toa ... 

Rnsario IRn.1 

Robert! fifc 

HoussekJlSA. .... 

Sac* 

Sæfcr 

SAFAA 

Safic-Alcan 

SAFT 

Ss—tf Durai 

SaaafltaAaB 

Safcndulfcfi 

Sar&Jé 

Sataro 

Sw oa— W ... 

SCAC 

Safter4i*tanc .... 
SenaBe Uau&cuga .. 
SLP.IW 


16550 

342 

609 

2366 

41210 

874 

843 

1340 

324 

47 50o 
123 
106 
300 
498 
224 
309 

325 


Tesaa-4*quts* 

Ttenr « ItUh. . 

T«BfM 

UAwSMJX .. 

Ugn» 

UginaGuK«non 

Uniré 

Uradel 

UAP. 

Union Bressanes 
Union Habit ... 
Un-lmm. Franc» 
Un. ta. Cri* . 

Uanor 

U.TA 

Visât 

Vnx 

Vuâton 

WatarmanSA. . 
Bresa. du Maroc 
Bras. 0— Mfc. 


[USo... .) 308 

DauohaiOTA .... 1606 

GuyDigm» J 745 


M.M3 250 

Om.Gaa.Fm. .... 251 

Peut Banne 418 

PHrotgB 540 

Poron 437 

Sakxnao 1355 

SCG.P.M. 274 

FarEaaHaota .... 0 

Sritas 215 

Somc 511 

Zodac 1170 


1756 

1725 

User 

547 

525 

CaBréndaPin.... 

230 

230 

C.GAL 

308 

300 

Cocher? 

16Û3 

iras 

C. SabL Sort 

746 

742 

Ccpam 

1560 

1580 

Duiiop 

150 

144 

F-B.M.U 

250 

250 

La Mm 

251 

260 

NDMttfftlfJi ... 

418 

411 

Profit Trées Est ... 

540 

530 

Prorapta 

437 

436 

RSpoin 

1355 

1330 

RorantnN.V. 

274 

268 

SabL Moriton Cotv. . 

085 

085 

SXF.Wppfic-mràJ. 

215 

212 

S.PA 

511 

510 

Tool CFA 

1170 

1125 

Ufinax 


>95 .... 

2510 .... 
«50 .... 
39 60 38! 

115 

514 514 


VALEURS 


I Émévcn Hacha 
Frais hd. nat 


SICAV 20/7 


àeosFra— 22171 

ica»tawna. .... 25216 

OBréac—s.... 32820 

tfeaâ 35389 

LF. 5000 23993 


LafStrwTt-wma . 

Laftta^jpwen. 

Ltfto-Freaca ... 
Urtr» Japon ... 
LafiataOble. 


Étrangères 


AJ.T.Q. 179 53 

irTnrqraGasae — «1849 

AJftL 21482 

Assac. Sttiamri .... 1155504 


Ufto-Rand. ... 
Uftrtt-Tokto ... 
LovA»icsion . 


UmpoRréuh 


Af.G 320 

Akzo 232 

Alcan Alun 235 

Algeran Bai* ... 900 

Am-PetraSna 515 

A rixd 235 

AsunemeMines .. 100 

BancoCantrd 10160 

BancoSarondws .. 80 

ÜcoPapEspanol ... 94 

aRagUntamn.... 28000 

BarfcwRwd 7540 

Blyroar 127 

Sowatar 3050 

9mré Peirolem . .. 55 50 

Br. Lambert 351 

CUtfidHoUmas ... 103 50 


DtaâillsWll ... 61707 

Comtrùrua 26529 

Coma 89817 

Cndtatf 348 74 


Unu 

IWti-OtigKcas 

MttréaUwSA. 

Mul-Amoc. . . . . 

Hata-Epar^a ... 


Cross, kmabi. 35590 

Dëraévr 1208822 

Dro*4fr«e 31232 


Coma 300 

Coronoobank . . • . . 602 

Dan. 3nd Kraft .... 700 
De Beers (parti . . . . 60 

DowCheiTÉal 247 

DresünHBtfft .... 501 
fenmascfAui. .... 60 30 

ru— n i r 235 

Gén. Stfgâ— 270 (0 

Garnit 508 

âroo 114 

Goodve* 249 90 

GreseandCo 410 

Gré 08 Canada .... 711 


Oroaot-Séhnbn .... 11158 

Ererga 22001 

Estoc 50425 89 

EpsrtxwtStar 625056 

&«gae AssocinaB . 22756 09 

Engw-Casta 563855 

EparônCroiH. 1254 

Epargna*— 401 40 

ë imuw H m* 60603 

Eporg^Crag-Tinat.. 1059 13 

EpapaOfafig. 171 86 

EparprUn 80250 

Qurgiw y—r 32475 

Epsrtig 117412 

Eutee 811068 


Kno.-Obi0Mx». 
Nno.-Pfccemen& 
Nabo.4WM& ... 

Ctofflon 

Dbfinm 

Pfcré— SMtaotc 
ParimEpagne .. 
RvOsGeson .. 

PnfrinLi . 1 ■ llidiiMln 


Honeywell Inc. .... 462 

Koogovan 145 

LC. mrfcBrin .... 465 

t7l.6tfl.Own 330 

Johamestug 1090 

Knbota 12 

Leuna 217 50 

Man— in 473 

Marts Spffc* .... 27 

MafiwdBwkPIc... 40 
Mnerri-fl—ic .. 6350 

Nat Nedartnta .. 632 

Noranda 13150 

Otateti 23 70 

PStoedHafcfcifl 

Pfetflnc. 290 

Phœrà Asswanc. . . 76 20 

Prsft 10 

PiDcro Gomme 520 

HcréCyUd £20 

Prirea ira 

Pabaca 177 

Rodamco 388 

ShaHr.Ipnrt) .... 77 

SA^.Arinhnlv .. 211 50 


[Speny Rand 338 

Is—ICyarCan. ... 152 


ISud. Aftanems ... 255 


Eper^v-Qbig. 171 86 

EptfgwUw 80250 

Qwgiii Vbfc* 32475 

Epsrtïg 117412 

Euocr 811668 

Enü-CRxsaam 378 72 

Ecope imesess. .... 100443 
Frrrerta— nt. .... 62966 

Foœré 14666 

FrwcrGtfwoa 27396 

FTOEa*MQàs. 38491 

Fr.-Cbtbaad 37893 

Ftodc 23331 

Frontar 21639 

FractTrance 428 46 

Frozn* 6228849 

FfiEB-AsroeatŒB -- . 1044 52 

Gcsdcn 54425 18 

GesaonA— d— tu.. 10548 
Gtsno n Mflbfiâw .... 52401 

GasLRaadnaan .... 457 M 

GestSéLFrsn .... 37407 

H— lObtg..... 1208 46 

Honroi 69041 

IJLftl. 36649 

Mto-SuszValaas .... 56351 

tafiançaiw 12503 77 

tarobig. 926241 

hstréeciFnm .... 28833 

tater«tankdM.... 38456 

bM*La« 1123708 

towBt-Obâpaire .... 1311152 
taraLPtac— ... 72267 

bmtSNtaaé.... 613 54) 


PetRkNesâs ... 
tassa mers 
Piw uu lrne MBC . . 
RntaLSetari 
Stoa.iUfite ... 
SàLaunnae.... 
S8K.Mgtd.Dv. .. 


JSâealfttFrwc... 


601 n 

14001 
26859 
36746 
37150 
222 73e 
20658 
40903 
62133 16 
104244 i 
5428946 
10292 
50025 
43708 
35711 | 
115386 
670 30 
34892 
537 96 j 
1225860 l 
884240 i 
275 26 
367 12 . 
1121465 I 
1308535 I 
68990 
58572 


Star 5000 

Staase 

Sfcwn 

Sfcraamt 

Starter 

SI -Es 

Slft 

SJU 

Sotnaes 

S aga— * 

Sogeœr 

SoQMer 

SaUh— ». .... 

Tectaoac 

UAP. kntaffi. 
Onr-Assooauw . . . 
iMreacs 


Ikafeanie. 
Urigtaon.. 
Utf- Japon .. 


Umarea 

Un— 

ItastOfigauns. 

Vafcwm 

Vatarg 

Vafiré 


GO 40 50 a 

147 147 


É rô aion Racbaî 
Frac bd. nat 


96 K B 
11197081 
569 B5 
186 11 
195 35 
130 29 
10438295 
18067 
813 72 
1199540 
5198120 ! 
431 
30602 
52421 37 
406 16 
9909 ; 
24262 12 1 
12002 33 ! 
82099 j 
40336 
5967358 
46093 
1005 66 
145 56 
35802 
11969 28 
466 12 
1176 

23113 1 
397 54 
56197 11 
254 45 
1122447 
37189 
11292 25 
293 39 
16062 
183 42 
111850 
40411 
439 70 
204 63 
33408 
28390 
179 12 
29511 
SI 43 
669 31 | 
90659 
38588 | 
32539 j 
75075 
954 40 
3802B 
94120 i 
30)26 J 
109 56 , 
244 49 
65202 
1028 35 
57« 92 
96143 ; 
1464 75 
1634 47 
138 73 
974 04 
32940 
1167 96 
126553 36 


Thyasnc. 1 000 .. 265 
Toray «tat arc ... 161 
Vert Monrepa ... 500 

Waponsrüti 330 

WastRrad 64{ 


Da— ta quKrièam oolonora fipnst tas vurto- 
t*M* — pooretfRtagM, ctae court de ta réunc* 
du jour psr rapport à e**nc dm ta veUto- 


Règlement mensuel 


e : coupon détaché; • : droit détaché; 
o : offert: d : demandé; • : prix précédant. 


VALEURS 

Cran 

péréL 

P— 

cran 

Danér 

corn 

% 

+ - 

Conpcn- 

■BDOfl 

4.5*1973 ... 

1740 

1725 

1727 

- 074 

2470 

CAL 3* . ■ 

3590 

3539 

3539 

- 142 

665 

BacotaéTP. . 

1360 

1359 

1358 

- 03» 

820 

Fta— STJ». ... 

1080 

1082 

1080 

- ... 

8*5 

Rtooe-PtjriT-P. 

1340 

1340 

1340 

• a e . 

826 

Sr-GotaxiTJ». 

1190 

1180 

1180 

- 084 

780 


1255 

1248 

1245 

- 079 

786 


208 K 

203 

2Q350 

- 239 

180 


633 

835 

S35 

+ 031 

275 


505 

4» 

487 

- 158 

40 

AtaStforn. .. 

550 

545 

545 

- 090 

75 

IU-SPX 

90 

87 

87 

- 333 

375 

Ataritom-AiL .. 

«1 

177 5C 

17B50 

- 139 

184 


271 

SI 

256 

- 553 

880 

441 

*20 

4» 

- 478 

225 

AnEflnpr. .. 

768 

750 

750 

- 234 

300 

Av.Dta.-Br- .. 

410 

400 

399 

- 268 

1460 

BréJEqatant ■■ 

232 

229 

22S 

- 129 

325 

BréfaMna. .. 

SK 

555 

555 

- •• . 

â8 

Cm B arean ... 

«5 

485 

485 

- 202 

285 

Bazar H.-V. .... 

148 

146 

UO 

- 135 

1310 

Béÿm-Say 

273 X 

260 

260 

- 483 

400 

Bc 

400 

335 

388 

- 3 

1550 

LIS. 

25021 

246 

24870 

- 059 

139 


1330 

1270 

1271 

- 443 

880 


1564 

1542 

1542 

- 140 

340 


578 

570 

570 

- 138 

770 

BSA 

2500 

24*9 

2*35 

- 260 

1850 


1380 

1350 

1350 

- 217 

1190 


8» 

850 

BS0 

- 058 

290 

Créa 

599 

5S4 

594 

- 083 

8» 

Caréan 

330 

325 

325 

- 151 

735 

CFA.O. 

804 

592 

582 

- 188 

210 

CfJJL. 

78 

73 K 

7360 

- 788 

1070 

CG iP 

305 

305 50 

31750 

+ 409 

106 


312 

300 

300 

- 384 

101 

QrtvOdré... 

22 71 

22 3C 

22 30 

- 178 

1780 


240 

231 

233 

- 291 

1140 

CJ.T. Afcafet .. 

Wt2 

«MO 

tocs 

- 069 

1330 

OréMédUft.. 

B73 

S45 

841 

- 366 

7fi5 

ûlfrM* 

106 2C 

108 

108 10 

- 009 

1550 


226 2C 

22750 

227 

* 035 

200 


240 

233 

233 

- 291 

68 


138 5C 

13550 

135 SO 

- 218 

1480 


320 

317 

317 

- 093 

380 

Créd-Fonoar .. 

620 

5S7 

587 

- 370 

86 

Crrét F. fcta - . 

223 

215 

215 

- 358 

540 

CniréNtL .... 

645 

2S5C 

630 

630 

- 232 

250 

50 


125 2G 

123 

124 

- 095 

380 


1673 

16» 

16» 

- 223 

SB 


BTS 

910 

912 

— 076 



585 

562 

582 

- 333 

290 


89 

83 

84 

- 561 

800 


67S 

639 

639 

- 533 

157 

EaaxiGéo.1 ... 

498 2 

490 

490 

- 164 

2330 


213 5C 

214 4£ 

210 

- 163 



198 

«7 

IBB 

- 101 

KO 

Esadt 

1014 

1000 

1000 

- 138 

240 


cous cnn 


E*d0f 

E— >SA* .. 
Euiaiianca ■ . ■ 
Euromarché .. 

EuooarPI • ■ 

Façons 

Ficûartaacbfl . 

Rnaxiel 

fiwfrUta.... 
Ftntarie IGén.) 
Fretarut .... 
Francarap.... 
GaLlatayat». 
GâtGéopfev. 

GTV-€miepciaa 
Gurtfï»-6asc. 
HachaUi .... 
HéernlUJ.... 

knM 

tnm. PlairaHd. 
tatUéràu . 


j-Ufrévre.... 
Lab. Baflan ...J 
Lréarga-Ccçpéa 

Lflbon 

Lagrend 


Locafrarce ... 
Lcctaus .... 
Lyonn. Esux .. 
Mais. tan.. 
Major*» (W* 

Marotin .... 
Ibr.Wandd . 


iMarfo- G am ... 


Wdrén 

NU (CW 

MtardBfcSA 
MJAPswroya 
Mcët-H«w*ssy 
Met Leroy-S . . 
Mort— ..... 

Mumt 

Navig. Wsts ■■ 

Nonrta 

NcnlonOM ■ 

NairtQajGaL - 
OcodentlGérU 
C»»Caby.... 
Ota F. Paré .. 
OpfrPartas 

OrréftT 

Pape*. Gascogne 
P ar a fM ai tita ) 
Padwbnm .. 


VALEURS 

Crin 

pricéd 

Premier 

cran 

Dam 

cou 

Penh— 

540 

540 

540 

’arood-Raard . . 

752 

739 

742 

ferrée* (Fsré . . 

235 

232 50 

234 

- (rarofic.) .. 

54 5C 

54 55 

54 

ferries B^. .. 

101 

95 

9b 

fergaotSA. .. 

184 5C 

178 

180 

todain 

44 5C 

44 20 

44 

Prétf 

305 

296 

299 

fenp«r 

142 

141 

141 

>ULabral... 

299 

295 10 

295 

tasasQté ... 

IBM 

1610 

16M 

PriwfiegSc. .. 

975 

1000 

1000 

Pnmapte 

210 5£ 

196 

200 

tartan** 

132 

130 

130 

Promodès — 

1487 

1475 

1480 

Rarfiotachn. ... 

258 5C 

255 

256 

taffn-IFsa) ... 

77 

75 

76 

Redoute (La)... 

1011 

1016 

1020 

RranakWaf .. 

1260 

1238 

1228 

Rue Impérial* . . 

1395 

158 

1390 

158 

1390 

153 

Sagan 

1226 

1315 

1295 

SHokB. .... 

304 2C 

300 

300 

Sanofi 

465 

450 

450 

SA-7. 

315 

293 

293 

Saupiquet Ce - - 

610 

600 

600 

Sehnadtf 

&8S< 



SC. OA 

54 91 

55 

55 

S.CALG. .... 

133 TC 

130 2G 

131 

Sab 

339 

315 

316 

SWroag 

243 50 

239 

239 

SFIM. 

880 

B55 

ara 

SGX-aa ... 

61 

60 

60 

Sert Ere. EL .. 

75) 

700 

720 

Sfc 

465 

460 

450 

Sanco 

308 

301 

301 

Smor 

15Q5C 

150 

IbU 

Sfas ftossgnoi . 
Sfimtao 

1265 

1180 

1180 

5)5 

508 

508 

Sodexho 

3090 

3050 

3050 

Sogmp 

490 

437 

449 

SorerrarAIb. . 

470 

<65 

467 

Source Ptfriar . . 

433 

480 

482 

Sratfcatt».... 

228 

227 

225 


«79 

437 

438 

TïLBtCL 

1620 

1548 

1548 

TborraorvCSF. 

278 

271 

:>2 

TAT. 

2020 

1955 

1950 

ULFJL 

270 

254 

257 

U. LS. 

5S3 

583 

583 

11 g a 

260 

251 

SI 

Valfe 

225 

215 

21b 

Vattourac 

57 

55 5C 

bb 

V. Dsp»* . . 

2010 

1950 

1980 

Vkxpra 

B2Û 

850 

850 

Bf-Gabon 

970 

952 

952 

Arabe. 

180 5C 

177 BC 

\n 

Ara*. Express . 

263 

26050 

260 


9S iCompen- 
+ - I sanon 


Ams.Tdaph. . . 
AnçfoAma.C. . 

AmgréJ 

EASfUkd.... 

Bferé 

Bufleéfant ... 

Charror 

Chase Marit .. 
Cae Pêtr. lmp. .. 

DeBeers 

DeuocheBank 
Dôme Mines ... 
DnefomwiCa . 

Du Pom-Nem. . . 
Eaaman Kodak . 

EastRand 

Béent— 

E— 

Exxon Cap, ... 
Fard Mu ors . . . 
FreeSate .... 

Gencor 

Gén EWgxjus .. 
Grô. Bear. ... 
G» Motors .. 
GaWfiektt..... 
GdMetropofcan 

Ksrmony 

rttacfe 

HoedrsrAkt .. 
lmp. Qarracal . . 
bcalintad .. 


Crin 

pricéd. 

Pranür 

cours 

Da— 

cnn 

% 

+ - 

Compet*- 

sanon 

VALEURS 

Cran 

pricéd. 

Prôner 

COUQ 

Oenaar 

cran 

173 50 

17990 

179 90 

+ 368 

1020 

BM 

1021 

1038 

1035 

145 2C 

145 IC 

14510 

- 008 

74 

tto-Yokada .... 

74 5C 

74 IC 

74 30 

936 

934 

934 

- 0 21 

335 

ITT 

216 

232S< 

237 

509 

516 

518 

+ 176 

67 

Matsushita 

60 IC 

53 4C 

59 40 

519 

521 

521 

t 038 

870 

Merde 

785 

790 

784 

450 

445 

443 

- 155 

745 

UmegnM. .. 

740 

728 

728 

29 25 

3185 

3210 

■*■9 74 

255 

MoMCap. ... 

251 

250 

250 

377 SC 

375 

375 

- 068 

2115) 

Naidé 

1985C 

2062< 

20620 

243 

247 

247 

+ 164 

760 

Nota Hydre ... 

877 

680 

680 

57 5C 

57 3C 

5710 

- 069 

1120 

ferofiro 

1084 

1100 

1101 

1083 

1072 

1071 

- 1 10 

656 

PtdpMams ... 

657 

679 

678 

94 IC 

92 

9380 

- 031 

136 

tapa 

134 

132» 

135 50 

301 5C 

303 

30150 


405 

PresBrend ... 

341 

333 

330 

425 

424 IC 

424 10 

- 021 

505 

Prisrtni Steyn 

403 

396 

389 

684 

697 

697 

+ 190 


Ouatas 




116 1D 

111 5C 

111 

- «39 

>400 

Rendfontaln ... 

ÎÔ7S 

1050 

ÎÔ5Ô 

2B4 5C 

290 

290 50 

- 135 

460 

Royal Dutch ... 

440 

447 

4*7 

362 2C 

367 2C 

367 20 

* 1 38 

78 

RoTenoZinc .. 

69 IC 

69 

69 

331 

400 

399 

+ 204 

330 

SiHelenaCo .. 

269 

266 

25510 

369 50 

372 80 

376 

+ 175 

445 

ScNurndarger . . 

407 

418 K 

416 

294 

291 

290 50 

- 1 19 

81 

transp. . . . 

76 

77» 

77 30 

159 1€ 

157 80 

156 

- 194 

1360 

Satans AG. .. 

1268 

1272 

1275 

270 IC 

270 M 

278 

♦ 232 

137 

Sony 

134 

132 

13190 

480 IC 

480 

483 

+ 060 

196 

T.DA 

177 

180 

180 

643 

667 

B67 

+ 373 

16 

Trahira Corp. . . 

1495 

1505 

15 15 

62 55 

63 

63 

+ 071 

786 

Unflewr 

746 

760 

761 

39 7C 

40 

4010 

+ 1 

615 

Urit.Tedm. . . . 

310 

318 

318 

172 6C 

170 IC 

170 10 

- 144 

1220 

Vas! Rmss 

958 

952 

952 

31 75 

31 4C 

3170 

- 015 

555 

WenDeec .... 

424 

<0920 

411 

533 

544 

544 

+ 206 

«60 

WenHrid. 

396 

382 

38180 

66 SC 

69 75 

69 75 

+ 441 

380 

Xerox Corp. ... 

348 50 

344 50 

345 

91 

8810 

8810 

- 318 

2 22]Ztfnbia Corp. .. 

186 

198 

192 


+ 1 37 n 
- 026 2 
4 9 72 B 

- 116 B 

- 012 B 

- 162 R 

- 039 H 
+ 3 87 S 
+ 044 B 
+ 156 fl 
+ 319 B 
+ 1 11 H 

- 322 b 

- 347 I 


COTE DES CHANGES | € “K“ S I MARCHE LIBRE DE LVR 


MARCHE OFFICfi. 


MONNAES ET DEVISES 


EncHtalSU 

ECU 

AJeroapallOODré ... 

BdpgradOOn 

Pays Bas (100 ILI 

Danemart HOO UtO .... 

KsnâgedOOU 

Grantte-Brwsgne l£ U -- 
Greee ( 100 dractxnesl . : 

Itafae (1000 lires) 

Susse 1 100 tr.) 

SuedallOOknJ 

Autndie ( 100 sth) 

Espagne [100 pas.) .... 

Portugal 11 00 est) 

Canadalîcan 1) 

j»cn(100vejHi 


8500 

6920 

293 

*313 

14 600 

15 700 

261 

281 

79 

87 

103 

110 

11 100 

12 


Or fin IkJo en barra) . . 

Or fa (an togot) 

PÉce française 120 H 
Péce fiança» (10 M 

Puce susse (20 (rj .. 

Pwce brone 120 tri . . . 

Scuwran 

fera de 20 dotos . . 
Pw* de 10 stators .. 
Place de 5 datas ... 
Pwm de 50 pesas... 
fera de lOBams .. 


COURS 

prie. 

COURS 

20/7 

99100 

97750 

98800 

97900 

613 

620 

415 


5% 

596 

585 

578 

731 

732 

44)0 

4340 

212S 

2152 5 
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. ■ Stages Dra:;aLBs 
■ ffes !BM ^??LE 

le sérieux d’un diplôme 
d'état. Le dynamisme 
d une grande école. 


>cdb 


63. ovtmietie VitUers 
75017 PARfi 
il) 766-A4.22 



UH JOUR 

DAMS LE MONDE 

IDÉES 

2. Vues et revues par Yves Ftorenne : 
«Devoirs de vreances». U : «las 
Voix d'IsraÔi >,<fAmosQz. 

ÉTRANGER 

3. mm 

- POLOGNE : U ka d’amnistie a été 
conçue pour «détruire 1» hases 
matérielles de la clandestinité ». 

4. BPL0IUT1E 

- La 3* Convention européenne pour le 
désarmement nucléaire s'est tenue à 
Pérouse. 

6. PROCHE-ORIENT 

AMÉRIQUES 

POLITIQUE 

7-8. L'ultimatum de M. Chirac. 

8. M. Fabius à Matignon. 

SOCIÉTÉ 

9. L’enquête sur ta fuslade de l'avenue 
Trudtine. 

- Les êtes alsaciens mobSsés contre te 
saumure. 

CULTURE 

10. FESTIVALS. Sariat : deux pièces ds 
• Jean-Paul Aron. 

LE MONDE 

DE L’ÉCONOMIE 

13. Le marché pétrofar de nouveau 
orienté è la baisse. 

- Le far mawitvmn de te deuxième 

14. UéSecle plus grave de la politique 
anti-cMmege concerne tes jeunes. 

SPORTS 

15. La Tour de France cyr^ste. 

- Les. XXIII* Jeux olympiques, è Los 
Angeles. 

ÉCONOMIE 

22. AFFAIRES. 

sur le chemin da rassaiessemenL 

- Aux Etats-Uns, début des négocia- 
tions salariales chez General Motors. 

24. ÉNERGIE : selon f Agence internatio- 
nale de E énergie, 1a détente sur te 
marché pétrolier ae poursuivra au 
cours de la décennie. 

- AGRICULTURE. 

RADIO-TÉLÉVISION (12) 

ÉTÉ (20): 

« Histoire d’amour », par 
Konk. 

INFORMATIONS 
«SERVICE» (21): 

La mode ; Météorologie ; 
Mots croisés; «Journal offi- 
ciel » ; Loto. 

Annonces classées (16 à 19); 
Carnet (21); Programmes des 
spectacles (11) ; Marchés 
financiers (25). 


MARDI A STRASBOURG 


Cinq candidats briguent la présidence de l'Assemblée européenne 


fcfanfi 24 juSIet s'ouvre à Strasbourg te première 
session du Menas Parlement européen, éfa> en jna 
denier. La première t&che de P Assemblée de sCom- 
ng»««»aiiefa sera «Féfûre un préadeot. Elle devra nbw^ 
compléter son boeas par l' é l e c ti on, nercrefi, des 
dourovfceHwésîdeiitsrt des questeurs, cependant que 
les députés se répartiront en commissions. Xe même 
jour s'ouvrira un débat sur les compostons dn sommet 


jonr: 

Ce programme chargé est enca- 
6 par deux temps forts : l’élection 


de Fontainbltas» présentées par le mon» prési- 
dent dn conseil européen, ML Garret FitzGerald, pre- 

œier ministre irlandaîâ, et par M. Gaston Tbom, pré- 
sidettt de fat ComnissioB de Bruxelles. La sesskw se 
poasnma, jeudi et vendredi, par l'examen dn pro- 
gramme de la présidence hbndaise et des questions 
bndgéftdres. 


dré par deux temps 
du nouveau président et la discus- 
sion finale sur le budget. C’est dans 
ce dernier domaine que les diver- 
gences entre l’Assemblée euro- 
péenne précédente et le conseil de 
ministres des Dix. s'étaient révélées 
les plus vives. Il sera donc intéres- 
sant de voir si la controverse se pour- 
suit, en particulier & propos du rem- 
boursement partiel de la 
contribution britannique de 1983, 
qui nécessite de débloquer plus de 

1 200 000 000 d’ECU, soit pins de 

à milliar ds de francs. 

La commission spécialisée de 
r Assemblée sortante y avait finale- 
ment consenti. Mais cette décision 
laissait de toute façon sans solution 
une autre question budgétaire plus 
préoccupante encore : comment 
financer le déficit budgétaire de 

2 milliar ds d’ECU (environ 14 mil- 
liards de francs) prévu pour cette 
année ? 

Q uant à l'élection du nouveau 
prérident de l’Assemblée, mardi, 
clic devrait donner lieu & la première 
empoignade politique du Parlement 
élu en juin dernier et permettre cer- 
tains décomptes utiles pour la suite 
des opérations. Non que les effectifs 
des groupes ne soient désormais 
connus avec certitude. Les socia- 
listes seront 1 32, (mais 4 Wallons se 
sont d'ores et déjà « auto- 
suspendus » à la suite d'une polémi- 
que avec leurs collègues socialistes 
flamands) , dont 33 Allemands, 
33 Britanniques et 20 Français. Le 
PPE (Parti populaire européen, qui 
regroupe les démocrats-chrétiens, 
comptera 109 élus, dont les Italiens 
(27) et surtout les Allemands (41) 
fournissent les gros bataillons. Les 
démocrates européens (conserva- 
teurs) seront 30, dont 46 Britanni- 
ques, les libéraux 32, (dont 13 Fran- 
çais), et les démocrates européens 
de progrès 29. dont les 20 élus du 
RPR. et les 8 du Fianna Fafl (natio- 
nalistes irlandais, qui ont finalement 
reconduit leur alliance avec les gaul- 
listes, contrairement à ce qui avait 
été indiqué tout d’abord). 


M.PM &1 favori, mais... 


Mais le scrutin pour l'élection du 
prérident permettra de voir où vont, 
entre les cinq candidats qui briguent 
ce poste, les suffrages de certains 
élus, soit marginaux (extrême 
droite, écologistes), soit incertains, 
bien que leur appartenance à telle 
ou telle famille politique soit, elle, 
parfaitement claire. Ainsi des 
conservateurs britanniques : ils ont 
certes leur propre candidat. Lady 
Elles, mais celle-ci ne peut espérer 
faire qu’un «tour de piste» de prin- 
cipe, compte tenu de la présence 
d’un candidat démocrate-chrétien, 
M. Pierre Pflimlin, face au socialiste 
néerlandais, le président sortant, 
M. Piet Dankert, au candidat com- 
muniste, M. Giancarlo Pajetta 
(PCI), et à M. Altiero Spinclli. 
apparenté communiste, mais qui se 
présente à titre personneL 

C’est la division du camp modéré 
qui, en 1982, avait permis à M. Dan- 
kert de remporter, bien que la majo- 
rité de r Assemblée fût largement de 
centre droit, les conservateurs bri- 
tanniques ayant fait obstacle à 
M“ Vefl. Collectivement, ceux-ci 
assurent qu’ils éviteront, cette fois- 
ci, le retour de semblable situation. 
Mais, individuellement, certaines 
défections sont toujours possibles; 
de même chez leurs homologues 
danois. 

A cette réserve près, les derniers 
pointages donnaient M. Pflimlin 
plutôt favori, le centre droit dispo- 
sant d'une majorité de quarante-cinq 



Affaires 
à saisir avant 
le 31 juillet! 
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SW QUELQUES MODÈLES 84 
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Plus un stock permanent de 500 véhicules tous types 
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227, bd. An ato le -France ST-DENIS Métro : Mairie de St-Ouen 


sièges environ dans la . nouvelle 
Assemblée. Mais r ancien maire de 
Strasbourg, personnalité estimée et 
très attachée à la construction euro- 
péenne, aborde ce scrutin avec trois 
handicaps, dont aucun n’est diri- 
mant, ttwm dont la conjonction n’est 


^as gjuvi risque pour sa candidature. 


premier est son Ige : à soixante- 
dix-sept ans, l’ancien président du 
conseS, si actif qu'il soit resté, n'a 
pas le «profil»' idéal pour incarner 
le renouveau dynamique de l'institu- 
tion. En second lieu, le fait d’appa- 
raître comme 1’ « homme de Stras- 
bourg» peut indisposer les élus 
belges et luxembourgeois (ou 
d'autres nationalités), qui considè- 
rent que la « bataille du siège » n'est 
pas encore définitivement tranchée 
en faveur de la capitale alsacienne. 

Enfin, M. Pflimlin est français, à 
r instar de M. Jacques Delorsmou- 
veUement désigné à la présidence de 
ta Commission de Bruxelles. D est 
des parlementaires européens pour 
trouver que cela fait beaucoup.- A 
quoi le candidat démocrate-chrétien 


a répliqué que, M. Delors étant 
socialiste, l’élection de M. Dankert 
reviendrait à confier deux des trois 
présidences de la Communauté à 
cette famille politique, « ce qui 
serait autrement grave ». 

Quant à M. Spinclli, tl compte 
bien jouer les troubie-féte et mettre 
tout le monde d’accord à son profit. 
Puisque M. Mitterrand, le 24 mai 
dernier, s’est déclaré d’accord avec 
1’» inspiration » de son fameux pro- 
jet, déjà adopté par l’Assemblée pré- 
cédente, n’est-fl pas tout désigné 
pour présider aux destinées de la 
nouvelle ? C’est en tout cas la thèse 
qu’S s'emploie à répandre depuis 
plusieurs semaines. Il saura mardi ri 
l'originalité de sa candidature a pu 
séduire une assemblée où les cli- 
vages entre partis demeurent pro- 
fonds. Et dont M 0 * Veil pourrait 
bien, an dernier moment, vouloir 
elle aussi, forte d'une expérience 
passée qui a laissé de bons souvenirs, 
jouer les fédérateurs. 


BERNARD BFUGOULBX. 


LE DOUAR 
DÉPASSE 8,80 F 


Littéralement propulsé eu avant 
parla crainte (fane noaveBc hausse 
des taux d’intérêt aux Etats-Unis, 
le dollar a, lundi 23 juflkt 1984, 
dépassé 8ÆÜ F à Paris, 2*7 DM à 
Francfort et 246 yens à Tokyo. 

Les milieux financiers fateraatio- 
nanx attendaient la publication de 
la p rogre s s i on dn produit n ati o nal 
brut américain pov le denxàème 
ti linéaire 1984, le chiffre de 5,7 %, 
«■Miirf il y a an mob, étant sus- 
ceptible d’être fortement révisé en 


S cela était, la Réserve fédérale 
serait Indtée à durcir encore sa 
politique dn crédit, les taux d'inté- 
rêt monteraient encore et le dollar 
arec. 


DANS LES CABINETS 
MINISTÉRIELS 

I Economie - finances et budget 
M. Jean-Charles Naouri, direc- 


teur. - M. Jean-Charles Naouri. gui 


dirigeait le cabinet de M. Pierre 
régovoy au ministère des affaires so- 
ciales, conserve les mêmes fonctions 
au ministère de l’économie, des fi- 
nances et du budget. Agé de trente- 
cinq ans, docteur en mathématiques, 
inspecteur des finances, M. Naouri 
est ancien élève de l’ENA. 

m Redéploiement industriel et 
commerce extérieur : ht. Bernard 
Goury. directeur. — M. Bernard 
Goury. qui était directeur du cabi- 
net de M— Cresson au ministère du 
commerce extérieur, conserve son ti- 
tre auprès de M”* Cresson, devenue 
ministre du redéploiement industriel 
et du commerce extérieur. Agé de 


Le blaireau et le glouton 


Hinault vaincu, mauvais per- 
dant. un peu humilié par la Jeu- 
nesse do fignon, à quoi pensait- 
il, le Blaireau, pondant que 
l’autre lui grignotait ses 
secondes, ses minutes ? Il pen- 
sait à l’heure qui a sonné, à la 
retraita. En une pleine paga, de 
publicité, dans le journal l'Equipe 
du 23 juillet, au lendemain de sa 
défaite, il s'adresse eaux mil- 
lions de gens qui n'ont pas man- 
qué de hn témoigner son affec- 
tion a. Il las rassure d'abord : 
c Je serai encore U l'armée pro- 
chaine pour être te capitaine 
d’une équipe renforcée, a U leur 
promet du spectacle : or If resta 
encore au Blaireau, vous avec pu 
le const a ter, quelque s griffés, et 
fai bien Hntenticn de m'en ser- 
vir. » 

Il pensa à l’avenir, à sa 
seconde carrière : s J'ai acquis 
uns expérience dont je pourrai 
fa ira bénéficier tes amoureux du 
sport», sous une photographie, 
enfin, souriante. 

tfnautt-ta-force, Y entêtement 
breton, le courage, r ambition. 
Vertus du champion affichées de 
façon un peu trop tapageuse, 
désormais inutiles pour gagner 
rétape et vaincre à la force du 
moHet, mais comparables aux 
qualités d'un Hidalgo, dont la 
France ne peut sa passer. Le 
sport trempe te caractère. Qu’on 
sa te dise sur la marché incertain 
du travail. 

CHRISTIAN COLOMB ANé 



trente-quatre ans, M. Goury est di- 
plômé de l’Institut .d’études politi- 


ques. 


A Ratio France 


KJEANflERREFARKAS 
REHPLACEM. ANDRÉ CHM6RAUD 
AlA DMCT10N DE LWORMATION 


M. Jean-Piere Fartas remplace 
M. André Chambrand à la direction 
de l'information de Radio France. 
Ce changement - qui prendra effet 
à compter du mardi 24 juillet — a, 
précise-t-on à Radio France, été dé- 
cidé « d'un commun accord » entre 
M. Chambraud et le président de la 
société, M. Jean-Noël Jeanneœy, et 
ne traduit « ni une sanction ni un dé- 
saccord ». 

M. Jean-Pierre Fartas aura pour 
mission particulière de « renforcer 
les liens » entre les rédactions de 
France-Inter, France-Culture et 
France-Musique, et avec les antres 
journalistes de Radio France (radios 
locales décentralisées, radios théma- 
tiques, et les France-Inter régio- 
naux) , que ses fonctions antérieures 
dans le secteur de la décentralisation 
de Radio France l’ont amené à bien 
connaître. Une décision qui témoi- 
gne de la volonté plusieurs fois réaf- 
firmée de Radio France de s’organi- 
ser en réseau. 


[Né le 1* juin 1933 à Paris, Jean- 
Pierre Parkas a commencé sa carrière 
en 1959 à RTL, dont 3 devient directeur 
des informations en 1969. En 1971, U 
est correspondant aux Etats-Unis de 
RTL ainsi que des journaux du groupe 
Pronvost. Grand r eporter pour Paris- 
Match en 1973, 3 est rédacteur en chef 
de Combat quelques mois avant l'arrêt 
de parution du journal, fait un paretga à 
TF1 c omme producteur, puis à r agence 
Sygma, avant d'être rédacteur en chef 
de l' h ebd om adaire Elle (1976), direc- 
teur de la rédaction du Journal du di- 
manche et directeur d’études au Centre 
de formation des journalistes (1980). 
En août 1983, M“ Michèle Cotta. alors 
PDG de Radio France, 1’appcUe comme 
cotaeüte r spécial, avant de le nommer 
directeur de France-Inter. Affecté à la 
décentrabs&tion de Radio France en fé- 
vrier 1983, 3 était chargé de la coordi- 
sation de riafannanun.] 


Le numéro du « Monde » 
daté 23 juillet 1984 
a été tiré à 448 152 exempl a ir es 



SOLDES 

du 24 au 28 juillet 
de 20 % à 50 % 

Msubteu - Luminaire » - Objet» con t empor ai n») 


-Sur le vif 


Viols 


• Qu'est-ce qui se passe en ce 
moment dam tes pays du Mar- 
ché commun? On r viole à tour 
de ram, à tour de bras. Tenet, 
chez nous, rautre jour encore, 
cotte Américaine violée dans un 
train per deux Algériens, ça ras- 
semble è quoi? A l'Europe du 
Moyen Age. 

Prenez les Angiais. Ha crèvent 
de peur. Mettez-vous à leur 
plaça. Us ont un violeur, un -vrai 
malade, un raide dingue en 
balade. Et Us n'arrivent pas i 
mettre la main dessus. Il ne 
devrait pourtant pas passer ina- 
perçu : B porte un heaume du 
Moyen Age avec des fentes pour 
les yeux et la bouche. LapoBcea 
donné son signalement eu préci- 
sant quH s'agissait d'une ebéta 
véritablement sauvage». 

Sa particularité, c'est qi/8 
n'en a pas ; B attaque à mate 
armée. B cambriole. B molesta, B 
vola, 3 viol* B sa jette sur tout ce 
qui bouge... Mord madame, 
merci monsieur, mena' madamoi- 
soHb, tourne-toi Médor et arête 
de remuer la queue... 0 arrache 
au passage des bouts de doigt et 
t fortes : Et curieusement B se 
constnât tâta tanière Me de 
couvertures m décriasses renver- 
sées, pour y attendre les proprié- 
taires de 1a maison où B s'est 
introduit an leur absence. 


On a fait, appel aux tpsy» 
pour tour demander à quoi peut 
correspondre cé désir évident da 
retour dans le vamre maternel de 
celui qu'on 8 surnommé cthe 
fox» le renard. Et ri tes analysas 
des traces de sa saBve et de son 
sperme perme t tent d'ëtab&rquH 
appartient i i et groupe sariguëi 
assez rare, on fera passer des 
tests è tous les habitants do b i 
région. 

Lee Hallandais € eux, s'étran- 
glent de cotera; leur violeur, te 
violeur au dobermariri un 
molosse, qui faisait. régner. une, 
teneur hystérique eux Pays-Bas 
a été arrêté, ta Arrêté et aussi- 
tôt relaxé. Soyez pégnom kâ a- - 
t-on dit simplement, ayant de h 
renvoyer i ms chères occupa-, 
tiona, n'aHez pas promener votre 
toutou dans les rusa avoisinent' 
celtes de vos victimes. Ça rfsqua- 
rarf de les agacer. Pourquoi cette 
indulgence? Parce qu'a n'y a 
plus uns saute place de fibre dans 
lus prisons. 

Alors, qu'estrce ' que vous 
voulez que fan fasse , s'est 
exclamé le président du tribunal 
devant la tempête de protesta- 
tions qu'a soutevde sa dérision.: 
que je la mette daps mon St? B a 
dû fantasmer aucun at de Braa- 
sens, ce juge-là. La magritrat 
violé par an gorille. ri c'était lui? 

CLAUDE SARRAUm . 


APRÈS LES ACCUSATIONS OU MAROC 


Le président Haidalla 
dément que la Mauritanie 
serve de base au PoHsario 


Nouakchott (AFPj. — Le 
lieutenant-colonel Mohamed 
Khoona Ould Haidalla a catégori- 
quement démenti les accusations 
marocaines selon lesquelles la Mau- 
ritanie aurait servi de base aux opé- 
rations du Front Fotisario contre 
Dakhla et d'autres objectifs au 
Sahara occidental. . w 
Dans un message rendu public le 
dimanche 22 juillet et répondant à 
celui que lui avait fait parvenir, ven- 
dredi. le rai Hassan U (te Monde 
daté 22-23 juillet), le président 
mauritanien affirme : « Notre terri- 
toire n'a jamais servi et ne servira 
jamais de base d ’ attaque contre vos 
forces. » Il demande ensuite : 
• Pourquoi , chaque fols que des 
combats se déroulent au Sahara 
occidental, fait-on supporter à la 
Mauritanie la responsabilité 
d'actions qui lui sont étrangères ? » 
Pour prouver sa bonne foi, le gou- 
vernement mauritanien a (T ailleurs 
emmené récemment des journalistes 
et des attachés militaires à Bir- 
Moghrein. dans rextrême-noid du 
pays, afin de leur montrer que cette 
localité était tenue par l’armée mau- 
ritanienne et non par le Polisario 
comme cela avait été affirmé à 
Rabat. En outre, les antorités mauri- 
tamennes soutiennent que le troô-' 
sième « mur • de protection 
construit par les Marocains an 
Sahara occidental est suffisamment 
lois de la frontière mauritanienne 
pour que tes mutés du Polisario puis- 
sent le contourner tout en restant en 


territoire sahraoui. De phu, le ter- 
rain très accidenté du côté sahraoui 
se prête mieux, à des opérations 
camouflé es que la partie maurita- 
nienne, dépourvue de relief. . . 

• L'avertissement de Hassan II a 
été pris au sérieux à Nouakchott Où 
l’on vit dans ht crainte d’une 'attaque 
marocaine depuis que b Mauritanie 
a reconnu la République arabe sah- 
raouie démocratique en février der- 
nier. Le président Haidalla avait 
<fa01enis remanié te gouvernement 
en mais .en affectant à des tâches 
strictement militaires plusieurs offi- 
ciers (dont le premier ministre) qui 
occupaient des fonctions gouverne- 
mentales. Tout .en - réaffirmant la 
volonté de. son pays de demeurer 
neutre dans le conflit saharien, 3 
avait alors expliqué qû*îl avait 
reconnu là RÀSD pour la contrain- 
dre à respecter les frontières de la 
Mauritanie lors de ses attaqués 
contre le Maroc. • 


- • Nouvelles attaques du Polisa- 
rio. — Dans un communiqué publié 
à Alger,’ le «ministère sahraoui de 
l’information»; a annoncé que dix 
Marocains ont été tués et dix autres 
blessés an cours d’une opération 1e 
vendredi 20 juillet à Zmoui Niran, 
entre la base militaire de Zag, dans 
le sud du Maroc, et Jdiria, au 
Sahara occidental. Peux autres pon- 
rions auraient également été atta- 
quées le 19 dans le secteur 
d* Amgala, près de la frontière mau- 
ritanienne. • 


LE GOUVERNEMENT 
DE PHN0M-PENH VA OUVRIR 
PROCHAINEMENT 
UN BUREAU (INFORMATION 
A PARIS 

Le gouvernement de Phnom-Fenh 
ouvrira dans (es prochains mois un 
bureau d’information à Paris, a dé- 
claré samedi 21 juillet, dans la capi- 
tale khmère, M. Robert Mondar- 
gent, député communiste du 
Val-d’Oise, qui conduit la première 
délégation de parlementaires fran- 
çais en visite an Cambodge. Ce bu- 
reau sera régi par la loi de 1901 sur 
tes associations et aura pour objectif 
de faire connaître te point de vue du 
gouvernement pro vietnamien du 
président Heng Samrin. 


La délégation, composée de 
' (PC). Jean 


MM. Théo ViaJ-Massat 

Desaniis (UDF), Xavier Deniau 


(apparenté RPR), Louis Moulinet 


. . Jean- Valroff (PS),- s’est 

longuement entretenue samedi avec 
1e ministre cambodgien des affaires 
étrangères, M. Hun Sea, de la situa- 


tion politique intérieure, des posi- 

le Cam- 


tïoos des pays voisins sur 

bodge ainsi que de la coopération 
française. 

fUa herean d ' In f o» st at ion me dispose 
d’ancu statut' diplomatique. La 

France, qui s'abstient aux Nattons 
•des lus des votes snr te siège du 
Cambodge, m reconnaît nJ legoaverae- 
■Mut de PbnotB-Penh ■ te gosrerne- 
**~ — dn pnrVit dénie 


cratiqae^présidë^par le prince 


Norodoa Sflwvmk. _ 
de CMHtteu a, pom s s 

bureau dlnfornstten à 

près dn Parlement enrouées et à 
Bruxelles-) 


[SBM110H 

të&WTECHNKEKRfflOPÉENS 
DÉTENUS AU KURDISTMIIIAKEN 


Vienne. — Les cinq techniciens 
européens détenus en Irak depuis 
décembre 1983 par le Parti démo- 
cratique dn Kurdistan d’Irak 
(PD KJ) - trois Français employés 
de Thomson, un Autrichien et un Al- 
lemand de i’Ouest employés dn 
consortium italo- allemand GI- 
MOD - ont été libérés, a annoncé 
ce lundi matin 23 juillet la radio au- 
trichienne. • . . 


Leur retour en Europe est prévu 
pour ce lundi. Le tedutiden autri- 
chien doit arriver à Vienne à 
13 heures, heure locale. 


La libération sans condition des 
cinq techniciens a été négociée par 
un diplomate autrichien, M. Ferdi- 
nant Henoerbichler.. Lé 11 juillet 
dernier, an cours d’une con f ére nce 
de presse commune à Paris, M. Heo- 
oetbiebier et on dirigeant dn Parti 
démocratique du Knrdistàn d’Irak, 
M. Mohmad Saleh Gouma, avaient 
a n no n cé la •libération prochaine » 
des technicien* occidentaux. 


Dans un communiqué publié à 
cette occasion. 1e PDKI avait mis en 
garde les firmes étrangères travail- 
lant an Kurdistan irakien. «Nous 
estimons que ces firmes et leurs em- 
ployés font partie des institutions 
irakiennes et peuvent par consé- 
quent être l'objet de nos attaques 
militaires », affirmait le cammuai- 
qué. (AFP.) ■■ J 
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